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LA t^RATE METHODE POFR 
defabufer les ejjfriis trompez, foubs 
couleur de Reformatinn. 

D'icy on defcouiirira l'incrdyable ruft des Miniftres 
tailans a croire aju^W^t*,, que Tci articles de leur 
confeAion de foy Reformc-e font exprez duns I.1 pa- 

tUrer^a ,u}i^,„ toate U Kefom.th,, pretendui 
« ejt v«f punmtnt hiimame, 

& diaboliqut. ^ 

Par leR.P. Ieav Gontert "''^'^ 
Compajtttfdc Iesvs. 

PftEMiJrl Partit. 

Oeprauant Scriptural ad fua».ipro,^r„ ptrUiùonm. 
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MONSEIGNEVR 

L'ILLVSTRISSIME 

ET RevE El NDISSIME 
Cardinal de Sourdis, Archc- 
ucfque de Bourdcaus, 
& Primat d'Aqui* 

. îaine^ ^ 

ONSEIGNEVR, 

fe fay ce que te doibs 
rnentreteriant en la 
grande eSîimey que 
mérite ^vofire^ foing 

Caporal entiers ce 
grande ^ hojforaùle troupeau I E s y s, 
qui le njous a commis^ auec chargé d'y em- 
ployer le fang où befoing feroit. A quoy 
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mnti que U croix 4rcbuftfcopaie ( rewf? 
Çntum u im Tajieur, ^ui expofe U -viç 
pour fes brebis ) marque quant é^'quânt 

A,¥pt U que fignifii U^Qyrpre , 4e l'iquçh 
fes Brfifirâs C4rdin4»¥ fmt f^kt. 
tr.e,tot{j lesPrelfts dg ^S:£hftifutj^(a cie/f 
du ciel) fEvipire fur les a^Sxqui afpi- 
rent du T^ayaimie de Die; lay creu(Mo»- 
fetgneur) que çefie mefme laigiUnce donroif 
tuttion ^ cours <f ce p(!tit traiciê , que i( 
pre fente au puitlk^our rtijner de fonds en 
combU toutes Us pretvifiçfu des Tie^ptr 
paires foy dift^i^ejformateurs de nos aht\s 
prétendus: Surquoj ilfef4 aifé d^ tfùntf- 
f.er ia refponfe 4 vn çertém t fui nt «mx^ 
defire.^j^iSié} poMTétêçùt emplqyé Vtftf^- 
Jiue pj^^noire i que le bray dunauire de. 

Chdrotfy t^fcbttif d( honmr en mafire pffC' 
fonnhlt^àÀinkedej 4)^4lfade^rs df^ fils 

t . . ^ 
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feignmr ) de vous rejferitir d'yne indifcre-' 
tion fi omrecmdce^ a, efie f exemplaire pra- 
tique de U debomairete y à laquelle le 
Sauueur d(4 monde ofous a exhorte en U 
f 'çrfonne de vos premiers prede^ ejps^rsy It t 
Apofires^ les encourageant de fupporter l*'s 
mocqueriesy& les blafmes dié mode achar- 
né contre les difciples y tout ain(i que con- 
tre leur Seigneur y ^ ^^^fi^^:S'^fi 4^ 
ej^rit tnondain y que procède ce 'volume vo- 
lant y remply de malediSiwns : car ceft vn 
Pafqmn iniurteux àfSfpoufe de l^sv Sy 
fon Eglife. C^efi^ Vn combat d\n petit 
géant drejfé contre Dieu y contre fon 
Meffte» Qe ne font que des defmentis don- 
nés à tEfcriture faincie^ ceft vne entrepris 
fe audjicieufe contre rhonneury (d^ la pieté 
des plM illupres , ^ fçauans Seigneurs 
de la ville de "Borde au s s ceft njne dtjjfar 
mation éternelle de fautheury qui a conçeu 
cet auortoni bref ceft ^ne tragicomedicy 
qui contient cent propofittons , lef^uclîcf 
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par y M fgditûm intefiineyfrûpre à Ccrreiêr^ 
qtéi tmne après jojf la condamnation 
de celuyy qd ta ms a^ jout^ Oarfm- 
fant conc^mir (vne jUade y il s'efi rmr 
dté ridicule monftreux ^ enfantant vnc 
liaffe de catemnieHfit fdain^riis. t^f- 
tendant dme ^(èon fe fnt infirmt anêx 
maximes de tmt ce farty , nous lair^ 
rons encar ce matêuais efprit en repos; 
jV/ en peut trouuer: afin di defioumir 
trou pernicieux dejjfam de ce fie Rcfor- 
ination prétendue. • . 

Jjt premier (g^ principal defquels f 
iSié defuiter toute forte de condamna-', 
tiony de chaftiment tant du éMxgi- 
firat j^irituel y que du temporel: parce, 
fue les entrepreneuns de cefie nouueUt 
Egife^ ont e(li Moynes ^ Prejires > tufii- 
eiabks dslo^iahtéy comme e fiant d^er^ 
teurs de f E^life de Dieié* Les PreUts^ les 
Vapes les Çomlesy Us ont anathenfatifez^s 
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les €mpef^iurs^ ^les Roy s defenieuYs di 

fS/fat Bcclefta/liqtée y ont apporte le tren- * 
chant dtégUme de la jiéfiice^dont Dieu at'- 
nie leur matn^ manière que ces gens 
freuojlables en ce temps là y ont tafche dta- 
batre toute forte de jmfdiSlion : ce qui 
fe verra au long en i examen de f article 
cinquiefme de leur confefjîon de foy. 

D où il apert que les Religionnaires de 
ce temps fe font vn grand tort d'efpoufer 
les humeurs de telles^erfoîfnes^qu ont pris 
la IBihle^non pour y obeyr{ comme à lapa- 
rôle de Dieuycn laquelle ilseujjent quelque 
aduantage ) mais feulement Pour s'en fer- . 
uir a vn prétexte contre les loixy tant dut- 
les quEccle(îa(liques y ^ pour en njfer 
comme d\nleurre^pour deceuoir les igno^ 
rans.De forte qua force de Vanter la paro- 
le de Dieu efcrite ( comme ft elle eftott pour 
eux^ils fe font perf iade7:^à crédit yde fc pou- ' 
uoir mettre à couuert dans ce retranche- 
ment. Le pire du jeu e^ que tant a^^a- 



iê tifunf méuttidih tmtu/^ ifàr iie* 
gnortmce dephjtcursi <y par I4 negUgear . 
ce de iféints Mtres) k frit wn^Md , 

ffttfffcbé à temps» 

Le fecottd dejfein des Ke formateur* 
pttendm 4 efié tnie *xâdeaie entrefrife 

utkn. de rttmer I4 nfdifi» de Qiei» t Eglife Àp<h 
' Jfeitque ^ Komâine > dt* preiudtce de U 
fêToUe esfpreffè d» Sâimemr > dtftni que . 

af*ttb.i(. Us fartes dfSafer preuMdrojieut jar 
mM tmtre kelle» La faujfe cauie»r pour 
toumir €t md aeji» U cry piélu deees 
gens freamté^^ ea âppéreme U Refor- 
maûoa de mille dbM prétendus > mcc 
rvne Ajfenrénet ^froatée de teformer U . 
tmt p4t U feuU Bikle ,\iaqmlis tk ont 
fraditiSie fn Fr4iiç9if^ pour fauortfir cefi 
Attentat > après l amâr deual^d y cw- 
roKfpam ^ retreackAtut Us . mtUiers- de_ 
flaufes» Ceçy a rejîouy U poptUace defi-^ 
r«fip de libertéi abreuée au^i i'vne fai0 
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ofinion 9 que toute tradithn y e> fdtolt 
de Dieut non tfcrite nefioyent qumueîfr 
tiomhumaines^ 

%Maiâ U plus forte machine de nos Var- 
ties aduerfes y pour repuerfer cefte Eg/i- 
fe de Dieté > a efié y ne impt^dcnte accu- 
fation forgée contre CSglife Romaine , qrn 
auoit toufiours eflé en grand prix* Defa^ 
fon que la populace jgnorante 5 ai[èe i 
fur prendre y a penfé que cefîe effronterie 
de ces gens efloit yne ptarque de bon 
dr^^t^ jçanime le menu peuple des Juifs 
efiima^ que la chafte ^ innocente SuT^an- ^^^^^^ 
ne efioit coulpable^ attendu tajfeurancey 
- de Uqt4elle fe feruoyent les impudiques 
vieillards en faccufation , quils luy inten- 
tèrent. De mefme nos Aduerfaires , Jpo- 
ftats de l'efiat de Vreftre 5 ^ de Keligiony 
ontdrejfe leur artic(e T^S. calomniant auec Art.iî. 
tant d' infamie de rilainie cefechajîc 
SuT^anncyceftecolomne de r^erité l'Egli- 
fc liomaine y quUs refirent de [es apro- x rim.x. 
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chfs toui ceux qu'ils ont feduits : tant ils 
leur impriment (f horreur far leurs atro* 
ces impojlures. 

Finalement le troijîefme dejjain de nos 
Prétendus '^formateurs a efte d! édifier 
njne tour de BabeU qu ils nomment TEgli- 
fè baftic de nouucau j drejfant des arti- 
des de foy^ par vn nouueau fymbole taillé 
de leur tefie^ pour fe remparer cotre nos ha-* 
tçries. 6t afin de drejfer vne contrc'bateriey 
ils ont frange leurfdi^s articles > de quel- 
ques citations inutiles de faffages de C€f^ 
critureyqui ne portent jamais aucune fenr 
tence claire^entiercyQ^ formelle de leur pre* 
tendue déformation. Si que tout homme 
de bon jugement "Verra > que la procédure 
entière de nos Partiesy ejî deflituée de tout 
moyen pour s^eftablir^ne pouuant jetter 
aucun fondement folide y veu la ruync 
qu'ils ont machiné y par leur article cin^ 
q nie fmcy contre toute forte dUuthorité lé- 
gitime. T)'oîiilconclurrA infalltblementy 



que ce neSi icv qunme entreprife ^ 
^ commune conjuration > de feu de per^ 
fonnes preuenuts en jugement > qui emr 
ployent tous leurs efforts 5 pour euiter U 
condamnation > q^'^^^ recognoijfent en 
leur orne auoir plus que jugement mc^ 
ritée. 

Ce petit difcours ( Monfeigneur ) ferui^ 
ta de Pierre de touche , pour defabufer les 
efpritsy pour leur faire voir le mauuais 
aloy de leurs fongesyqu ils font xourir pour 
fin or de la pure par oie dt Dieu efcrite. le 
nemploieray en cejle defcouuerte 5 ny cita- 
tions des F ères y ny allégations deraifons 
^ frij^es de la Théologie ^ ny autres moyens 
qu on a accoufiumé de mettre en auanty 
four eHablir yne vérité Chrejltenne > ou 
pour dtjfper l'erreur : d^ autant que nos 
aduerfes Parties fe moccjuent de tout cela^ 
far ^n monde de rufes > de Çubtdi' 
tés. Nous nous conteterom Remployer leur 
Jiul^ confejjîondefoyy qutls ontprefentée^ 



EnicurRc- 41* '7(^7 > ^^'^^^ appellent te cty 
quelle. ^^^^ i^^^ party : dtfans qtiils eftoyent 

pourfmuis i mon pêar cèfie créance^ par 
laquelle ils préfèrent (ce dtfent ils) les 
commandcmcns, de Dieu compris en 
TEfcriturc, âUi cômmandemens des 
hommes, qui font de leur nature en- 
clins à menfonge & vanité. tAtè tefie 
ils ont tant eflimé cefte confefjion de foy^ 
qtéils U donnent mefme pour re^le de U 
bonne tradu^ion ^ interprétation de 
tEfcriturey comme tl fe yotd en CaduU 
lettre ^ donnent les traduSieurs de leur Bible: 
d^a^u ^^^^^^^ ^^fi^ confefjion eSl U re* 
gle des règles j pour les prétendus Refor- 
MeT^ C\ïl pourquoy ie îay choyjie j four 
faire ^oirf extrême abus de ces gens ^ que 
perfonne ne ffauroit jamais croire y njeu 
le courage audacieux^ auec lequel ds y an- 
• tent la parole de Dieu y (g^ la '^ible ^ corne 
fi elle nota condamnott en termes propres 
^ forfnds 3 ^ tout ainji que JleUe mfh 



j. pûit èic^repmènt leurs articles rejômeiî 
U fi» ils dent faurtotit ym feule fenuih 
te formelle) qui ffmrfe leurs fmres iautth 
tiotts hmuines, 

• Cepetk irâuaU(Mo»fetgneur) veui 
^ii nà$m$Uemem dtmt unt four fer*- 
uir de quelque pièce à la eburruë EuAn^e^ 
lique) que rous tenés en méini afin de des- 
^ frtcber U terre it cesfusmtt urnes de f 

uoyéesi que four UijftrùU foBeritiqueif 
, que marque du grandjufint^ fueJe. f»f;de 

/^im^^mtm ^ méritées ttif foim t^mk ^ 
gtMgede tardent défit de*voMfermre» 
qualité) 

: MONSEIGNEVR, 

t 

De veflie acs-humble > & 
bien qu'indigne fcruiteut 

CnlESVS-CHBlST* 
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Fduies fmmemiis m ïimfre/^iû». 
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Ln^ya tien au monde fi librCi 
^ fi^ joy, après Dieu yquc 
tejpm de l'homme^ay* fesju-* 
gemens. Car ores que la liber'- 
te {à parler proprement) ne foitquen U 
njolonté : fi eB ce que celle cy ayant no^ 
fire entendement en fa main corne ynfia^ 
beau^eiïe le porte où bon luy femhle: fobli* 
géant de confiderer > de conclurre ce, 
qui luy raient àgré.'ou de pajfer par def 
fMy (d^de réfuter ce^ qui luy e(l a contre- 
cœur:, quelque vray^ou bon quUfoit > juf 
ques laïque cefie liberté fe renoce foy-mef 
me y faifant prononcer des arrefis a 
contredefoy^ainfiquenos parties en vfent 
franche me tp fe Voulans ùerfuader ^ quils 



s AduisauLcdleur. 

mit firdu le frMc ârbitre ^ duquel iûUtti^ I 

Jcù lis yfent £yM fouppiejfe noparedc ^ fc 
domjdt ce poumir in toat^que de foujlentrf 
de rejetterU fuefme chofe i leur fUifir. 
Jls frewmm U IhkU fêuràur mglepkû \ 
la cajfent^fS;) fe cachent dans les obfcmtez^ 
(tyn esprit fecret* D'tcy ils en apptUet 
uui( &4m^ns3 cerne eftéms ccgnem m 
fçûiêoir^ m fomw foi^emrkm fdrty^ 
ds euù^uet leurs caufes à leurs articles de 
foy^t^ kuf Cunech^me.Tâut acy les tra^ 
h^éih^ fe renrent vers les Peres$lsu£io-' 
rué desquels ilsauoiet peu auam fibule aux 
fiedssp^ ce quUs font h0mms(ce difent^ 
ils)^ùemefmes en font $ls des Cemiles^^, 
des hiBotres , effayans cUtn tirer quelque 
fecours. Finaler/JCt ds criait a taide à Ari'^ 
ftote^ a fis arguments^^ [es conftqtéencest 
s' Us mpaUiHoiet (rouuer quelqu'vne de^ 
nece^aire. %Mitis qtéip<mroit reprefen-^ 
ter aùec ^wl eom^ ces gens uf di* 
ftm^^ fe defdifei^ s dejlrutfetst ^^'hur 
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Adinsau^Leâeùr* | 

^ fam ia loy^ Uju^e^ U tetgUMs maxmes^ 
de U mefme facUtté tmcrité ^ ^^ucDe^ 
; m9cr§t€ lfM0ijfo$t ies flines ^ 
fes atêmes ^ eturccboqu^M: e^rSgc Uhit'** 
té y 0* Itcccc infuppmAbU\%Att refit U rai^ 
fenefi fifoupplc ànâiîhlémtés, ^ les€^ 
ambres fe tçrdet fi atfem'êi >ipèi namtnm^, 
uons des argiêmentsy tirons det fAjfik-^ . 
gesde [ffcruure famSley fj^) des Vtres^ aiê 
fnrûfit detoiêp€€^ifMHfàmpUifi. "thÈeSiê^ 
mepne liberté ^^thent ces ondées .de di'' 
uerfes opinions en toutes chofes^comme tl fe 
*i0eMUmefynemnt h reliions. fotfomiet. 
à mer milles $ fingièUerem^nt en ce teps$ 
chafçun el^oufant [on a^e^ien auec.cer-' 
taines éppénHces érraifàmées d$ mi&t 
difcêWSyqmfemhUntfroi^ablee âux igna*^ 

Sur ceSiemefme compofition icy y que 
vàuetfUrefretms di mettre am fâtêryeem^^ 
bienjf érildéduis dmers i que df râ^ûus 

Al 



4. AduîsaùLc6leùrr 
eMtramslqd fluide pour ta0rmatk$e^ 
difMt iq^ilefi vtile > Voire nocejfaire d'ef- 
crire contre les erreurs de ce temfs : qui 
fouBténr U negatim i Woulant qno l§ 
temps mefme guerijfe U maladie dos ef- 
fnts^ Sur quoy fainSi ^aul a très bien 
jugé^ fe fautrenger à ce qud en di- 
M«* Cofl qËioU paroU dos orrdMs wa 
gaignam comme k chancre ^oiéla gangrM* 
ne. Or quoy que le cours du mal monjlrè 
etordimdro om Modocin ajfez^ clain^l$ont' 
œ quU doit faire contro <o feu eftrangery 
qm confomme le fatient : fi efi-ce pour^ 
tant que cela no C empefcho dy remédier 
on quelque façon : finon par le feu ^ fj^ 
imcipon ( quand mefmement le mal fe 
trouue plein de contumace ) aumoins par i 
remèdes anodins ^ ïenitfs , qui dimi^ 
nuent le mal y ou en arreftent U cours y ou 
du moins ils en regardent la ruine du 
tmps: De mefmes aujfi ùnconuenient deo 
m^âlèour p qui regno en cefte confufion > ^ 
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Aduîs au Lcdcun 5 
liberté des opinions fernttieufes j nous 
doit feruir d'mfiruSlton* Et ores que le 
mal femhle trop contiêmace > q^^^fp 
comme defejperé : fi faut il ejfayer quel- 
que remède > arrefiant les eS^rits vtcereT;^ • 
deceSîe humeur Itbertinc. v v a 

* 2^0 s parties aduerfes ne cejfent d'cfcri^ 
re y fournijfant ( aux dépens du com- 
mun de leur eau fe ) papier > ouuriers , & 
recompenfes aux efcrtuains. Leur dejfetn 
eft de nous lajfer de lire leurs liures > (g^ 
d'efcrire contre eux. La facilité de la cam-* 
pofitwn nourriH leur dejfetn : car tls ne 
font en peine ^ fi ce qu tls mettent au jour 
fera trouué vieux y ou nouuedu : fi l'm^ . 
uention en e(î grofiiere^ ou defiiée: fion^ 
y a re [pondu y ou non : fi leurs difcours'^ 
font bien y ou maltijfus : s'ils font vraijy^ 
ou faux : s'ils font tireT^ de l'Efcriturey. 
ou non : s'ils s'accordent a leurs principesy ^ 
ou s Us les ruinent : fi ceux de leur j^artyy 
les approueront y ou les cenfureront. ; 

A j 

» * 



.iS AduisauLcdcur. 

h'vntqueb^tde cçs entajfeursdé Hures 
tefortne^, efi de fmguer tEgltfe Câtholi- 
que, 0- de noua mire comment que ce foi( 
l^ar calomptestpar mamertesy 4u préjudice 
• de i ffcriturejde toute -vérité , yotre mef 
mes AUX dejpens de leur réputation i tout 
çecjf lèur efiAnt indiffèrent, fourueu qu'ils 
nous trauerfem. Nom au contraire fom- 
mes retentu p^r nm monde de confiderA- . 
fions Inen fondée s oppofées aux Vames 
•penfées de pos haineux- Nous -vacquons à 
la conteplatioh) à l exercice des œuures 
de la <vertu:nous hcogmijfons , que pont 
lesperfonnes de confcience,^ de bonne foyj 
qtftfe "voudrotem tvftrmre-, il y a fou def- 
çrtts de toute fafon^ anciens ^ modernesy 
fans nous rompre par i/» trauaU mutila 
çe femble; *veu l'a'tdacteufe prefumptioa 
de quelques malapfrii^ qui corne dtSî no- 
Jîre S auueur , foulent aux pieds les perles 
^ les joyaux des myfleres , ^ fe ruent 
contre Us DoSeurs qui les in/iruifentitaf 
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Aduîs au Lcdeur* • 

. . chans £m defchirer la reput al ion , ap- 
fellans cela liberté de conscience s doù eB 
caufée yneBrange peine ^ ceuxy tjut procè- 
dent d^ bonne joy > auec chante* ÇeU 
mefme rebute plufiei^rs grands perfonna- 
ges 5 dete flans ces efprits bizarres ^ qui à 
guife de lutmsy ne font t^ue dtfcourir çà ftj 
Uy fans aucun arrelî. Si eB ce pourtant • 
• que le cobat rendu contre ces opinions per- 
mcieufesj efi pour nous yn exercice autant 
honorable^quilefifruSlueux pour pospro- 
chains-ifi on y alloit du piedqfitl faut- Car 
outre que notés tenons nos armes toujours 
jourbiesy toujtours auons-nosïs moyen de 
mieux efclaircir la Veritéidegai^ ner l'hon- 
neur de la conuerpon de quelque ameà 
Dieu s ^ de combattre pour la gloire d^ 
1 E S V s-C H R I S T> £55^ fon Eglife. Sur 
quoy jene puis ajfez. plaindre le malheur j - ' 
en ce que plufieurs habilles hommes fe ren- 
dent y ils fe laffent en ce conjliCî glorieux^ 
ils quittent leur rang > s en remettent aux 

A4' 
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s Aduîs au Leâeur. 

00tè^ fe 'defchargeMf de ce diûià of^çe^ 

Cecy 

tnint fur maint s e^pts ffdi$4ntS4iéfie- 
de^doh L EgUÇe tiY cr oit Vn grand fecours^, 
p plufieioryipfiulaient mpkyter kur i»- 
flonté > leur ffauêh^ dej^loyer leur, 
floquence ftérce^^dgmfuje^ : comme à U 
wertté ^iieiéfues nms font , maû trop pe- • 
pt wmére. iJiglife jadk a efli diffeu- 
\4^ë bràuemem fiar^ jdes Sepi^ par 
des "^hilofophe/.^ maU (t^amment- par 
' Ûf. Jduocat7's^^ 

deré»)\fçaHen$imtetéxM au, 
peuple Uur^ concepf tons y que ne font fou- 
mené Us plmi^dù^^s. Prédicateurs y qui 
far trap de fçat^jriniànu p0s\les termes 
rvulgatres Jî à wain ^ ny UJangue ftbien 
penduer^ pour faire comprendre ^uiféméue 
Mms cMccùtim i n^ceu^ne^ çomr 



Digitizèd by Google 



Aduh au Ledeur. j> 
m ces Mejjîeurs du barre au* Lesfufîins^ 
les La£lances , les Afnohesy les Chryfojio^ 
mes^ les Cypriains y les Ambrotfes > ^ 
t^nt^ d^ autres fe fpnt fignalez^ ^ cowbatr 

' ttns pûur la foy de }% s V S-C h r i s t/ 
r/y ejpargnavt ne temps y ne plumes j ny 
au^îonté y ny moyens : mefmes jufques 
la mort inçlufîuement > fg^t de lenr 
fangla doSinne celefie* 

(Je (jue je trtuue aujjl qui notés empefche 

z^g^andemcnt^ efij que plujteurs fe perfua* 
det d'auoir à mettre à chef deux entrepris 
fes en mefmè teps : cQmme auoient les en^ 
fans d'ifraël retournans de la càptmtc 
Bahylonnteneslefquels aùoyent àcobattre 
les ennemis y ^ à rebajîir le temple de Sar 
lomon^ ejîans obUgCT^ d'auoir la truelle en 
'pne main 5 pour l édifice f acre ^ ^ en tau-- 
treleglaiue^ pour repouffer ïennemy^ 
four fe deffendre contre fes inc ur [ions 

La mérité efl y que les Catholiques font 
plfis que fupfamment iufîruits par les 
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hures ftecedhs , s tls ^veulent e/foufâr lè 
fomg deliHrfalut' Demamerequtlnya, 
di^cultéyqm menu rejpofe^quon ne taye 
yuidéeen perfeùiien par le s libres des Pc* 
resyouenrefchoiede.la Théologie jcholafii" 
que; mais fingulieremet far ces grands ^ip^ 
doSiefruolumes de controuerfes j que les 
Jfauans de -foutes les nations cm mis au 
jour tant François^ quhSpa^noL^Ualtesy 
Flammans^Alemans. ^uant efi aux fauf- 
fetez.^ou corruptMs attribuées fux fatn^s 
Pères, 4UX (^onciles^ aux htfioires^ que 
ces Mejjîeurs mettent en auant^ pour (f^ 
brecher fEg/ife de Dieuy ou pour dtmmuer 
tauthorité des fainSîes tradittos^ot* le per- 
pétuel confentement des DoSieurs Anciens; 
le feul Sieur du ?lejjîs ( se fiant charge de 
toutes les iniquités de fon party^ portant le 
ftcy ^ pièces de toute ceÇe life prête due" 
reformée) en perdit fa caufe y ^ fut tondté . 
deuant toute la Frace^ au théâtre du mon- 
de^auxyeux du ^Ihs équitable Monarque 
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4^ l'vnluersy ^ ft voir que toés les Aif- 
' nt/lres et Angleterre-^ct Alemagne^deSuijft'^ 

de Geneuc i^ deU Frace{ifui amittàhanmt 
é^tm^ pour produire ce Rat ^ eflotent aux 
abboiâ.hdtfce éternel de l EgltÇe > des 
faw6leï traditions demeurant toutentter^ 
fans au9tr jeulement foujfert ^ne petite 
brefche y ou jecoujfe r Et laijfant i Monfei- 
gneur tflluHnIjtme Cardinal du T>er- • 
ron njne gloire immortelle > pour auoir efte 
insirument de Dieu en U décence de U 
ruent é inuioUbley ^ en la defconfitnrc 
des noires mpojiures des Mimfires d'er^ 
reur. ' .[.V ■ ' '. • * * • " • 

J^e nfie- il dtc autre çhofgyfafâf ùue 
ruiner de fonds encvble cejfe totmrBabylM" 
piëney que pretertdent de bafitmosaduer^ 
f aires j petits GtântSy qui crofçhit contre k 
çiel? Cefi kcecy qtùil faut toùrnernoftre 
induflric ^ donnant la fofpt a ces murs de 
Babel pour v^tn faire quà vne foù^fi faue / 
arrejter ce^jie outra^tufe liche y ^ iibertéy 
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faiptnt mmlre le mors de U loy de Dieté Z 
nos Volontés rebelles. 

4 

Ce petit traiÉfe tcyy que je v$tu mets 
en mam ( Le£{euf déùionnAtre l^^da^^^ 
ne fi accompagrieny^d^^làquè ny emba" 
rajîé deatatton^î^,:nyt,:6ii^é d^ mille arttfi^ 
cèSy que ce jfecïe rUhe en ffauoir^fj^ ferti^ 
lé en èeàux'eïpritSyVûus produiSl chafque 
v> jour^ Ce rieft quvn petit moyen aiféy ^ 
, comme ynej^éede combat^ cefl en fin run 
art y par lequel toute fort& de perfonnesy 
pour peu d* entendement quelles ayenty 
pourront ruiner fans peine ^ toute ce fie pre- 
' tendue Religion , foy difant Informée» 
F eut efirè au commencement > atnfi quen 
tout autre chofe > on rencontrera quel- 
qués ronces y comme en ^ne terre > qui 
eB en fauard : mais auec n^n peu d'at-- 
tention y ^ de peine , telle que mérite no- 
* yîr^ falut éternel y nous ^viendrons à bout 
de tentreprife dignedesbonjieSj^rits > (g^ 
des courages militaires^ 
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* . - 

♦-^ toute l affaire ne gifl quen ces deux 
fçin^s : ffauoir efi 'a defcouuriry que nos 
parties accufent l Eglife Romaine du cri- 
me 9 duquel ils font entachez:, % qui eBi 
dauoir abbandonné la far oie de Dieui 
four future les inuentions humaines. Lau-- 
tre foinlH confifie à faire n/oir timpofiure 
efirangey dtfantj queux ne croyent , tÈ^ ne 
fuiuent > que U feule parole efcritte dé U 
rBible : laquelle ( ce dtfent-ils) ils ont mis, 
en François > pour faire voir larueritc dè- 
leur acctêfationy de ce quils sattr¥r^ 
buent* . - " 

Or la vérification de ces deux articles ejl 
malaiféc en ce > quU faut de la fubttlitê^ 
de f attention y pour comprendre le tout 
bien nettement : la rufe de nos parties 
eBant toute bandée à brouiller cefte def 
couuerte : car de force ils rien ont point. 
Vtncy donc oti tend ce petit labeur^ fçauùtr 
eft à defcouurir la fraude : partant nous 
noM abjlenons de long la?igage } d'aile^ 



H AdttisiuLcâeurl 
giitèmt i êfim W >voyt sUarn quifem^ 
blefi mhtvrt^i, rpar ce mym i'nhufg (i 
f9wrà mSrmre fa»s o^tmté , U. bon 
Cttktkque fmt faeiUmewt '9oèr terreur 

tm tCf aJdreJfe. Oisù dtmtmt qiêt 
mn'e^pm icy jeuUà^t njuc dtmonfiré- 

ttmmt quelq$umdf^ieitfefr«cedur$^ U 
fiffÊ tieuffktre four le commmement > de 
lim krttt fem mà^mteCef^rit pri' 
ftat^ 4^ AUtmifi fomr e» ktm faffedit 
lès principes , ^ les préceptes : O* pitît 
M iêi./kmlrM fmiltfiftrv lé në ft 
fmrd f4t fêin ë» *tmi fepmémt > om 
aeux t piÂM tu long-ailtr m fe trouuerd 
iuftmSi^ ^ faîfylcomm diSeft)d'vn 
mmdi embéty dt-m mtfén cêmrty 
cmam , 0* très facile > pmr eoHÊuimri 

erreur Us plus beaux è^nts , ^ le* 
fUm rwfes de u fertf reformé, ^ pour 
rtmeffer tau* U»rs feadimms , rm- 
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pre leurs artifices , ^ empefcbtr leurs 
r fuites y ^ firatagernes. De màniere que 
non feulement Us DoBeurs ( i^ui nont 
befoing d!mfiru£îion ) mais les efcholiers 
de Théologie > de ^hUofophte > de ^eto- 
riqucy njoire mefme la noblejfeyle gen-^ 
d'arme > le praUtcien du palais ^ le plfss 
fimple bourgeois y ^ tartifan pourra 
facilement y i£ entièrement de sf aire y ce 
quon pourroit penfer efire fi puijfant» 
^ que nos parties crient eHre muin-^ 
Cible* - 

J*ay njn autre raifon y qui me faiB 
appeller ce trauail un art y d'autant que 
far certaines obferuationsreigleesy onut--' 
teindra d'ordinaire au but defirc > qui 
efi de faire ruoir à tœil j de quel coSlc 
demeure la yifloire au combat des con^ 
trouerfes. Ce qui efij à mon aduù y ^ 
par Inexpérience que ten ay y fort di^^ 
elle : *Tf eu [artifice que nos parties dp^ 
portent pour obfcureir la<uerui* Aude* 



0 
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pleurant y tout amfiquen fart de natèi^ 
gatien j pour les dtuerfes routtes > qutl 
faut tenir , pour la *^aneté des ^ents^ 
2 caufe des efcueils , @^ bancs , qud 
coriuknt efuitery comme auffi à loccafion 
des Pyrates , (g>J des montres marins^ 
^ui fè prefentetit à timpotérueii ^ il eSi 
neceffatrcy outre les préceptes ^ quonayt 
nj^m jugernent bien folide > vne grande 
prudence 'y ^ du courage* De mefmes 
diijji y "veu f extrême liberté y que fe don- 
nent nos parties y d*approuuer > de r^- 
jettery dédire^ de nier tout ce que 
bon leur femble ^ comme des ^rothées > 
fans s'affhbjettir aux loix de Dieu^ny 
des hommes > non pas mefme à celles ^ 
queux mefmes ont faicî y. ^ diSié : 
rvfant de toute forte d'afluce j ^ de 
mauuafe foy , prennent ^l^aduanta- 
ges dùb lieu y des perÇonnes y du temps y 
de t audace y dès riféesy ^ de mille tels 
Stratagèmes^ 
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• JPe fera À U prudence d» 'vra^ Qt- 
Ûdiqtte de marcher en cecy à pied de 
plomh , refiruemeui , fous fe latjfer' 
fur prendre à U cholere , malaifee â rete- 
i»r j ^uand on defcomre ^vne perfonne^ 
qm marche de mauHaife foyy en af- 
faire fi important , ^ où I on y appor- 
te de la dijfimulation > ^ tromperie. 
Sur tout qu'il fe tienne toufi»ttrs à l'or- 
dre , fans fe latjfer jamais jetter dans 
la confujjon : fe perfuadant qu encore que 
U KeUgimùire defe^ere de 'Vaincre s fi 
a-tl tant de courage accompagné de fi" 
nejfe , que fi on ne gaigne bun euidem^ 
ment > ce ne fera pat auoir gaigné: 'poi- 
re leur dtre) ce fera auoir efié fur» 
monte. Dieu par fon infime mifertcorde 
mtu 'vuetUe donner la grâce de notts 
bien mHrmrey puis de pouuoir reti- 
rer quelque defuoyé , ^^qui eli fvne des 
plus aggreables osuuresy que nous puif- 
fions prefenter à U dininc ^ajefîé , à 

B 



il AduisauLeâeur# 

^ui fait rendu tout honnenr y ghire 
far Iisvs-Ch»ist, qui a daigné 
wrfiT [on féng 9 (J^ donmr U - 
^ie pour Us fauures 
fechfurs y tj^ 
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PREFACE. 

. • , i " 

A vraye cognoiflànce des 
caufês dè nos maladies eft 
le folide fondemct de leur 

guci ifon. Il faut donc fça- 
uoir , que cefte violençc conuulfion ar- 
riuéc de noftrc temps , de tant de peu- 
ples (ôubftraits de l'obeiflâncc de leurs 
Prélats légitimes, eft venue d'vnc atro- 
ce accufâtion , que quelques particu- 
liers mal-contents ont braCTé contre 
l'Eglifc Catholique Romaine. Ces 
gens là ont ofé aflcurer, qu elle auoic 
abandonné la pure parole de Dieu efcri- 
te , pour ne fuyure xjue des inuentions 
humaines , & des traditions nouuellc- 
mcnt comrouuécs. Au contraire ils fc 
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(ont vantez > d'eftre enuoyeK. de T>iti4^ 
four drejfer l'Egltje de nouueaiê^ la ré- 
glant toute à la pureté de ri::uangile> 
fans y rien adjmîier, diminuer^ eu chan-^ 
ger.^ La vie Ucenciculè d'vne bonne para- 
de des Catholiques ^ & de plufieurs 
perfbrint s Ecclefiaftiques , accompa* 
gnées de beaucoup d'ignorance des 
iainâes kurcis>adonné feuille àl accu- 
fmon : & pour le regard Je la préten- 
due Reâ>rsnadon , a pjjs couleiïr 
fur quelque appai^hce , & des^allega- 
tiens fréquentes de rHfcriture mifê en 

la bouche des artiians, & femmelettes^ 
au moyen de la Bible traduite en Fran- 
çois > & mife en leurs mains > auec des 
fiibftradionsdes Hures cntierS) & auec 
des maximes dangereufes : qui rendent ^ 
la droiâure de ceiie règle toute cour- | 
be>& tortue. Audcmeuraiitilfaut no- ' 
ter fiir tout) que la refolution de tout ce 
party^ c&p de xejeccer audacieufemenc 
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T reface. 4T 
tout ce , (jui peut eftre didl contre eux, 
non feulement par qui que ce foit, mais 
de qui, &dequoyque ce foit: quand 
ce (croit les textes formels de la fàin(île 
Bible. Et quant à eux ils ont cefte prc- 
Ybmption, que quoy qu ils difentjVoire 
mefmc contre le texte bien exprez de la 
(àinde Efcriture, ils le veulent faire paA 
fer pour arreft prononce de Dieu : de 
manière que c'eft folie à nous de vou- 
loir parler,ou dire quelque chofe,quelle 
qu elle (bit. Tant y a que le mal de 
leur humeur cft fi grand , & fi eftendu, 
qu on peut en dehrer la guerifbn , plus- 
toft que de i attendre. Aumoins con- 
feruons ce qui reftc de fâin , & appor- 
tons aux parties afFedcesle remède pof- 
fible , auec toute douceur. Plufieurs 
s amufent moins vtilcment à débattre 
auec ce Miniftreicy , ou ccluy là, ra- 
menant l'autorité de TEglife ancien- 
ne, des Conciles, des Pères , des rai- 





4 

(bns qu'ils ne veulent receuoîr : il faut 
laiffcc les duel^ combattre tout l'hoft 
de l'enneœy ^ qui preuoyant la force .de 
nos armes > diâ > qu'on n'en doit point 
vfer i & veut par {on couniee > que leur 
dire (ovt vne loy iouiokbie. Ënotqjr 
donc dedans leur camp / recognoif^ 
fânt , & rcnuerlânt en me(me temps 
leurs forces > & artifices > qui ne con- 
iîftent bônemoit qu'cz articles de foy> 
que couce> les Eglifêsde cède Religion 
pietêduë Reformée ont dreffé) & qu'ils 
impriment à la fin de leurs Pialmes 
après leur Câtcchifme j partant je cqu- 
cheray icy mot à mot fidèlement les ar« 
ticles fondamentaux de celle confejP 
(ion de foy Reformée » les rapportant 
entre eux>& les -conférant auec la rè- 
gle vniquc ^ que tout ce party a juré 
de prendre > pour drefîbr fon nouucau 
baftiment. Ccftc règle eH U feule '2/- 

^/«t ce di^en^Us• Et afin qu'on puifie 
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vdir à l'oril la defiximté de cèfte Re- 
fotmjKÎon » nous Gommeiicerons par 
ranidejauquel ils conftituent cefte mù- 
fKi règle y diftribuânt ranicle en . Tes 
dau&s 9 & pt (^K>âtions I tons y rien 
alteiei : mais pour auanc-jeu voyons 
vn mot en gênerai de toute la confeP- 
(ion de foy : afin que ^ib n'y veulott 
*acquie&er> ils lecogpcùflçnt qu'Us re- 
noncent à tout leur party delà pceten« , 
due Reforannon» 

k 

Conjiderat ion générale fur U Confe0oi$ 
. de foy Keforfnée% 

' Autât plus qu'vn criminel craint 
la condamnation de Çaa. îadàOty 
d'autant fuit-ilplus fubtilement le lu- 
ge , & les loix légitimes. En quoy on 
peut defcbuurk cômenos pardes s'ac* 
cufenc eux meiînes pai let diâculte]: 




24 pierre Je touche^ 

qu ils font en la recognoifTance dVn 
luge , & dVne loy certaine : car c eft la 
vcritc y que quiconque prendra garde 
de prez à leurs artifices , defcouurira, 
qu'ils ne fc veulent prefenter deuant 
aucun parquet , fuyant toute forte de 
luges , fi ce n'eft qu'eux mcfmes en 
exercent l'eftat, qu'ils prononcent les 
arrefts , faccnt les ordonnances tel-* 
les, qu'il leur plairra, & qu'ils les ma- 
nient à leur gré : encore fc defdiront- 
ils çux-mermcs, & caflcront leurs ar- 
refts 3 & la loy , qu'ils auoient choifie 
pour reigle. Or pour recognoiftre ce- 
cyy faut s'accommoder premiererpicnt 
à leur volontéjles laiflant prefider à tout 
cet affaire : afin qu'vne bonne fois le 
monde foit defabufë, voyant , que non 
par imagination , non par fuppofition 
fauffe, mais effeduellement les loix fai- 
tes par eux, & les arrefts prononcez de 
leur bouche propre , font vcritablemec 
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defaduouez par eux mermes. Voyons 
donc l'authorité qu'ils donnent à leur 
confcffion de foy diftribuéc en quaran- 
te articles. Voicy le tiltre que les Mi- 
nières de Gencuc donnent à leurs ar- 
ticles de foy : qui (ont les maximes gé- 
nérales de tout le party Reformé. " . 
Confejjton de foy faille d'<un commun 
accord ^ par les François^ qui défirent 
n/iure félon U pureté de fëuangïle 
de mjlre Seigneur Iesvs-Christ. 
Ce tiltre du Symbole reformé eftant 
tel, qui feraceluy fi refradaire d entre- 
ces Meffieurs les Reformez. > que de 
quitter ce commun confentemcnt 5 & 
ceftc pureté cftablie par toute lacaufe 
reformée? Outre ce, ces années paf- 
fées leur Synode gênerai fufl: aflèmblé 
àla Rochelle(du viuantdu feu Roy le 
grand Henry d'hcureufe mémoire ) au- 
quel Synode fuft adjouftc vn article de 
nouucau aux quarante précédents. 



iS La pierri de touche^ 

Sçauoir ccluy-cy, ^i^e le Pape eSt t An^ 
tecbriH mefmes par ce qu'il donne les 
Royaumes à qui il reuc : nouble vûr 
clc> attendu la faifbn l Voicy donc le 
filtre vniuèrfel qu'ils mettent au Sym* # 
* bole de leur confeifion de foy^ afin de 
la faire reccuoir à tout le party fans 
contrediâ» 

Confefjion de foy reçeuê di toutes Us 
Bglifes keformêes de Frâuce. 

Cecy pofè il n y a aucun de ce party 
refiorué i qui puiflb lefuier (on cô^ntc-^ 
•ment à ces articles icy> efquels eft côcc- 
nu tout le fonds de la Rcformatîon>que 
les Miniftres de la Frâce jurent de pre(^ 
cher>dobfcruer> & de faire garder en 
leurs Eglifcs. Auec ce il eft à noter ^ 
que le premier article (qui donne force, 
&^redit a tous les autres) eft^ qu il faut 
croire qté U ny a qtivn féal Duu s le fî- 
xicfme article contient la créance delà 
Trinitçile fecôd, j-'^^^Ô: 4,'"% ce qui ap- 
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four defahufer les elprhfl ij 
pâment à lau^orifacion des (âîoâes 
Efcritures^ de manière que le refte efîac 
mis en parallèle de ces articles icy ( co« 
me ce qui appartient aux Sacrements^ 
& à l'edablifTcmêt de la nouuelle Egli- 
Ce) c'eft renoncer à Diev, que da- 
bandonner aucun de ces pûinàs de la 
confefjton % fermée : par ce qu'ils fonc 
cftime^ necciTdircs à falut. 

Adjouftcz à tout ce que deffus, qu'en 
la Préface de ccfte cdnfeffion de foy,les 
Miniftres diiênt au Roy François 1 1. 
que cefl icy le cry de toutes les Egli^ 
fes^ l^ Voix de ceux^qui veulent Vjure 
félon U pureté de tSuangile. Le Sieur 
du Pleffis en fon Myfterc d'iniquité dit, 
que les Bohémiens j Us Vaudois ont 
demandé U T^eformaîion de foy reçeue 
ez. Eglîfes prétendues Kt formée s. Pour 
conclufion , les traduâeurs de la Bible 
Geneuoife, afleurent en lcurPrefacc> 
t^u'ils Utjfent 4tîx autres U liberté de tror 



ta pierre de touchel . 
dféire tEfcriture fainSie y pourueu que 
leur tradutlton foit conforme (difcnMis) 
à nos articles de foy. Voicy donc la 
rcigle de la Bible. 

Si donc on recognoît par les difcours 
des Miniftes , qu'en effeâ ils defad- 
uoiicnt leurs articles de foy^ qui cft pour 
eux la reigle des reîgles: ou bien la fâin- 
de Efcriture , ou tous les deux enfem- 
ble, quelques belles paroles qu'ils em- 
ployent pour couurir leur renôciarion, 
il fera fort aifc d'en defcouurir la trom- 
perie y & de les furprendrc en la mau- 
mauuaifc fin , de laquelle ils fe (cruent: 
par ce qu on verra euidemment , qu'ils 
fuyent le luge de leur propre nomina- 
tion y & la loy choifie par eux : voire 
on recognoiftra à Toeil, qu'ils ont honte 
& peur deux mefînes, fcdefâduoiîans 
auec leurs propres arrefts; tant a de for- 
ce la vérité. Ce que nous aflcurons 
icy femble incroyable : mais il fe veri- 
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' four defabufer les eSpritsl 5.9 
fiera très- notoirement par la leâure de 
peu de chapitres : venons donc à l'exa- 
men de l'article quatriefme j conte- 
nant la règle des autres. Au refte pour . 
fc garder du degouft que la vanité des ; * 
difcours mal conçeuz de ce party re- 
formé pourroit apporter ^ il faut faire 
prouifion de cet appétit > & de ceftc 
altération de la luftice 4 à laquelle 
I E s V s-C H R I s T a promis le 
rafTafiement en css termes* 

Beati qui efuriunt ^ ^^mh. ^ 

fitiunt JuSîitUmy 
quoniam ipfi 
faturabun-^ ,» . 
tur* 
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four defabufer les eî^rusl 15 
verroyenc leans leur Reformation ^ & 
tous les abus de la Papauté ( ain(î ap* 
pdlent-ils TEglife Catholique > quieft 
la mai(bn de Dieu , 1 appuy > & la co- 
lomne de la vérité). Mais quoy ? rc- ''^•^^-^ 
ceuront'ils indiiFeremment tout ce qui 
fe retrouue dedans leur Bible? non cer- 
tainement i ain^au contraire ils ont eftc. < 
d aduis de fairé vers les liures facrez ^ ce * 
que noftre Seigneur faira, jugeant d ali- 
thorité fupreme IVniuers > comme le 
rapporte (âinâ Matthieu ^ difânt>quc Mauh.K^ 
I £ s V s-C H R I s T feparera iès ouail- 
les d auec les boucs> conftituant ceux* 
cy comme reprouuez à la gauchc,pour 
les condamner ; ces autres eftant mis à . 
la dcxtre , & reçeus comme enfans lé- 
gitimes de Dieu , & fes héritiers. De 
mefme nos aduerfâires ayant nommé> 
rcçcui & canonifc en lariicle troiiiefmc 
vne partie des hures de la Bible y ils en 
ont forclos plufieurs pièces toutes en- 
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nereS) qui condennent bien huiây ou 

dix mille claufes y qui (ont autant d- arti- 
cles de foy pour les Catholiques. De 
manière que nos accuiâceurs» & nos 
partie» ^ pour cflabtir quelque forme 
de jugemenc contre nous^ commcn- 
cenf leur çoup d'ei^r fur la parole de 
l^ictè efcrùte, fallut q^' elle le preièn- 
. te deuant leur parquer pour ouyr cinq 
oif fix arrcfts > qu il faut mettre en or- 
dre^ de bien confidcrer > pius que toute 
la cauiè Reformée tourne fu( .ce piuot. 
Oyons nos Preddents » qui parlans 
des liures nommez en Tarticle troifief' 
me I diknt > qiêU efi ajfeuré quen eux eft 
comfrife toute fêfcnture fain^e* Ceft 
ârtelteft confiderable^ cfbnt prononcé 
lans aucun paffage des iainâes lettres^ 
& ians aucune authorité. Oyons > ou 
voyons les autres (cntences contenues 
en ceft article quâtriefme. 
u 3^M cogmjfons (difent-ils ) ces 

Imes 
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- " huns cBre canoniques^ 

Et la reigle tres-eertaMe de noBre foji 
Hon tant fur k cmmm cpnfmtcmnt ^ 
[do nglife^ • \ 

4. par le tefmoignage^ ferfuajton 

intérieure du fainSi €fpnty 
Sk J^i nous les faiUdi[cerner des autres ^ 

ImresScclefiaJïiquesj 
ffé Sur lefquelsy encor quih foyent VtHesy 
on ne peut fonder amun article de 

Icy les yeux , Ledcur^ & contemplés 
comme ces gens cy parlent en Maiftres; 
vous fbuuenant quelles gens ce fontrfça- 
uoir cft vn Prcbendicr de Noyon CaP 
uin ; yn Prieur Longimeau Bezc; 
& VjDycs comme ils prononcent: le pre- 
mier arreft dc ce n:giftre : (cauoir que les 
liures ( qu eux mèfnKS de leur authorité 
priuée ont crie) font canoniques. Si TEi^ 
criture diâ cccy ^ ils ont quelque fonde- 
ment; aumoins ont-ils celuy qu euxmef^ 

C 



ines ont jette : car ils a0èurcac que cède 
€fcritun êii la reif^t tres^mshfi it ttSê^ 

arrcd) où 1 une- ils pris i Ils commencent 
4e bon'heure de Te de(partir dé cefte pOf* 
rôle de T>itu efcriee y foire de la reigle 
qu eux melines ont pris pour reigler leur 
Rcformaiion. Sans doubte ce fera vne 
Babel > puis qu ils ne s'enire-entenëenc 
aucunenieoc ; Dieu ayant mis en confu<* 
ùon leurs esprits ^ & leurs langages > Ci 
qu en raefme têps qu'ils jetoem les fon« 
dememSft ils les renuei fimt» . ^ 

Eftrange aueuglcmcnt l En outre , fi 
cet article doit eftfecrcu parlesRcKgio 
naire% fmmi kurs principe$>il taut qu ils 
^ trouuenc autant d arrefts dans la Bible> 
quily a de liurcs : prononçant de chaf- 
cun qu il eft canoniqittl^re non feulo- 
ta^aiL^^ficy Ce doi^il enterulie des liui;esj 
|;JB^ chapitres;des verfets^ & mefme 
^ de cbaique mot ; autienaent il £ejca }oîfi^ 
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pour defabufer les esprits, 
blc à qui que ce foitd en vfcr à pbifir : 
en ceftc manière nous aurons vnc rcigic 
fins rcigle, & vnc parole de Dieu qui ne 
le fera, que tant qu'il nous plaira. 

Voyez, Meffieurs, que vous auez gai- 
gné de faire bande à part,& d'entrepren- 
dre m nouueau baftiment , qui k trou- 
ue tout ruineux, & confus en Tes fonde- 
ments, en Tes montées, enfes chambres, 
& fâlies toutes aucugles , eftant fans fer- 
meté, (ans art, Cins lumière. 

Mais dides nous de grâce d ou auez- 
vous pris ce mot de Canoniques , duquel 
vous baptifez les liures infpirez de Dieu, 
cft-il François ? Latin ? ou Grec ? vous 
auez traduit la Bible en langage vulgai- 
re, pour la rendre claire, & intelligible 
aux artitâns , & trouuez. (i mauuais, que 
nous prions le grand D i e v en Latin, 
comme s'il n entendoit ce langage là : ce 
néant moins vous prononcez voz fcn- 
tcnccs , & donnez ces articles de foy à 

Ci 
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vos ouaïlles'cn langage incogncu : car' 
que îçait le vulgaire que c'cft que Canoriy 
ou Canonique ? Encore ieriez-vous ex- 
cufâblcs:!! c ela fe trouuoit dans TEfcritu- 
re fainâe. Maî-î puis que vous vous eftes 
liez au feul texte de la Bible > ce moi de 
Canoniques^ ny cefteclaufene sy trou- 
uant point, vous eftes obligez par vos 
principes de renoncer, ou a la Bible, ou à 
vos principes, ou à tout cela enfcmblc^ 
* quelle Religion fi dcfliéc ? quelle Rcfor- 
manon fi difforme eft donc la voftre ? 
^ Qcft vn plaifir de vous voir triompher 

fur le mot de M e sse, ou T r A n s vb- 
STANTiATioN , quand vous criex 
aux Catholiques , que fi on trouue 
dans la Bible ces termes là , vous quit- 
. tereztouic voftre Reformation preten- j 
due j oftez, Meflicurs , premièrement le i 
mereau qui vous poche les yeux , auant 
Matth.7. que vous preniez lauthorité d'ofter les 
pailles des noftres , quand il y en auroit# 
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EXAMBH DÉ LA a- CLAUSE 
dt [article quatriefme R c formé. 
i : Ch AP. ML 

• 

A jfêcondc claufc de cet article - 
eft encore plus côiiderablc que 
la première , d'autant qu elle cô^ 
ftituë la rei^le des autres, & ce par arreft 
prononcé par Caluin ^ & Bc ze , qiû en 
font les Prcfidents 5 les Çonfcillers , les 
Greffiers , & toute la Cour , disant: 
ces liures canoniques font la rei^le très* 
certaine delà fov. ^'^ r'?- , • . 

Or dites- nous , Mcffieurs, quand les 
Princes parlent ne font-ils pas quelque 
^différence entre ce qu'ils veulent eftrc 
tenu pour loy inuiolable 5 & ce qu'ilsdi- 
fent en forme cfe fimplc difcours, ou nar^ 
ration? vous autres mefmes, Mefficurs les 
Reformez , auez bien couftume de dire, 
qail y a vnc foy hiftoriale , & vne foy 
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fiducialc. le vous demande donc,jugcz 
vous que tous ces liures enfemble ^ ou 
bien à part> foint la reigle totale de no- * 
ftre foy ? car il cft faiâ mention dans i'Ef- 
criturc de plufieurs ùânds liures qui font 
perdus, comme (pnt les libres d' Addo le 
Prophète j celuy des jours, & des batail- 
^,Reg, 14. les des Roys, de luda , & d'ifraël , & fe- 
coiof 4. Ion laduis d aucuns , rEpiftrc de S. Paul 
aux habitans de Laodicce.Et quand cecy 
ne feroit pas, qui nous afleurc , qail n'y a 
point eu d autres liures canonique que 
ccux-cy 5 que vous feuls d'authorité pri- 
uce nommez, pour nous feruir de rcjglc? 

loinâ: que ceftc re^le cft fort man- 
quc, puis que vous ne la dônez pas pour 
nosadions, aufli bien que pour la foy* 
j?m i : Car S. Paul dift ingue ces deux loix , IVnc 
iac,%. delà foy, l'autre des œuures. EtS.Iac- 
ques tefmoigne> que nous fommcs jufti* 
fiez par les œuures. Et de vray la loy du 
Dcçalogue regarde autant les avions, 
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que là créance. Or comme ainfî (oit que 
vous autres Melfieurs nos juges , pronô- 
ciez cet arreft fur Icsfiures canonique 
qu'ils font U reigle de U foy^ comment 
auez vous oublié la loy des ceuures? zuÇ- 
quelles, ou efquelles S.Paul d d, que les tpbeÇ, x. 
Chreftiens font crccî!^ & félon lefquelles 
I E s V s-C H R I s T 'affeure, que nous lê- 
rons jugez, comme le tefmoigne aufli MauKig. 
faind leanj & le mefme S.Paul aux lieux ^Z*<' 
Citez a la marge. caut.s. 

Que fi TEfcriture eft la reigle des adiôs 
aulïi bien que de la foy, faudra-il fe tuer 
comme Samfon , félon l'hiftoire des lu- 
ges ? où pourra-on permettre à vniirii- *** 
délie d affifter aux fàcrifices des Idolâ- 
tres, comme Elifce le permit à Naaman, . 
ainfi que le tefmoigne l'hiftoire des 
Roys f ou bien pourra-on fubftituer au 4.3îfs,j. 
vray héritier quelque fuppofé, comme 
fit Rebecca femme d'ifraël , félon l'hi- 
ftoire du Genefe ? ou ne faudra-il point - ^ 

C 4 
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Lk pierre de touchey 
pluftofl chercher quelqu autre reîgle^quî , 
nousredrcfle> & fur laquelle ces exem- 
ples de fi pcrnicitufe confequcnce, auec 
cinquante femblablcs^fbycnt réglez. Ce 
neft pas tout d'auoirvnereîgle, il faut 
tfftre Maiftre pafle>& juré pour s'en bien 
fcruir j mefmement en ce baftiment fpi- 
rîtuel & diuin , cofnme eft TEglifê de 
Dicuj quevous>nosparties> promettci 
debaftirde nouucaU) ainfi qu'il fc ver- 
ra en voftre article trcnt'vaiiermc. Ad- 
jouftcz à cccy que plufieurs lentences de 
rEfcriturc font cftrangcs , conjime celles 
qui attribuent à Dieu dès yeux, vnetc- 
(îqp vnc barbe , vn bras , la ch(f 1ère , & 
femblables chofcs fort efloignécs de ce- 
lle eflenee pure de la diuinité. Cômcni: 
fc pourra il faire qu'on fuyuc pour rcîgle 
<cçs propos 5 q«e Te s vs eft la pierre? 
jqu'il cft le fcp de vigne ? que c'eft v n ai- 
gneau ? Ce eonfidcré, il faut quitter la 
parole expreflè pour aller chercher ail^- 
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kurs le vray fens. Dites-nous donc ou , 
cft- ce que nous le trouuerons ? certes il 
fera ncceflaire d'abandonner ceftc pa- 
role efcrite > ceBe règle s fi iCe n'eft 
qu on caflc ccfte voftre claufe de l arti- 
cle quatrîefme delafoy Reformée. Et 
ce d'autant plus le doit-on faire, qu'il 
choque les paffages exprcz. de l'Efcritu- 
re. Car S. Paul par paroles formelles af^ z.Cor.i. 
feure 3 que la lettre tue , & que lefprit 
viuifie. lugcz., Ledeur > de cefte Reli- 
gion , & de (a reiglc 5 qui ruine larticlc 
fncfmes^ lequel coftitue cefte reigle: car " " ^ 
l'Efcriture ordonne , qu'on fc tienne à 
le/prit, quittant la lettre j & cefte clau- 
fe nous enchaifne à la lettre 5 comme fi 
refprit de Dieu ne refidoit que là feule- 
ment, voulant qu'on lifc dans ces liures 
Canoniques lesarrefts dcfinitife de nos 
différents. Au demeurant, fi on allègue 
: à nos parties tous les quatre Euaneeli- 
Jlcsp qui £ar *. paroles formelles onttcf uc. x%. " 
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inoîgné,quc Iesvs nous baUIoic /â 
chair à manger , & fon corps : c eft vn 
pafTetemps de voir comme ils abban- 
donnent leur reigle , & comme ils re- 
noncent à cet articIe,monfirant qu'il ne 
fiut fe tenir à cefte feule efcriture j eux 
mefincs^renant plaifir de fe dcflire. 

BXAMEK DE LA ^. CLAVS€ 
de cet article quatriefme» 
Chap. IlII. 

'•^^^ ^S^Ê A froifiefme propofition j ou 

(cntence exclud le cômun con- 
fêntemcnt de TEglifê > comme 
moyen entier, & pcremptoire, pour 
cognoiftrc les liurcs canoniques, & pour 
les conftitucr, la reigle de la foy, non tant 
(cedi<aes-vous)p4r le commun con fente- 
ment de l'Eglife, Il fêmble qu'en mcfme 
temps, vous receuez, & ne reccuez pas 
l'Eglifc pour luge. Mais parlez clair, 
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Meflicurs les Minières > & nous diâcs 
franchement, Reccuez-vous Icconfcn- 
temcnt der£gli{ê> ou non> pour au- 
thorité diuine ^ qui nous oblige à croire 
ce qui s y détermine.^ Si vous ne le rece- 
*uez pas, pourquoy ne di(î^cs-vous fim- 
plement nous ne çognoilfons point les 
liurcs fainâs par le confcntement de 
TEglifè fans y mettre cefte forme d ex- 
clufion , Nonffanû La vérité eft , qu a 
voftre langage on rccognoift fort bien> 
que le confcntement de fEglifcéftcn 
partie noftre luge: (aumoins félon ceft 
article fondemental ) car çn difant^que 
vous ne le croyez pas , tant par ceftc 
voye^quc par le (âind Efprir^ vous nous 
faides croire , que vous receuez ceftc 
authorité de TEglife, pour en faire au 
moins aucc le faind Ëfprit vne caufe to- 
tale 5 8t conjoinéle de 1 eftablilfement 
deceftaniclc: Ny ayant à dire de TE- 
glife au fainâ £fprit,que quelque dégré 



U fierre de touche, • ^ ' 
de plus, ou moins. Qupy qu'il en foît, 
vous voulez que TEglife en die , & en 
prononce quelque arreft j oultre ce 
qu'en diâ le S. EÎprit. 

Quand donc, Mcfïîeùrs , en Tarticle 
ftiyuant vous dites , que cefte far oie de 
Dieu ifcritij prend fon authorité de T)ietê 
feuli, vous ruinez ce que vous baftiffez 
à prefcnt : car fi Dieu eft le feul oracle 

. des veritez diuines > TEglife n'y a que | 
voir. . Ec neantmoins vous luy donnez, 
îcy lauthorité en partie , auant qu'ouïr ^ 
Icfprit de Dieu: ainfi par vne propofî- 
tion vous renuerfez lautre j puis que t 
vous donnez TEglilc pour compagne 
à Dieu en cefte déclaration des liures 
Camniques. Taurois icy vn grand defir ' 

. que nos parties, & nos juges dcclaraP- * 
fent de quelle Eglife ils prétendent par- 
ler en cet endroid: ; fi c eft de l'ancien- 
ne, ou dç la nouuclle ? Car en l'article 
trente 6f vnicfme, que nous verrons , ils 

- - - ■ . I 
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pour defabufer les e§}rhsl 45 
afléurent auoir bafty de nojlre temps 1 6- 
flifedemuueaUi qui eHoit en ruine , ^ 
defoUtion. Qije lî la vieille eft ruinée, 
fon confentemct fera nul. Neàntmoins 
s'ils prétendent parler de celle là, qu'ils 
àffignent le temps , auquel elle a donné 
ce confcntcment fur les liures canoni' 
fuesiSi qu elle a jugé qu'ils eftoict la feule 
règle de U foy , ce qu'ils ne fairôt jamais. 
Car tous ceux qui jadis ont fai(a m dé- 
nombrement des Xwxttstanoniques , foit. 
Conciles , ou autres ancfens Pères , où 
' ils ont adjouftê à ce Canon icy reforméi 
où ils en ont lailTé à rapporter quel- 
que pièce. Que s'ils parlent* de leur 
Eglîfe Reformée, & eftablie par leur, 
propre authoritéjjugez,Lcaeur,le beau^ 
jeu^ue ces gens icy fe font, fe mettant: 
aucc le S.Efprit, pour donner crédit aux 
liures qu'il leur plaift , & le defnier à 
ceux que bon leur femble: & puis ils. 
nous voudront faire croire , que Dieu 



fiul parle» iâns que peribnne autre s'en 
nefle^ fi a'oicKiii <|u m (odt qw en fin 
^ cent ky . le décret. IleftdoiicAecfiâài- 
re f que les trompeur^ ibmt aui& bien 
memoratifs que les menteurs, pour n*e« 
fire pasfiapiis. Si (smrû que nos par- 
tîés nous Êiçent raiion ûu cefte propoiî- 
ttouj & qu'U^ la nous monftreoc dans la 
fânU parité t poiirïiede(cliaTger'de k 
dauiê iniiêcy deûîis; d'aucaoc que» Ci 
(BfcritMU efi U retgle de noSire fay^ il fail- 
~ drairapp(»tterc£fte dau&,à ce qu'elle en 
dua: or eUe oc ftacle pQÎitf <k tout cecy. 
ll&ut donc calTa (commeaeftédiâ) 
ou U Bible 9 OU article > ou tous les 
(deux enfimbte. Comment fiibûflera 
doacla Reformation \ Vu homme ^- 
ge oppoiêra à ce que nos parties di^nt 
iejr > que iËgliiê mifnrée du S. Efpnr 
<btt fftre ouye> £c iûyuie 1 pour adi^ 
perempcoire eu la recognoilTance de^ 
Hures ûinâs j veu ce que l Erciituce eii 
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contient en cefte (èntence célèbre de 
S. Paul appelUnt rEglife> la maifon de vrim.i^ 
Dieu > lappuy^ & la colomne de la ven- 
te. Que fi cccy cft vray , comme il eft 
très- véritable, il vaudra bien mieux pui- 
fer ces veritcz îcy de l'Eglife , que de la 
ceruelle de nos parties , qui à tout coup 
fc contredirent, sbublians deux mcfiî 
mes, de la Bible, & de leurs propres ar- 
ticles , combattant auec cela les textes 
formels de TEfcriture fâinde , & fingu^ 
lieremct l'ordônance de Iesvs-Christ, M^tth. it. 
commandant qu'on s addreflc à TEgli- 
fc, pour en prendre les refolutions de 
nos doubtcs, enjoignant à tous de tè-* 
nir celuy là pour paycn , & publicain, 
qui n bbeïra à cefte Eglifc. Que dc- 
uiêdra donc toute cefte prétendue Re- • 
formation , qui ne veut, & ne peut fub- 
fifter y qu'en renonçant à cefte Eghfe 
baftie de h main de Dieu , pour cftrcla 
maifon, & la colomne de la vérité ? 
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De cé que dcifus il appert^ qiieces* 
. ckuib foodamentalei des caprices 
Minifteriaux s'entrechoquans > & ddr 
£iiûn$ ûm aucun adueu de l'Eferitare» 
voire la coœbaccant de iront» Cemei^ 
• me refus faiâ icy par nos parties > de • 
l'authoritc de l'Eglifc5& de fon codim- 
tement gênerai > fera encore rembarré . 
plu$ viuepienc çà bas. Ce iera aiTesi 
pour le prefent , de voir linconftance 
de ces Reformateurs y qui reçoiuent 
r£glii«> & ae la reçoiuent pas: qui veu- 
lent que jDieu fêul authorife rEfcricurcj , 
& neancmoinsluy dôneht l'Eglife pour 
compagne en cela : de manière qu il efl: 
ieul, & non feul 5 ce ne font en Hn que * 
contradidiops. Et pour (çauoir la re- 
• iblution de. toute ceÛe aâaire , ce n eft 
l'Eglife^ ny Dieu ^ nyU Hihle 3 que nos 
parties veulent croire, ?ry U S. EJ^tit: 
mats ils prétendent en nommant fout 
cela cQnÀiicfflent; fe faire croire^ & ouïr 

tous 
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fous iculs par dcffus l'Eglifcau pré)Ndi- 
cc de la Bible, & auec vnc; entière dérSi' 
gation à l'ordonnance diuinc. .' 

■••> .' 

EXJMm DE U 4. 5. CLAysé 

di l' article quatnefmekeformé»' '■' 

H A P. y. « 

♦ 

LE quatriefmc Arréft pfononee,qud 
le SiEfprit donne à ces Meffieurs Ic^ 
Miniftres, tiefmoignagé mtéritAr^f^ 
fecret , par lequel ils fe perfuadent ces 
deu* poinds là 3 à fçaudir, que les liure} 
nommés par iux , font càno»iqaeii &' 
qu tls font U règle d»U foy. 

Dececy nous pouuons juger com- 
bieail eû^aifé de guérir vn homme 
preoççupé^puis qu^il ne pfcut voir dé 
prirtie face ce gtidabus qui paroift icyi 
il luy &ut liiettfc l'ordure fur Toeil, com- 
me fit lEsvs-GaRisT à raueiigî<i/ 
nay ^ puis le faut €Qjpj|^€i^ ja fontàinez 
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mais fi la Êiliue de lecerneUe fâpicilcê 
n y cil; ipeiléei pour neanc ttauailtans 
nous. 

Cefte daufe feule eft la baiede la foy 
^Reformée » qui iê rapporte toute à la 
ÇeuU £^é/ol'appî obatiori de laquelle dé- 
pend du tefmoignagc du S.Efprit> mais 
donné en cachette* Or fi celùy-ey vA 
parle qu en iêaet à nos Réformateur^ 
il faut conclurre > que du feul & fimple 
rapport de nos parties 9 dépend le iikox% 
ou la condamnatiô de tous les peuples^ 
j^ns aucune preuue^ fans aucun miraclei 
.£ins approbaâort de rantiquité, fans ap» 
parence de rai&n y ians aucune, a&ni^ 
blée de Conciles j & fans neantmoins 
qu'il (bit loifible d en apptllcrailleursi 
ou d euocquer noscaufesà quelquau« 
tre parquet. Si que la Reformation de 
tous les abus, la crgnoillance de Dieu^ 
la juftification^ les Sacrements,& en &| 
(comme dxâ cil) k bonheur» & per di« 
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pâur defahujer les elphis. ft 
tion de tout rvniuers fera mis en la di* 
fcretion de deux > ou trois hommes pri- 
uczi. Ne faut-il pas bien dirc^que le cou- 
fagc a efté grand (pdtir ne dire laudace) 
de ces gens cy , de fe donner ce credity 
&d'vfurper vne authorité non feulemcfe 
diuine>mâis qui Te conftîtueta par dcfTusf 
Dieu , côme il eft aifd de voir en ce (eul 
f^oind. Car fi vous alieguei vn texté 
cîtprez, & formel de la Bible , qui s'op- 
fofc aux fonges des Minières j ils ofettf, 
bien caffer ccfte reigie dtê S. êjprit y & ^ 
déroger à fEfcriturc, poux donct cours * 
h leurs fantafies , tefmoing cès mots> 

Cecy est mon coRts, que Ie- c-^k fh 
s V s-C H R ï s T (au rapport de <|uatre ^ ^ 
?c(Ttîô1ngs) a pronoficc de fa bouche, i^^ ^a.* 
Nos Reformateurs pour cela n acquie- 
fccnt ny à fEfcrUurCy ny aux Hures ca- 
noniques^ ny à cefte reigie très-certaine, 
flyau tefmoignage du S. Efprit: mai^ 
pofans le fiege par deflus Dieu,Yculentf 
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qu'en defpic de luy il aye didy ou deu 
.dire y qu'il ne bailloic que la figure de 
ion Gorps« Sacan » & Eue > fe contente^ 
rent d cftre efgaux à Dicu^ & ils furent 
humiliez : que doiuent attendre ceux 
qui derogeans à leurs propres articles^ 
& violans la Bible y fe veulent encore, 
eftabiir par defTus la Deité i qui parlant 
par la bouche de 1 esvs^ diâ> qu'il 
baille fon corps à manger : & les Pré- 
tendus dienr que non i mais qu'il n'en 
baille que le (Igne^ Ce ne fera pas donc 
le Sii£.fpric > qui parlera par la fwiâe EC" 
criture 3'puis qu elle eft reformée: ce 
{eront nos Re&rmateurs» 

La cîpquiefme çlaufe ailèure» que les 
Miniftrcs prennent la cognoiflance des 
liures Ecclefia/i$4fuej y ou apocryphes y diê 
me(m teÇ moignage dié S* EJpnt y les 
fepare d'auec les canoniques • Voicy vne 
rude condemnation pour pluiieurs piè- 
ces de la iainâe Brcriture.Ëjt bicn^u'el- 



pouf defahufer les e^nts» 5^ 
le melme ne dic rien de cette claufe, 
quoy que perfonne n'en parle de la part 
de Dieu, qui n a dôné ne reuelation , ne 
miracle pour cecy : il plaift neantmoins 
à nos parties de dire> que le S.SJpnt leur 
parle en fecrety & fi intérieurement, que 
perfonne n'en oit , & n'en fçait rien 
qu eux: qui eftans hommes, & par con-i 
fcquent menteurs de leur nature^fe peu* 
uerit tromper , & nous dcceuoir à plai-» j^^m. »: 
fit; approuuant, & reprouuant ce que ^'Z*^^' 
bon letir (cmble de la Bible. Quand 
donc on demandera; ludich, Efther.Ba- 
ruch > les deux liures des Machabées> . I 
font'ils canoniques? nos parties afli^ès 
fur les Chérubins , fur le throfne de 
Dieu 5 refpondront par forme d oracle; 
que non. Que font-ils donc? ils refpoa* 
dront qu'ils font Sccleftajiiquesy ou Apo' 
cryphes. Mais y a-il vne Efcriture fain- 
de qui die cela ? nenny. Le confentc- 
ment de l'EgUfe y cntreuicnt-il rien ' 



'd^î-^^'!54 Ld piem Je imbei ■ 

iDoias j & qu»o4 il y 6QtreDi«ti(lf0tt > il 

n'eft cpnfiderablcjcomm'eft Iç S.Efpri^ 
^ leur dire. Mais parle-il? Ouy)Ce diienc 
nos patxîcibâi nos j uges;-«0i»jrans>qu M 
kur df la façon. Ouy > maiis ce 
S.Erprit vient de dire , que ces liures df 
la Bible fent la Kigle tf cs^ cenainc de la 
ioy ; «çantmoios celle leiglc ne nous 
;ipprend rien de cecy. 11 faudra donc 
(|aeceS.Ëipm mwstfQnnpe> & nous 
' ^oiue» ou que les oreilles fpirituelles 
cornent à nos parties» fe faifànc à croire^ 
que le S. Eiprit did vne chofe pour l'au^ 
«r«; oii vrayementiliéia ncceâàire de 
lçs.conijbcuer Refoiauceurs }& contrer 
rooHeurs du S. Eiprit, qui did,& ne did 
pas,ou ^ deiîitid à ehafque coup : quelle 
côfiiiê Babylcme eftcefte Refounation 
cy ? qui faiâ: parler la fainde Bible, fans 
qu'eÛepafiej puiseUefobîlicueleS.E^ 
{dt inuiâhleàla paroleeiaiiciei E/aSa 
. il n'y a quiç qqs parties qui piGkooacçm 




1 L 



^ fourdefabuferleseî^rits. 55 

EXAMEN DE LA 6. CLAySE 
de ( article qtéAtnefmeKe for mç. 

CuAP. VI. 

GYons la dernière clau/ê de cet ar- 
ticle. Elle contient deux partiesj 
Ivne cft, que ces bures apocryphes font 
rvtiles, Vtilcs! certes on les peut donc 
mettre au rang des cattoniques, fi S. Paul * 
' en cft creu> félon l'interprétation de nos 
parties, à qui rtileiSc fujffanty font tout 
vn, comme nous verrons icy bas. Bien 
cft vray que S. Paul n'cft pas le S.Efprit, 
qui parle intérieurement, fâ rcigic eft 
trop defcouuerte , elle fe peut lire. 11 fc 
faut jetter dans les ténèbres, & danslç 
filence , pour ouyr ce que dira fejirtlt 
intérieur à nos parties, qui Te font nos 
oracles , & nos arbitres à leur plaifir.. 11 
eft donc à fçauoir , que nos parties eiro- 
quent toutes leurs caufes pardeuant la 

D 4 
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faînde Bfcnture: dilant qu'elle foileeft 
iTuiËfapte pQur icroudœ tpute ibrce 
doubtes> & de controuerfes en matière 

, . « • , • • • 

. de Religion ^ fans confulter aucun an- 
cien Pere> ou aucune tradition^our en 

|}xndre les interpictatipns. Qujin4 dfiP 
nous leur denaandons^qu'ils nous mon* 

firent quelque pillage exprez » & £or« 
jnqcl de la l^ible^ qui die ) qpe nous fomr 
• : • iDes tenus, 8^ obligez de ne croire >quç ' 
' cefle feule parole efcricp ; ils nousmet* 
fcnt en auant ces proies de S. Paul à 
f .riffir.}. Timothce , difant y que CEÇcntmc diui* 
mnmt inj^irce njttle à enfetgner , 
arcprmdn s aux fins de rçndn yn komr 
. pie p4rf4i£l , mfir^i fl en toute bonne ceur 
lêrcy auec la foy en Ies v s-Ch ri st. 

çc lieu icy S. Paul ne détermine 
point quels liures font diuincment in-r 
' fpirez : maïs quels qu'ils foy cnç , il dic| 
qu'ils font 'ptUes. Remarquons bien ce 

pas fuffiiànts: 
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fûiér defal^ufer les iiprksl 57 
ttidh yttles: il ne did pas, neceflaircs 
mais ytUâs } ilne pailieny du vieil ^ ny 
du nottueau J^i^mét en œotSjexpieau 
I^eantmoins v.oicy le fort de >nDS ad- 
ueriàires ^ & leur fçule def&nce fondée 
fur ce mot d ff^tiU^ s lequel ils vculens 
lignifier deu^ç chofes^ lVoe> qaon eft 
obligé de croire ccfte parole efcrite> co- 
me infpirée de Dieu : Tautre^ qU'dlc eft: ' 
fufËiâncej;oute feule fans autrç i^cpurs> 
popr noi^ inilcuirc à iâlut. Ec en efifeâ: 
ils ctcentce paHage en t^fte de leur aiidr^ 
cie cinquiefme ^ pour donner couleurà 
ce qu'ils difent > à laduancage dc la feule 
Bible: afin d^xdurrç tout autreparole 
de l^ieuBop eiaiîef 
sMaip^SPI?!^^^ fur ce qu!iUappclle6 

les lii}r<^s apocryphes rutiles^ nous les 
prions de reiglcr^ ^ de reformer kuii; 
Atrefl; à la parole de Qiejui eiçrite y corne 
eux mclmcs l'ordonnent en l'article qui 

fuit celuy- ç^. Q^rS. Paul yfent de cç 



•JJjJJJjS ta ftme de iouchèl 

mot wtUe, oblige noscrniidenceSf dè 

tenir» qu'il iigniâe necefiàiie à aoire, 6C 
* iit£&n(. Il faudra que nos aduerfaires 
mfi^nt condemnation , que les liuses 
apociyphes » ficEccUfiaftiques» àleiic 
Âce» font d^auin grand poids, que les 
Canoniques : puis qu'ib les appellent 
ytUu^ 6c qu^en cefte Êiçon les feuls Ca- 
' Booiqucs ne iêrôt fufiîiàns iâns les apo- 
cryphes : ou il faudra dire; que nos Re« 
formateurs fc trompent ) & (t desfont 
en çet arocle icy , oii qu'ils font l'vn 
^l^re. 

iUriff. y S.Paul did > que towe l'Eicrîture di 

& à rqpiendre> & par ce mot d'*vtiU»i!is 
prétendent tous, que l'Apoftre die 
fiOiU y comme nous obligent à aotfe 
jNce&ircmet toute vente y OMitenuë: 
come le fi>ufl;icnc opiniaftrement l'Egli-^ 
le prétendue de Sedan ) par vn Minière 
CyliNos parties jugçnt)quc kg Itutct 



pour de fahifer lèse ^rhsl 59 
apocryphes font a^ttles y ce que S.Paul 
a did des liures Canonic][ucs^ou diuino- 
ment infpîrez. Que peut-on donc faire 
dauantage^pour faire que les Hures apo- 
cryphes ne fbycnt point apocryphes» . 
ou que les Canoniques foy ent raualle;^ 
au rang des apocryphes ? puis que lé 
mot d'vtile chez S* Paul ( au dire de la 
Reformation ) tire après foy toute (brte 
d'obligation à croire les liures Canons 
.ques : fi ce n eft > qu*au dire de nos par- 
ties, ce mot d'rtile ne fignifie pas w/f, 
& quant & quant le fignifie. Que sii 
. faut reformer leurs articles par la (ain- 
de Efcriturc, ils feront contraints d ad- 
nouer, que leurs liures apocryphes fonç 
Canoniques 5 ou que les liures Canonî4 
ques ne Ibnt pas fuffifants: amfi y aura- il 
toufiours de la contradidion en leut 
faid. Mais (difcnt nos parties) on ne 
peut fonder vn article de foy fur ces 
liures apoayphe^ iU font donç ini^uik^^ 



àcela> qui eft le principal fujeâ de la Bî« 
ble. Accordez ces deux mots j njt$Us^ 
& inntUis. Le&inâ Efprit parlant de 
ces liures i par la bouche des Miniftres» 
. les appelle ytiles : &. neantmoins eux 
mefmes inrpirez par le mefme S.Efprit 
(à leur aduis) ncles jugent pas n^tties 
au langage de TApoftre* 

Admirable diuifion )& contrariété de 
cet emplit d'voion ) qui parlant ainfi en 
fecrecà nos parties (à leur dire) publie à 
tout le monde y qu ilslbnt po ufTez. d' vn 
' àntre éfprit) qui n'cft point (ainâ; rtu 
mefmes^ que rien de tout ce que difent 
ces arbitres y ncd pas la fâinâe Efcritu^ 
ïc: & par ainli, doit eftre rejette par 
leur propre reigle > puis qu elle feule eft 
receuable en matière de foy > attendu 
( difentrils ) que le vray fainél Efprit ne 

N ^parlequeparrË^ritarefainâe. Quelle 
grande.confuilon dans .vnieul article^ 

^jifk4. puis que ^ ny les Imm Ca^tnifucs , qui 
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pour defahufer les e^frîts. St 
font la reigle delà foy > ny les liures Eccle^ 
JïaBiquesy four "Utiles qti Us foyenty ny 
le S.Érprit (qui a paru > & s'eft faid: co- 
gnoiftre jadis par vnc colombe, par vn 
nuage > par vn vent violent ^ par des lan- 
gues de feu^ & qui a parlé fi euidemmêc 
parles Prophètes , & Apoftres) nediiS: 
mot icy y (âuf qu'il chuchette je ne fçay 
quoy à loreille de perfonnes,qui ne s o- 
fent nommer, &. qui (e rendent nos par- 
tics formelles. Quelle afleurance pour- 
ront jamais auoir nos Religionaires de 
leur foy , confiderc que la fainde Bible> 
& que ces liures font fi foiblement ap-^ 
puyes:, qu on nen trouue autre tefmoi--^ 
gnage, que celuy que quatre Minières 
incôgnus donnent de leur propre tcfte:. 
oîâns dire> que le S.Efprit le leur reuele? 
Quelles interprétations doit-on atten- 
dre de cet efprit ténébreux y quand il 
méfiera d'expofcr les efcritures ? Ne fc- 
roit-ce point ce Python, qui jadis par- 



^l^:^^ ta fierrê de tUêy ^. ] 
k>it par le ventre > comme marque rhî- 

ce S. Erprit tl\ communiqué aux pfe- 
iniers Mmiflres feulêment y qui ont fa^ 
briqué ces articles de foy , fans nous cti 
defcôuurit le nom : ou à tous ceux dâ 
ce party ptetendu Reformé. S'il n a eft^ 
communiqué qu'âU)t rufdiâsMiniftres^ 
^Wsfofit incapables d'éftré cfeusj vôird 
mefme quand cela feroit veritable>& ce 
pour trois, ou quatre raifons^ Premier 
rement par ce qu'il rf eft pas croyabltf> 

'mnh. îd. que 1 É S v s-C H i s t aye comman- 
dé à fes Apoftres de publier fur les toids 
ccqu il leur audit did eri priué, & q vc 
maintenant lé S, Efprit parfc feulement 
lau ventre des Miniftres; veu mefmesj 
que cet Efprit bicn-hcureux fe commu- 

'^^^^ mquaaui Apoftres fi vifiblement, & 
defpuis né fe donne infalliblemcnt à 
perfonne > que par les fignes vifiblcs 

dés Sacrements» Certes les Prophètes 

A , . . . . . . _ A , , 
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pour defihufer les eipriti, 
inipirez à$ Ic/prit diuin > ont cftc cu- 
rieux d'cfcrirc leur nom , de cotter le 
tenips,& de marquer les lieux, où ce di*- 
uin fouffle les a pouffeitafin que la crea- 
ce fut certaine , qu ils auoient reçeu le 
don de prophétie. Mais nos Reforma-^ 
teurs fe tiennent au(G couuerts , que 
leur esprit prétend de fe cacher, leur 
parlant en fecret. Peut cftre on^ils / 
cftc infpirez lors que fortans des Mo- 
naftcres , & quittans la profclfion de 
chafteté , ils eftoyent aux (âcrer myfte- 
res d*EIçufine, auec leurs Comeres : car 
que peut- on dire de ceux qui fe cachet? 
Secondement, eux mefmes difent, qu'il Caïu. ia 
ne faut plus attendre aucune reuclation S" '** 
du S. Efprit, puis que le fils de Dieu a . 
enfeigné à Tes Apoftres toute vérité né-é • ' " 
çeffaire à falut , & que les Apoftres ont 
defpuis couché par cfcric dans la Bible 
(ans y rien obmettrcj ainfi parle Caluin. 
loint à ce que par l'artide cinquicfinc 
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acrArt.4. (^4 La p terre de touche y - 

de ceftc mefme confcflion dciby refor- 
mce^il eft expreflemec defFendu de croi- 
re aux vifîons(qLii font encores plus fen- 
fibles que les fouffles (êcrets du S. Ef- 
prit) fi elles ne font examinées parla pa» 
rôle efcrite es Hures canoniques^ qui font 
juger icy , & fubjcds à la cenfure des 
Miniftres. De manière qu'il eft préala- 
ble de cognoiftre quels font les liures 
canoniques^ auant qu'on puiffe receuoir, 
& admettre tej^rit fecret : car il doit 
cftre examiné par ces liures là. Et neant- 
moins il eft déclaré par les Miniftres^ 

V cftre le foui juge, qui peut prononcer 
* ces deux claufes icy : les liures ca- 
' . ironiques font liures canoniques ^ & quC 
ces mefme s liures font rei^les de la foyéi 
Que fi l'on ne fe veut contredire effron- 
tément y il faudroit auoir la cogfnoiflan- 
ee infallible des fufdids liures canoni- 
ques y pluftoft que de prcfter créance à 
cet 6J^rit fecret^c^ni eft hors de la reigle^. 
' " &qui 
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qwn^tmoins prétend la faife^ou la 
dû^OQÀ^ Car autrcinetu i'hfcricure faior 

^Sda^ reigk d^p^f^ '^^Mi^^ ^^^^ 

nos parties > comme il fé verra en Tarti- 
de cinquieime) & nek fera pas ^ puis 
que laveùté Ê^damentale qui œet^c^ 
crcdic la mefmc B4>lç y, ne prononce 

nous iifonsicyj 4^5^^ 

qm leur p^U en cachute. 



NOs parues |ê peaiçnt côuurir pouf 
alléguer quelque palfagc des Ef^ 

. crîtur^raità propos>cuinoD>qiiV)4^^ ^ 
allèguent ce que 4id S.lcan. L'vDiâiQO 

I vous indruFr^ Prcmiçreriient il ne par- . 

le pas de k i^tblc ^^equoy il 

^j^, .Sccon<^^ opns 



^/6S La fkrri de touche ^ ' 
Apofbe) qui pade > & qui efcrit > & fy^ 
\ uons qui eft ç^t Apoftrçj& luy cognoiP 
(bit fort bien ceux aufquelsîl efcriuoit: 
Mais vous > MeiTie ws les Minifttes > ir.h 
co^cus> quel crédit pouuez,- vou s don- 
ner à vos paroles^ qui ne cognoiffez au- 
cunement ceux à qm vous dfcriueE ^ £e 
auxquels vous ne vous ofez donner à 
cognoiftre j quelle authorité auca^-vous 
d' vfurper les paroles de ce bienheureux 
£uangelifte# 

Ce Démon duquel il ed parlé aux 
Aâes 9 ne vous pourhrit-il pas Uen re« 
procher ce qu'il fit à ces pauutis conju- 
leurs : le fçay qui eû PaiJ ^ & cognois 
I E s v s-C H R I s t: mais vous qui cftes- 
vous i En outre voftre beau refrain > 
, quand on vous allègue les Percs^ & les 
. Conciles, eft de dirCj quMs rte font 
' hommes 9 & que tous kis hômés (bnt^ 
menteurs j & que partant il ne ie &uc 
'arrcfter à ce qu'ils difcnt* le crov que 
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four defabufer les écrits. ^7 « 
- . ToUs vous fccogrioifTez pour hommes: 
• ^trouuezdonc bon, que voftrc ^c^ponj(p 
I vous foit donnée "pour toute repaftié, & 
qu on renonce à tout ce que vous fçau- 
riez dire. Finalement Iesvs-Christ toan 
> relit qu'on croyc 5 que fa parole n'eft . 
point vtritable 5 s'il ne nous faid appa- * 
foiftre autre chefe, que foh feul tefmoî- . 
griage : commet ofez- vous vous autres, 
fi homes, & fi pleins d'hun;ianité (qu'au 
I dire de Luther , vous ne vous pouucz ^ 
paflcr de l'accouplement des femmes^ • - 
non plus que de pain ) comment ofez- . 
vous, diS'jc, faire de voftre tefte vn Ar- 
ticle de foy , & obliger tout voftrc par- 
ry à croire ce que vous direz , à peine 
de dânation ? veu que nous ne voyons, • 
ny entendons en tous ces articles icVi * 
que des voix incertaines , voire contra- 
did:oires de perfonnes incognuës à tout 
le monde j aumoins que vos articles de' 
i foy n ozcnt nommer , & la cognoiffanf^ 

\ Cl a-. . • . , .. * 

1 . • .*» 



r 



p Apoftrè, qui paile , & qui cktk > SiSjêr 

i;, . iKMisiquieftc^tApoftrçiôf luy cognoifi 

' fbit fort bien ceux aufquels il efcriuoiit: 

l^àis vous, MefltéurslesMiaiftres»in- 
. cogiaeusi quel crédit pouuez- vou s don« 
ner à vos patolçs^qui ne cognoiflct au- 
«EOiieme^t ceux i qiÂ vous dbriùeE ^ 6c 
âiiiquels vous ne vous ofèz donner à 
cognoiftre; quelle authorîr^ aucz-vous 
d'vfurper les paroles de ce iMeDhcafâQl 
Euangeltfte. • , * 

iQe peinon duquel il e(i parlé aui 
Ades , ne vous pbutiKDÎt-il fMÎWëii'te^ 
pibcher ce qu'il fit l-cès^atturts conju- 
ïcurs: lefçayqui eû PaiJ, &cognois 
î E s V s-C H R 1 s t: mais vous qui eftcs- 
Vûtft ? -En dutfe voilre beau refrain » 
quand on vous allègue les Peresy & les 
• . Conciles, eft de dire, qijMs rte font 

menteurs que partant 4I ne fe £uit 
arjccfter à ce qu'ils diicnt* le crov quç 
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four defahufer les eSfrits. 6'j 
rous vous recognoiflTez pour hommes:' 

^trouuez donc bon, que voftrc refponjlp 
vous foit donnée 'pour toute repaftié, 8c 
qu on renonce a tout ce que vous fçau*' 
riez dire. Finalem^t IIsvs-Christ uan. 

, veiit qu'on croyc j que fa parole n'eft 
point véritable 5 s'il ne nous faid appà- 
roiftre autre chofe, que fon feul tefmoi- . 
griage : commet ofez- vous voij^ autresy" 
fi homes, & fi pleins d'hùnaanîté (qt/ au 
dire de Luther , vous ne vous poUueïî V 
paflcrde laccouplement des femmes^ '' r- 
non plus que de pain ) comment ofez- , 
vousj diS'je, faire de voftre tefte vn ar- 
ticle de foy 5 & obliger tout voftrc par- ^ 
ry à croire ce que vous direz , â péîrié 
de dânation ? veu que nous ne voyons, . 
ny entendons en tous ces articles icy, 
que des voix incertaines 5 voire contra-' 
didoires de perfonnes incognuës à tout 
le monde j aumoins que vos articles de 
foy n ozent nommer > & la cognoilTan: 




' 'iî'A^ 'xU:fietré de touche?: ' 

. iK>nsi^d|<^t Apo&:cj6c luy cogncM^ 
' ibit fore bien ceux auiquels il efcriuoiq 
' \ Mais vous, MeflTifeunlesMiiliftiiesylÀ^ ' 
> V é€^cus> quel acdit pouue^- vous don« 

^ . ^ # ^ patolcs^qui ne cognoiflct au- 
y)^-^[ " - fcuncment ceux à qui vous cfcriucz , & 
I idlRiiiels vofts ne vous ofti doontr à 

! . cognoiftrç^ quelle authoru^aucz»-vous 

d* vlurper les paroles de ce bienheureux 
{ ' Euangeltfte» ^ 
\ Démon dtiqud il eft parlé aui 

} Ades, hevous pburboit-ilpasbiea rc- 
{Mbcher ce qu'âfir#éés^attuf ts conj^^ 
>5» reurs : le fçay qui eft Paqj ^ & cognoîs ! 
^ . ^ I E s V s-C H K 1 s t: mais vous qui eftes- 

vouis ? En outre Toftre beau tcftain , 

* ' . quand dn vous allègue les Pe w> & le» 

* Conciles, eft de dire, qifîlS ét fm ! 

' ^^u hommes 5 & que tous Us hôfttësfont^i 

«lenteurs j & que p^Rtot il 11^ 
Ikrreftex à ce qu'ils dHênu Iccroif qtu( | 



« 
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four defahufer les écrits. éy . / ' 
. vous vous recognoiffez pour hommes:' 

' ^trouuez donc bon, que voftrc refponlp • 
vous fbit donnée 'pour toute repaftié5&: , ' ; 

. qu on renonce à tout ce que vous fçau* ♦ 
riez dire. Finalemqpt Iesvs-Christ roan.j. 
veut qu'on croyç 5 que fa parole n*eft - 
point vfcritable 5 s'il nenousfai($J appa- ' ^ \ . . ' 
roiftre autre chofe, que fon feul tefmoi- 
griage : commet ofez- vous VOU3 autres, • * 
fi homes, & fi pleins d'hunaanité (qu^ au 
dire de Luther, vous ne vous pouuct /. 
paflTerde laccouplement des femmes^ f:' 
non plus que de pain ) cbmttient dfez- . * ' 

vous, dis-je, faire de voftre tefte vn ar- ; v 
ticîe de foy , & obliger tout voftrc par- > . . 
ry à croire ce que vous direz , à peine* 
de dânation ? veu que nous ne voyons, . 
ry entendons en tous ces articles icy, 
que des voix incertaines , voire contra-' 

I didoiresde perfonnesincognuësàtout . T 
: le mondes aumoins que vos articles de 

foy nozent nommer >& la cognoiflan-j , / 
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r '"m:^"^' ' fkrré de touéeT ' ' / 

. ' uons qui eft çft Apoftrçjôt luy cognoiA 

f • , ' foit foic bien ceux aufquels il efcriuoic 
[ ; ' / . / Mais TOUS» MeffieurslesMiiiiftties^liÂ^ ' 

Êogneus» quel crédit pouue^- vou s don- 
fier à vos paroles^qui ne cognoiiTeE a u- 
ènnemdlt ceux i qui tous éeààtz ^ tk. . 
au^uels vous ne vous o(tL dooner à 
àf. ^ cognoiftre^ quelle authoritd auci-vous 

d*vrtjrpcr les paroles de ce bienheurelii 
fiuangelifte. * 
' Qi Jpeaioft duquel il e(l parlé aui ; 

} Adès , fie iÉfUs p^ùVkiit-il pas bien re- 
procher ce qu'il fir#tés-]^àUut<s conju- 
'M. tf. reurs : le fçay qui eft Pai4 » & çognois ! 
I E s V s-C H Kl 8 t: mais vous qui eftes- 
, voUI 9 €n oiiti« voftre beau leftsuui > 

quand on vous allègue les Peresj & les 
Conciles ) eft de dire , qu'ils rte fait 
4 '■ ' Qu'hommes , & que tous lis hQ0ê»Cotik% 
menteurs j & que pariant il ne fe 
arrefter à ce qu'ils diièn^ lecroy quQ , 



m. 
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four defabufer Us écrits. 7 
rbus vous recognoiffez pour hommes: 
i - trouuez donc boii, que voftre rc/pon(p 
vous foit donnée 'pour toute rcpaftié, & 
qu on renonce à tout ce que vous fçau* 
riez dire. Finalemçit IIsvs-Christ 
». veut qu'on croye , que fa parole n eft 
point véritable , s'il ne nous faid appa- 
roiftre autre chofe, que Ton fcul tefinoi*'^ 
^ griage : commet ofèz- vous vous autres/ 
11 homes, & fi pleins d'humanité (qu'au 
dire de Luther, vous ne vous pouucz 
paflerde 1 accbupicmént des femmes,^ 
non plus que de pain ) comment ofez- ; 
vous, dis-je, faire de voftre teftc vn ar- 
ticle de foy , & obliger tout voftre par- 
ty à croire ce que voii^ direz , à peiné - 
de dânation ? veu que nous ne voyons, 
ny entendons en tous ces articles icy>^À 
que des voix incertaines , voire côfjïfà- 
I didoiresde perfonnesincognuësàtouc^ 
: le monde ^ aumoins que vos articles dt^ 
foy n'ozent nommer , & la cognoifTan- 



*acUtt,4. 64 ^La pierre de touche y 

de cefte mefme confcflion dcfcy rcfot^ 
mée^il eft expreHemêt dcfFendu de aoi- 
rc aux viiions(qui Ibnt eocores plus, ièiir . 
iibles que les louffles iêcrets du S. Ëf- 
prit ) (i elles ne font examinées par U pdm 
r^le efcrue^ es Uures canoni^ues^ qui font 

< ^ugez icy ^ & fubjeâs à la cenfure des 
Miniftres. De manière qu'il eft préala- 
ble de cognoiftre quels (ont les liures 
canoniques^ auanc qu'on puiile receuoir, 
& admettre tej^rit fecret : car il doit 
^ce examiné par ces Ikires là. Et neant^ 
moins il eft déclaré par Us Miiniftces9 

V eftre.lc feul juge, qui peut prononcer 
tes dét» claufes icy : ^ui les liuret c4^ 

\^ * ; Mmques font Uures cMoniqtses ^ & que 
ces mefmes liures font rei^les de la foyé 

^ Que fi l'on ne fe veut contredire cfFrort- 

traient > il ûudroit auoir la cognoii&n- 
in^ible des fufdiâs liures canoni-^ 
^uesy pluftoft que de prefter créance à 

ca fj^Wf /iwf ;qui eft hws de^la reiglcjr. 

&qui 
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V'. pl^rdefahuferlesefprttsl 6$' 
& qui ncantmoins prétend la fa re,ou U 
donner. Car autrement Ttifc riture fain- 
de lera reigle de toute nuente (au dire de 
nos parties, comme il fe verra en Tarti- 
clc cinquicfmc) & ne le fera pas, puis 
que la vérité fondamentale qui met en 
crédit la mefmc Bible ne prononce 
pojipt c€ prétendu article de foy, c^uc 
nous lifons icy , ^e k ^. e/}m ipj^irc 
les éMiniJîres, . • . ^ /; .^^.^ 

ObjeSlion des MiniJireS fur leur S. ÈJ^rîti 
qui leur p^U en cachette. 
^; Ch AP. VII. . . 



N 



Os parties fe penfcnt couurîr pouf 
alléguer quelque palfagedes EjP 
critures, foit à propos.ou non, quand ils ' 
allèguent ce que did S. Ican. l.'vndipn ••/"* 
vous inftruir^. Premièrement il ne pak 
le pas de la Bible , dequoy il eft icy quQ-^ 
ftion. Secondement nous oyons vn 




Apcfife^ qui parle > & qui efçrit > & içÀ- 

' uons qui eft (^i Apoftrçj& luy cognoi^ 

Ibit fis^ bienoei» auiqôe^^ 

[ > . « / Maisvôus> Meffieurs les Minières »in-- 

cogncus> quel crédit pouuez- vous don- 
lièr à vos pardès^qui ne eoghoifiSnk au- 
èunemeac ceux à qui vous dcriuez > £e 
auxquels vous ne vous ofêz. dooner à 
I cogiioiftre ^ quelle au thorît^ aucÈ-votis 

d^furper ks poioles de ce jMeoheitfciis 
Euangeliftc. 
^ Ce Démon duquel il eft parlé aui 

|: |>rocherçequilÊ<;àcespauurtsconju- 
'M, 15. rcurs : le fçay qui eft PaiJ ^ & çognois 
1* 4 vMÎ H 1 1 s tar mafe vert» qlu! 
vous ^ Ën outre voftre beau refrain> 
■ , quand on vous allègue les Pères ^ & les 
Conciles, eft de dire, qifik ite /pr | 
^ai^M^i^^J-) & que tous kshq^^ 
menteurs 5 & que partant il ne fe feut 
arj^cfter à ce qu'ils difent.. le cror qiiç 
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* 

.... V . ' >, 

't..r pour defahufer tes écrits* ^7 • • i- ..' 
• vous vous recognoiffez pour hommes: 
" ^itouuez donc bon, que voftre ïcf^oni^ ^ 
vous foitdonnée'pourtôutc repartie. S: ; 
qu'on renonce à tout ce que vous fçau* ' 
riez dire. Finalem^t Iesvs-Christ 
> veut qu'on croyç 3 que fa parole n'cft . - 
point vtritable ? s'il ne nous faiâ appa- ' - \ 
roiftre autre chefe^ que fon fcul tefiiioi- . 
gnage: commet ofez> vous voii^ autres, '.^ 
fi homes, & fi pleins d'humanité (à^vt au ' • 
dire de Luther, vous ne vous pouucz 
paflerde laccouplement des femmesi - 
non plus que de pain ) cômtticnt ofe*- . . , 
vous, dis-je, faire de voftre teftc vn ar- ; ^ 
ticîe de foy , & obliger tout voftre par- - ; ; . 
ty à croire ce que vous direz , à péirié * 
de dânation ? veu que nous ne voyons, . 
ny entendons en tous ces articles icy, 
que des voix incertaines , voire contra- 
didoires de perfonnes incognuës à toirf " . ' , ] 
■ le monde j aumoins que vos articles de ... 
foy n ozent nommg: , & la cognoiflan-: \^ ^ 
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*«ui*Art!^ ■ irf pïVré touche, • 
»^ • • c#<ieâfueb ilsveuleiicelb:e4ufli^clîr 

^ ^ /^iMM' c^qui^^i'^lVrit ceacbreux» qui leur parlei. 
^ ; / ' ' craint autât la luroicre, & y trou- 

l / "■■ iievnpare^touriiiei]C> quatt icuinfeN 

f'î;:,s. . Que ti tant cft> que cet efpntTccrct 

L' ; cftabliflant les Ikircs Canoniques» s cft : 

; communiqué inviiâPereaiiDentà cous les. 
prétendu^ Keformcz ; certes il n'eftpâs 
befoi:! de cpnfûlter les Minifl?«$-j «y 
- tnermes la Bible , puis qu elle 9 c&é eC- 
M' cxiK par des hommes niQi|el&) & mai 
t ' » . n'ont pas eu manque de quelque im-^ 

* pèrfeâioQ. Si que les êbadicrs » & les 
cardeuts» qui ne fçaiieat mcfmç. ny lire> 
efcrve , rçront autant fçauans com- 
' ^ me lesjMtfiiftres 9 qui font ces arécles 
icy ) voire plus quç les ËuangeUftes: cac^ 
1 •. . S- Marc ,& S. Luc n'cftans point Apo- 

ftrcs , ont appris par tradition et qu'ils 
nous^onr Uilté de la doârinefttangeli- 
qttfti.aioû le ïdmoigae S. |,uc à 1 



• t. 
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pour dtfabuf€r lésé Sprits^ <Sp . 
' : die ion Euan^ île , ^ tous les anciens te - ; 
nous rapportent auilî. Partant qui a k V 
S.Éfpru pour cognoiftrc les vaitez f ' 
damencales, comme font ce lles cy cou- 
: chées en cet article > n a pas befoin de ^ 
{c confêiUcrauec des hommes > ny d e- 
ftre inftruid par les menteurs , veu qu'il 
poficde rEfprit ^e Vérité y cfâ enfei- / • 
gQetoute vcntcjdici le Sauiieur du mô- 
de. A quoy faire donc les Mmiftrw, 

ils de donner des articles de foy à ceux> ^ ' 
qui ont autant 9 ou plus le iainâEfprit ^ 
qu étHC^ i Q^c (i cet efprit donne la cb« * 
^Qoii&ncc ctftainç du principal article ' \ \ 
de tottcce party icy ; il n'ell pas croya- 
:ble, t|tt'il fleur re^ la cognoiflànee ' 
:euîdeMe » & ^Uible de tous 
ves articles y & de toutes les autres irh 
terpretations qui fe peuuent faire fur la 
Bible. El à ce conte ils n'auront que 
lure ny dcBiblc^ ny de Miaiftie^Df 
' " E i ^ ' ' ' ■ 

• • • » - 
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'Lrï^Xy^ f terre de touchh : : 

' de Içursprefchej,ny de Icur^ articles dç 
; r foy : ainii miom ceux» qiài combat« 

. . > . lenc la vçrké. Çoniidej;Qfi$ aufli j que; 

les Lutl^ericns j les Zuineliens, & fin- 
^ guberemem le Anabaptiftcs fe targuenç 
|ou$ j aufli bien que nos preoindus Rc- 
. fofjtnauu s, d auoii cet oprit cache > Icr 
. cretj&inuiliblc- C'cft dopt ync granh 
de mcrueiUle de les vôir eiw <n» ii dif* 
ferents, voncp contraires ^ qQç sctbos 
\ia(Çîm|:)lezn}ai^refois, poiu:s*^ 
tre nous ^ ils ne (e fbîent jamais peu ti> 
corder ; iigne^ijident j <^ celuy qui 
habite au ciel , ie mocque d'eux> & de 
^f:^* -l'efprit d'erreur , qui les agkc- Sans 
. doubtf couie cd^ conâsfiira de ioy; 
jx'<;£l au vn artifice > pour le de^faire dç 
-toute forte dauthoriie : &fichafcuttd0 
aôus veut emprunter kardiefl^ ^ éc 
Jeâropterie dç dire ce qu« diicnt les ' 
^prétendus Réformateurs > ils. n'auront 
^cun moyen de venir à te» entreprt- ^ 
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pour defahtêfer les eSfrits. jï 
fc, que de reformer le monde. Puis 
qu'ils fe pfiuent de toute lauthorité, 
.donnantà tout le mondcJe fainélEf^ 
prit > gui a force d cftre dedans tous 
.( non pour les rendre cîociles > & capa- 
bles deftre inftruits par Tes Pafteurs) 
# les^^ençj tc^us juges cje? Miniftres , & 
de la Bible mefmci lugçz quelle anar- 
^.çhie, & çonfufion Baby Ionique nous 
^introduifent icy ces Preftrcs, &Moi- 
^nes reuokei , pour pytp rcformatiotii>- 
.,\ pureté de l'Euangile ! Paflbns \ 

à i examen de l'article fîiiuant,. 
■ • ... 

r ; V OÙ nous yciTons de 

;V p^eilljes cqr\£a- • \ [ ; 



ÏX A M EN 



I4 ^rièrf-^ fpffche^ 
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=E X AM E N D § L' A RT I CtJ| 

• f inquiëfincj • • • ." * 

^^r lequel les Mim£iris, ^ fit^hm 
^arty ne reçoit four règle , qne là 
f«rtit efcrsti dàns la B tile» '^f 

Qa A F* 1» - 

Os parties ayant à'â^tbotné 
non légitime ,;ains vfurpcejj 
pror ôccptuiSeurs arreftSi pour 
s'dl^blir la reiglr^î leur a pkU) dcda:s 
rcntcnrar^clç luiuant (q^îicft kcin- 
qdefoede leurcdfeffioif 
nie il faut appliquer cc^ql re^le de M 
parqle e{icrite;^^ôyt:>ns toufçs les claifc 
fe, q uî îoèt tix^Àc de jugement pro- 
Bf^ncci au gré de pedonnés > qui afièu* 
fcnty que la feule JÊjblc dqii eftrc crçuei 
0r neantmoms on n y crpuuc rien de ce, . 
Qu-iisprQtioi}pcnt icy guili hxfàmçm^ 
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* four defahufer les écrits. Jj 
Jioué croyons que U parole ^qui ejl con* 

tetitië etf €es liures ^ eH procedée d$ 

Dieui . ^ 
T>u^uel feul elle prend fan authorite^ 

non des hommes: 
Et d' autant qu elle eSi reigle de toufe 

njerttéy * 

Contenant tout ce , qui efl necejfaire 
- pour le feruict de Dieu ^ g/ noHre 

falut, , ~ * * ♦ \ 

jfl neB loifible aux hommes y ny aux ^ 
' '^Jnges d]y rien adjoufier ^ diminuer y ^ 
• Quehangér. * ' • ' 

Tfou il s' enfuit j que ny fantiquité^ne 
les cou fiâmes y fle U multitude ^ ne 
la fagejjehuyf^amey ne les jugemens, 

■ ite les arrefis , ne les ediUs , ne les 
décrets y ne les Conciles y ne le s 
fions y ne les miracles y ne doihuent 

• cHre oppofe'^Z icelle ejcriture fain^ 

tAms au contraire toutes çhofes doi^ 



#• £^ frj^f^ant ceUy nous âduouQVj 
^p-oiâ fymboUs ^ à fçaiêoir dus Jpc^ 
Bw > de Hiç€y<^,i(4tlfanAfif^ fmt , 
, . i. €ê quUs font )aii0t9i»s d U firolt 

de Dieu* • ...» 

< C^aminpns les trois premières datlp 

audî aifé de gueiir vne playe y qurdle fe 
ÊM^cHi^.âioM bien cpll hacsii^bf«îr 
ne> & iàuuerions plusieurs amesjqui 

vont eii pevditioin* M^tt JdiMWHfrÇie^ 
peut fi toft ofter , quil fc prçn.d j J^oirj^ 

eg qu'il eft Fqk enucloppé 4 artifi- 
fMifi^yy^ vnQiia>fliiaii£ rifTidingfri* 
d'iuti^i occupatioiis>qui nous em- 

^^\S^iQ^T^!^^S^k^ à noftre gucriibn. 
1>ieu par /â grâce TeîiiUe imvgSct noi 

#teKfio» uaMaujb^ #nq^^> 
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pur dffahfir ks eJfritsl ^qj 
les fcmÛK d^Tqu yn 4e ces «bràfts 
former : cQnferoasrks cnu'cux^&auec 
Ja "Bible chaifie famr reigle > & nous fet« 
roQsid nullité dçii:£,p^ty prccendu S^a^ 
fornaé > qui na poy r reiglcjquc les iit- 

3\^oM crofms ( difent les Minîftrcf> 
. él tQiu» J^gîaui0tf0saufic ) f m 

^la pATcis cantewmiences liures^ e/l proce- 

: fiétroFîis ce que S. Paul di<5| aux Rbip. 
iquc la f0)( vt^oL diî roiiie« ,U ÊuidfiOK 
d3iic (çauoir de qui nos parties ont ouy 

Luires Canoniques, & la parole efcritey 
. CGMQÊÊiliii 'Ët^fMiis qu'ils nMlegueiiçi^y 
Efcriwç^ »y auAeur aucun , ils n ont ' 

mefmes en fotit l^sautheurs^comnii; 
« la veôté iidbr()ac. 
reigle g fcmiék0> c\^-n €a diâ^^ mot quç 
çe 6iitr fc qttafi& jspncimiM li 



claufe fufdiâe^tourioursfauciroit-il rap« 
' poiter la tfeanoe à quelque (mole prct^ 

chlse,pur* que nous nt pouuons pas fça-- 
iioir» fi kl Bible mefines eft paiole diui- 
ne) quecenelbic aumoyende U >iW 
' ♦ de quelque pedbane conftituce 

. en authorité) par ordoon^Qce diuine>& 
-Âpoftolique : comme én peut voir par 
1 attendue considération du Turdiâ jMil^ 
Efhet, 4. %c de&Paul , & xfc phifieurs autres, 
S^!Î!^ on pourra voir icy à la maige^ Maïs 
^.ao^ iaifl^àparctoatc torre deloy^&de 
^ pieuues ) receupns nos p«[tiesrpou{^u-* 
: ^eSik Oyons-Ies parW. Snsidonc> McA 
iieurs (es Religionaires,£iîâes»aioy jai* 
écScft* %*^Vt» Mmifliwjflreiirent, ^1*^ 

w^/^r/^ 4 nasu^qm.f^^efçmurêXk clic 
in» jufttfiè pas par paroles cxprcffes au- 
cun de çcs liurcs , appcilej^ de wxS Cm- 
'^ftwfmrf comment ofcz-vous donc 
^ ^ dire (î hardimem^iâns Taducu des liurcs 
ia^etr^ ^ue U ^^raU conttwc^ e» cês 
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four defabfêfer les eSpritsl 77 
I Hures efl procède e de Dieu ? 

• Que û tant ^ft , que veritablcinent 
, vous creuffiez , que ccftc Sfcriture eB 
\ proceHée de Dieu > comment vous don- 
I nez- vous la liberté de lacontrcroollcr# 
à plaifir? Car elle difant en S. Matthieu^ ^^(f^* ^» 
que fEghfe ne feré jamais ruinée j Vous 
dictes quelle Teft )& en feidcs vnc par- 
tie de 1 article trcnt'vniefme. D'ailleurs 

• • • 

I E s V s aifeurant par paroles formeiles> 

, qu'il BAILLE SON CORPS a' MANGER, Mâtth.tU 

' vous contrc^tes k cette parole cfcrite> 
& aiTeurez, qu'il n'a baillé que la figure. 
Accordez- vous, ou auec vos anides^oii 
auec vous mcfmes , ou auec rEfcriturc. 
Que fi vous eftes refolus de ne faire rien . 
de tout cela , trouuez bon , qu'on vous 
delaiiTe 5 puis que vous vous mocqucz < 
de Dieu , de fa parole , de vos articles, . 
de vous mcfines , & de ceux , que vous 
abufcz, leur faifant quitter cette p4Wf. . . 
froccdie de Dieu , pour filiure VOS inucn- . , 
lion^iiiuolcs. , - • ' 
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' PiUeUe frend àuthomé , ^ non deshom-^ 
A l0 irèlicé fi le S. B^t ne {îartôit 
il iêcreuen^eht) & interieureménc a ûos 

' ' cèdent article, nous pourrions croire/ 
t'^HtiiWité , & qu«le Ct^dic des 
^ . urès Canoniques (qui f jnt toute ÏEkxV^ 
ftfé) ne ^fertdroir fon af^ffrobatten^que; 
, de Dieu feul^ comme prononcent icjr' 
lid^ p^dèi : bien qu'en r^rtiete prece-» 
àAXit ) ils lUy donnent pour adjoioA^ 
IcjCdtifemèrtiehtderfigUfe. Malspuî^ 
ii|U% kur dire» Dieil iie parle point jif* . 
vlOM^ que par rÊfcritiift, é qu'elle n'èh' ' 
* dit nfidt > iicMi feuieoient nous CathoU- 
quesifotnmes difpenlez de ne croire ce- 
âe clâdfetAiM taeime le plus Rélîgieux 
Réformé eft tenu par fes prmcipes de 
ne la teteubir aocuheihèty. Ains au 
contraire il eft oblige de la rcjetter , cô- 

r iM^^ts&itïsct^ Et ïmj dbe. 



-- 
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P^^^ ^^y^^w/Jr les €lprlts7 
attendu que nous n'oyos parler en tout 
cecy, que des hommes , purs hommes, 
& grandement intereflez^ ou paflTiônçz: 
qui pourra jamais croire, que Dieu /^w/ 
donne le prix , & le poids à fes Efcritur 
res, & non pîuftoft que ce font le$ hom- 
mes feuls, nullement Dieu? Si que, 
foit qu'on ramené cefte claufe reformée 
à Tvnique reigle de la Reformation {qui 
eft U pdràtè éfcrïte) foit qu'on la rappor- 
te aux autres maximes reformées ^ tous- 
Jours V tf ôùuera- on de la contradidioti^ 
voire vne pure nullité, tant le vray a de 
force pour diflbudre le nuage du hién- 
fonge , ores qu jl foit dcfguifé par vn 
grand artifice. 

Venons à la troificfme claufe. €t d'au^ 
tâht (difent- ils) quelle efl règle de toutt 
remé. Cefte propofirion n'cft bonne- 
ment quVne redite de la féconde claufe 
de l'article quatriefme , examine cy dcC- 
fusj fauf qu elle y adjouftc vn terme plus 



Sb. ta fierre de touche] . ^ 
precîs> dilani > que ladiâe parole éfcrîtë ^ 
cmiem teute rpemi^ En quoy U faut 
bienpefcrce terme vniuericl de tonte. 
Carll comprend > ians exceptiofi» tout 
çc qui te peut dire de vray , & de recc^ 
vsèsÀé en matière de foy)& de Religiom 
Or p enez garde icy > Le(%:ur , comme 
iiosadi}er6ire5)lors ni€fines quMspat^ 
lent de h parole de Dieié efcrucy &i au 
mdme temps qu ils difeoureht de la ve^ 
j;icé,& de la reigle de cefte vaké diuine) 
feménrrerreur, & la menfonge. Car tl 
ne fe trouuera en loute l'Ecriture vne 
^ule iêmence , qui porie cette clau(è 
precenckië Reform^é Commj^t peut 
on donc ou la recéuoîr pour véritable» 
ians déroger k r£{critttfc ( qu'on dit icy 
• eentenir toute vérité) ou cornent ta peut- 
on croire > fans la renuerfcr^ puis quelle 
mefme (ê ruine? Dirons- nous maintc- 
nant,commc nos< Parties fedementent» 
quand on leur alïcgue les paroles ex- t 

^ prcflcs ' 



> pài^ dtfabufer les rifi» Si 

nonce > Gecy est mon corps* 

gkjéC' leur maxime j ils fe retranchent 
4^ le djir^^iir&^^hiigiaiariidaas^ 
fbphie: ils euoquent leur caufe au f^i- 

nieftt extérieur , imctwm jà^ figmA^ * 

des metonymieS'i des mtaj/honsy des anar * ^ 
iogie^yi^Àei^^^^ ^ ' 

qu*ilsne trouueronc (^ans celte prêtent . 

que' detêx Sacrements . que nous fommes 
ju/li fîe^ par la feule foy: que ce foit vn^ * 
illufion de Sathan, que la prière pour les 
irçpailez.^ & fembli^bles. piropofiti^di^ / 
defquelles neaucaioins nos Reforma* 
teurs i^rwilp$^i^e»4ç foy:vQiil%)aili^ 
leurs qu on rcçoiue pour indubitable^ 
ce quiU deSiiBdpW icy *^ 
façon que quand il leyr pl4ft> fêf mure 
§êmie»t toiU4 Uiiéé^^^^/^à^ ^ leilf 



y. 
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82 La pierre de louchey 

îUrouffleEufiôid) & chaïKl 4'vi}efi)dP 

me bouche , cônie s'ils âuctetit le vray, 

de le £»ux à k dirc(cti<m de leurs paroks» 

& inuentîon humaine. Ccftc mefinc 
clwibièra defiiientîe^ loum les m** 
très propofuiôsreformées5qui font plus 
de âoq cens» Venofis à laquatimo»! 
daufc , après auoir remarqué vnc in- 
œyjraUe abruidic^) comenuë encefte 
propofition , qiy TEicrkurc efi retgU de 
î^me'vmté.^ff^^ fi eecy e(l vray> fOM 
ce qu'Ariftotc^, & la Fhilofcphie; 
tout ce qu'Hy pociate » & Galen j tout 
cequ Vlpian> Paulus^Trebonian j tout 
ce que Cioc^oh 9 & Quintilian j tout œ 
que les Aftrologues, Poètes, & artifans 
m^eîgnëc de leufwncftiefs $ aura beibkl 
rfeftre réglé à S. Pau! , ou aux Euange- 
lMks»i& mi Prophètes* 11 fiiudra que la 
vérité des jugemeos , des arrefts) & des 
Ediâsm loit reçeueyfi on ne les «roune 
danslaBibk» C^elk coafuiion niais 

« 

... ' 
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^ÉltUf garite oll^às ffouue pour éluder 
toute aitfhûcité. Or ce pas aflf^îE^ 
» ifif'ib dknt> qu'ils prennent la ragle de 
l'Efcritiire pour i€i|ler) ^î^ri^endre \ç,% 
fiiui&tet : màîs il eft did > que cefte Bi- 
ble eft ui^UÀê $i»ti^ Vimép ân|iQ4||fii^ 
don^. Si quevn voUeur corldamii^iw^ 
gibbet|Ottàkrouc^,«»j|^ appelkr-àf 
l'Efcriturc, pour fçaudilVii doit fubir la 

tioiis 4<D>tniént ces gens ^^wlf^^ 
de foy ^ 

"Si • 

MXAMEU DU LA 4* CLja^0: 
d§ l'article cinquiefmm ' 

\ Ch A F. lit> . r , 

T A qu^ie£bc dauiâ eÛ: va Âtteft 
J-j prononcé en faucurde k fufdidc. 
le^c l'ifàmr^e Si porte inols» ' 

Contenant tout ce qui ^fi necejfairi p4kr 



.^84 La pierre de touche] \ ! 
fentence eft vn renfort delà precedctî* 
t€ : & quiconque la rapportera aux con- 
clufions purement reformées , trouuera 
qu'il n'y eut jamai^ropofition plus 
faufle, queccUc-cy : fi tant eft que les 
Miniftre^ prétendent conduire , que 
leurs conclufions reformées , ou ces 
claufes icy foyent clans TEfcriture. Par 
ainli, qui que ce foit de ce party là) eftat 
foigneux de fon fiilut , & defireux de 
jultjfier (â créance à ceftc reigle, irou- 
ucra fans exaggeration > qu il n y a pas 
vn (eul Arreft en propres termes 5 de 
tant qu'en prononçent nosReformez> 
dedans toute leur confeffion de foy , en 
ce qu'elle prétend reformer les abus de 
TE^life Romaine. 

, Ce quifêmble^n paradoxe: attendu 
que toutes les herefies paflces fe font 
tronuées garnies de quelque texte for- 
mai de l'Efcrùurey qui (aumoins en ap- 
, parcnce) fauorifoit re|rcur. Et toutes- 



pour defdhufer Us esprits. 85 
foU eUes ne (e yancoient pas ii hardi- . 
ment d*auoir la Bible fauorable,comme 
biiât le parcy contraire à noftre Eglife 
Catholique; Party 5 lequel parfbnaUr* 
dace^a fi fèrc eftpnné la Chrcfticncé > 
que plufieurs ont creu> qu'ils ne pou- 
uoit faire fi gtai)d eAac de la parole tC- 
critC) fice n'cft,qail cuftcn iccUeva 
extrême aduantage ; attendu merme les 
fréquentes citations quM met en auant, 
£c deTqaeUes il remplit nos oreiIlc$,& la 
bouche du fiinple populaire, qu'il atnrc 
à iby par cède faufle feuïtle> que de rap-» 
porter en apparence toures leurs caufes 
î laicule Bible. Ce qu'il fautconfiderer 
(ur toute autre chofe, 6ç raat infifterlà 
doirusyqttclWjttftiâeàiaieure) s'ileft 
bien véritable, que laiêule parole efcri^ 

tctûns la oon^rçrîii^>iontieniiéforq|io{ 

lemenCj & en propres termes tout co 
qui apparderftinafeeriyb^^ C^ -^clt 
qui^ pîpç.lc monde ji\(que$ icy.*Mai& 



. lepofbns-nous vn peu pour ipieux con^ 

' tcmplcr cçftc rufe, 

\- ÇmtinuAîion de tescamen de U quntrie^^ ^ 

Ch/vP. Illi 



y 




iOmment fe peut-il fairé5dira quel* 
r qa va y qu'on ne defcouure cefte 
fourbC) & cefte contrariété, puis qu'cUô 
l^iî«uiden(e, quauMmmeiiçeineni 
de toutes les difputcs, les Miniftrcs rm 
promettent autre choîè y que de ne prot^ 
npcer rien qui ne foit efctit en la Biblej 
y eu (ftriU .n'en rçat)roi^ fournir m &ul 
paflàgc propte,& en termes formels? le 
f e^ond$9 que41îj;notançe des vas 9 l'ar-* 
tiiice auffi joinâ à laudace des autres,& 
kfttu dV^l€oni&4e lapluspârteneft 
caufe* £t afin de ne s entretenir point 
€tipr<ri)ues4iMf âeceflàfrcs ^ qu'on con« 
^-'lË^^ <^e nulle ^çsclajiaret 
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• : , pour defdl^ufer les efèritsl 87 
fufdides i/eft daiis ce^c ragle pretendué'y "* 
la feule Efcrtture. De façon que celte 
mdme propofition 9 contenue en cette 
claufe la defmenr. Que fi toute vérité 
(ft efcrtte dans U Bible: Cf rtes cefte-cy, 
de laquelle dépendent toutes les autres, 
y deburoic eftre. Mais tant s'en faut, 
qu'tl'e y (bit , ^ue pluftoft on y trouue* 
ra le contraire. Car en la vieille loy,quc ^ 
Dieu auoit donnée parefcrit, les luifs ' 
eftoiet obligez pour s'informer detou* 
tes les vcritez (^^mm^s-^de confulter leg> ad ^^«^ 
Vreftre , & le mefmes en a-il ordôné iur / 
les doubles de la loy efcrite* Ce qui a 
faid dtre au Prophète Malachic , non ja MnUth,u 
que la Bible ( comme veut la prétendue • . . 
Reformation)mais que les leures du Pre^ 
ftre conferuotent U fctençe fain£iey ^ qutl 
falloit confulter fa bout he : £ autant quil 
efioit le Mejfdger , ou l'Ange des volontés 
de Dieu , qui eft Ictemelle vérité , auffi 
a-il cômandê aux Apoftres en la trasps- csiAuh. n. 

F 



"rl^M^fiS la pierri de mehe, 

figuration^ qu'ils ouïflTenr fon fils Jcquel 
diâ de foy-m^toit ( & non de ia lettre 

LemermcSauLieur du niondc (qui 
tunoftre liraye adrefiè^ &noftrçm]ii 
guide ) commandg par paroles bien cXr 
pseâb 9 qu ezdiâPerents^'qui poun'Ofcnc 
. MiRre entre nous, on aye à fe retirer 
jf4//*.i8. pafdcueis TEglife, pèur^napfN'endre 
îa rcfolu tion j voulant qu'on tienne ce- 
ïiiy pour Payen , qui fera rcfraâaire à 
Tordonnance de TÉglife. Dirons npus 

eorniheauffi ic'0efiiicSaaiieii^^^ 
ames ( la Synagogue eftam eiicorecn 
^étoi^xi. pied) a commandé ifii'oo-eûtàcrmm 

aux Scribes , &. Pharifiens ( quelques 



cftoient fondez en audorité diuine> eux 
tftans affis fur la cbâre de Moy fe, 
nie fai/âns U meilleure part de la Syna- 
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• pour defahufer les e^prltsl ' 8^ 
S. Paul efcriuant à l'Eglife Romaine^ 7iom'.xQi 
nous afleure ( comme a efté did) que 
la foy vient de Touye , au moyen de la ^ 
parole de DicUîprefchéc par les perfon- 
nés légitimement enuoyées.C cft donc ' 
d'eux qu'il faut apprendre toute vérité 
diuine,& non pas du parcheminjou du 
papier. Voire mefme ce vaifleau d*elc- 
d:ion , par paroles bien exprcflcs nous 
apprend , que le fils de Dieu montant ^P^'i^ 
au ciel > a mftitué vn ordre de Pafteurs, 
& de Doétcurs , qui debuoient durer 
julques à la fin du monde, pour l'édifi- 
cation de noftre foy: ce qui ne feroit pas 
necelTairc Ci la (êule "Bil^le contenoit toute 
ycrité^O* tout ce qui appartient auferutce 
de Dieu ^ à najlre falut 3 côme chan- 
tent ces claufes reformées. Et qui plus 
cft, TApoftre nous fâiét entendre 5 que . 
ceux qui ne dépendront de cet ordre 
des Pafteurs, & Dodeurs (en ce qui ap- 
partient à noftre foy ) flotieront à tous 



"lA^.^ pb td pierre de touchel 

. . uents de dodrinc , comme fi ccftoîenc 
* _ de petits e ifan$« Au(Ii voyons- nous que 
nos aduerfâires nefont quequeftiôneri 
^ & demander >commàntcecy)&com* 
ment cela? Mais qucft il be foin de preu-i 
' ) ues tirées des fài nâes letcres> pour nous 
feire croire^que les veritez de la religion 
. iè doiuent prendre des hommes viuans) 
& non des lettres mortes? puis que nos 
^ ennemis cômandans à baguette ( corn* 
me on dit) (ans e(criture,Iâns allégation» 
combattent leurs propres paroles, quad 
ilslesefcriuent: eux mefmes tombans 
à la rcnuerfe par vne viâoireCadméen^ 
ne, lors racfme qu ils nous penfent tcr-i 
iialTer. Car (î de leur propre authotixc 
ils prononcer ces claufcs tout ainfi que 
des oracles, qui ncantmoins ne te trou** 
uent aucunement dans U parole de Die» 
efcrite , ne fc ruincnt-ils pas de réputa- 
tion > & de crédit y s'expofans à la r i^éc^ 
voire me(me des plus ignora^ns i pour^ 
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foim-Jefabufisr bs êSfHisl $1 
peu que le charme dVne fauHe preoc* 
eu(«itc)b éfietwà kor fifeies youi^ 
^ ne leur repde i'oB^teoc^aftfh KHtt in- 
mêâu Si qiiedîiiim , qac-fM#r ^tjf / 
f €Qoimm (Uns iifmtme s fj^^me ce 
qui appartient dié feréct de Dietêjfg^i 
nofin fàlfét» puisque ces termes nefc 
tRMMiÉirf^ îmI^^ dans cefte Eicrim- 
re>il &ur ris^tter nos parties par les dsMr 

isibc )pi6CG94u de la SLclbrmation* 

il hat tqufiours auoir Vcefi au guet en 
dîfpuiai y flcy amanar les màUBy Qm 
pendre le change > que leur àudace 

flcfiix parler , qiiî coUh . 



arfA»j.i»* l4 fttrre de touche, 

pé(UrAtio}îdetfo»flelfà,defquettes'l^àt 
tMédêerfairey, quand on les preÛedt 
• . rêmmr tmfi^i^e expris de (e fcmti^- 
rçjpour leur prétendue Refarmatiott, • 
, . . C»AP. IIIl, 

Maïs prenez garde , Leâeur > qtic 
comme la vérité manque 'k nos 

parties, ils<>nc recouis aux foufrfeffis, & 
auxardfices, accompagnez d'vne^har- 
^ dieflc qui ^â peur: tdieineiit tpKÛ 
nous leur teprcfentons pluûcurs chofes 
qu-ibkcroyeoc j lefquelie» neantoiofus 
. ■ ne- font point expreflèment dans TEf- 
* I. critiue» UstefpoaécattfiièeeU^éfitMh 

, • ^> Ç,blem,ent s que Jîles paralesnj fontxque 
J. U çlxfey^s fiH fimmy tfomié Us m«tt 
' formels , propres ,U yetm d^eqmu*- 
^ 4. Unts i qite j^k Htmm'eft pomr éHxJe 

. 5. lens y efii qu'ils ont le don dmerpre- 

^»mimi ÎB^fteMS-B^imtl^Uin- 
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1 

f0iêr defdléftr Us eSftiti. 
mièufimnt , en fecret s ^ par des 7* 
. JînnUtiéies capikufes tls tendm des fiê% 
ges Mux paimm fimpUrds. 

Voila les moyens qu'ils ont tenii pour 
fttbâftor juiques à pl-efcnt > fatiguant les 
Docteurs Catholiques par ces befies 
écoulées i fans mettre en conte, les aU 8. 
légations des Pms^sÇimcUiSy deiem- 9. 
pÀfaifons à douzjtines s autres allegà^ 10, 
tions de padages fort efloî^moMb 
jedt qm fc traide: ' ; 

nous diueriir de la confide- lu 
ratioffdcccluyquenous auos ramené, 
ou duquel nous fommes en difjfNiie, ta^ 
cticnt par ce moyen de nous donner le 
change 1 rameuâm nm autre Jm > fimtsi la* 
f retexte que le noflre eft ohfcur ^ (§r q^e le ' 
Uur eficUiri çcsQmàsoktmK écrits f0i^ lji^ 
hlesy que ce neft p^ fortir de tEfcnture^ 
que d apporter vn .autre,pafS4<t j q« 
pourra fcruir d'interprétation j^& dc^/ 

ckirciilèment. Façpnsideprôcednr 



1 ^ • 

LïaIsM U perrè de ioucWy ' 

' peupk igi>Qrên( i lequel deburoit con^ 
fidefCT) <]tt'èocorc qoe Jg BiUe âiftJt 
^ ' rcigl^ vniquç de la foy? cô^c leiquair- 
i» cft la rcigle ik l'aiigie émât j qutf 
neantmoins la rcjglc ne juge pas du ba- 
. fiMniMtVfifi'eiquakfé 
^ que c'eft 1 Architeâ^ lequel applique 
. lafeiglc) & prand^ct les «rreAs. De 
ioefine 9, jaçoit que la Bible foiicreçcyë 
pour regk , il n ap paiHtat qu'anmis 
Iuge;|^^Archiceàe$ deamaifiwtiu 

- ikDîfu>d ap{>^^ 
♦ Amner nter pnftiëwi' i fcs 4:^pôi*ct 
te ras aoK autres I pour plu$ g^a^ ^(^ 
dardflêmcnc , & piofiMcef £i9âfr^ 

ment de ces importunes fuites, il cft né*» 
' cfiflâire lie oa&ftaaiment arfç<}:er nos 
. ^nes y & de leur faire dire claire menti 

&k tMttfi>]èMdi allf gué pn £Ui^ 



fi . 
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foar defahufer les écrits] 95 
:.îious 5 did prccifcmenr , & en termes 
proj||||^ ) ce dequoy il eft queftion , ou 
non j que fi ce qu'ils allèguent n'cft pas 
formel qu'ils l'aduoûent ^ &lefignenr, 
^donnant ceft illuftre tcfmoignage à la 
vérité. Que fi TEfcriture ne did rien de 
tout cela ; la bafe de fàblon de toute cc- 
flc pr^tcduc Eglife Reformée fera dct 
couuerte>& le mafquè ofté. Apres cccy 
s'il faut conuenir d'vne autre règle , on . 
verra que nos parties fe feruiront de no- 
ftre créance (qu'ils blafment tant) pour 
cftablir leurs principes : de manière 
qu'ils tomberont en la preuarication, 
de laquelle S. Paul s eft bien gardé. Si 
je h^His {ài\(kr '^) ce que lay demoly^ je 
me conftitue preuartcateur; on recognoi- 
ftra au moins par cette jufte procédure, 
les pauurcs abufez : d'autant qu'on faira 
toucher au doigt aux plus Ignorants, 
que lesMiniftres <c ventent de la fàinStc 
Bible , iàns qu Js y ayœt aucune fcn- 



^ll'ïll ' ' P^^^^ touche] 

, teiice> toute leur Kefurioation necoa^ 
fiftanc qu en pures inuencions 

Le monde fçaît que nos fcparcz cm- 
ployent la plus grand part de leurs pr<£^ 
chcs à crier contre nous > difânt , que 
nous ne fuy uods que des tcadiiiôs nou- 

uelleSjau préjudice de U parole ifcritelzr 

queileils iuy uéc mot à mot , 4 ^ur dire# 
llfaut vuider vnc bonne fois ceftd ca- 
Jbmnie ouuertement » & ians Auage> 
' ; pour mettre en cuidence leur preuari- 
cation>accoinpagnée d' vne faMÂc accti* 
t fàtion: car il apparoiftra par ceftcme- 
thodc) ^ difciplioe > quMs necraignonc 
rien tant en effed , que le tcftamciu de 
I £ s V s-C H R 1 S Tfeuoquanc kûrs cau- 
Ics hors de Ton parquet j & jugement, 
pour ne croifG quejeurcerueàu. A(i« 
• ' jouftons àcecy, quç les arjdcles préten- 
dus reformei&) n'cftans en cefte parole 
cfcfli»., il fera neceûâite de chercher 

vnauac 



• ' 'v 
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pour defabufcr les e!pritil 
ifiWtft reigle y potir juger des de&e» 
gtecneps que nos adueriaires commet 
tent 9 Icts mtùnlsfifà ih eftaUifiem vnc 
içîglé : fi ce nteft qu'on die> que la B^ble 
mcfmc ( teclâmée parèm ) en fe caifanc 
de cous leurs arrefts ^ dément g 
lance. Todtes ces eantradiâions ^ qu! 
refultent fi inani£d]t.efîient dj^Ja procé- 
dure , que nous tenonstfuoc nos Nou jH 

leurs > nous fàiâ voir ^ ^^^^^^iSf^S^'i^ 
Il y a gukredemoyepkis propre pô^ 
arrcfter içs coquettes prétendues de çt 
pârty reformé^pourueu qu'on le r^dutfe 
conflàaiencàcesdeux claufesdececin- 
quiefcne article dela foy,' lesobUg<!^ant 
de ne parler que par les termes de la Bi- 
ble,puis qu'ov 1 a akifi Voulu. Si ce n eft 
l|U on vueitie rcoQncer à ces deuis clau- 
(es, que nous examinons îcy; encore 
&udra ilquils y renoncent, & de bou- 
che, èc par efcrit. En fin sr*ils pretèndcc 
& (èroir de toutes ces fuites msirquées 

G 



icy dcifus 9 quils confeiTcnc franc^Mï^ 
inent^ qu il leur eft neceflàire , aumôioy 
d'adjoufter quelque chofe à leur vniqme 
reigle de la psurote e(crite : ainfi elle ieia 
fcule^âc non feule : & fera efcrite^ ÔC non 
eiciite. Que fi elle eft eicrite^ les yeux 
la verront , & liront j & ainfi les deux 
claufes iufdiâes fubAleront : mais auffi 
ii faudia pour les juftifier y que toute la 
Reformation prétendue fe lifedansla 
Biblei auec tous les articles: autremêt il 
la faudia rejcncr par cefte mefine reiglc, 
^ueles Miniftres en donnent xcy^àmûx^ 
' t^ue la parole efcrite contient toute vc- 
rité>& tout ce qui appartient au fèruice 
de Dieu. Et aduenant^que cefte parole 
prétendue efcrite » qu ils pretedent eftre 
deleurreformanon, ne (bit pas encf- 
f eâ eicfite j ce fera vne notoire piperie 
d»ghçdVn chaftimcnt , pluftoft que de 
fliocquerie^ que de dire qu elle eft ekri^ 
te. jOuue qu'il n y a maxime plus le* 
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foér defabufer les esprits* 
batuëth cfe party Reformé que celle cy, 
^auoir) qu'Un/afomt de parole de Diem 
nonefcrite. Et pour cela nos aducr/aires 
cm traduiâ la Bible en f ca^ois, & lonc 
Inifê entre les mains du populaire l'ac- 
compagnant de ces deux articles de la 
foy', contenus en ces deux claufcs der- 
nières, ^ue la fé^jikejiriiccmHient foute 
njeritè y tout ce qui e/i necejaire four 
it fernke de Ùieà i ^ pùur noShr fdni. 
Voire mefine toutes & quâtes fois que 
lesCathoiîqiK» pénfent ramener e^^dif^ 
putes, ou l'Êglife, ou raniiquité, ou les 
taifons 9 ou quelque interprétation , ou 
quelque inconuenient, pour defcouuric 
4e vray fens de rEfaiture j nos parties 
audacicufèment les rappellent à ta paro- 
le efcrite (je dis eietite) comme à la/eii« 
le> &vnique reiglej ne voulant pour 
tout> rien recoooir de noftre bouche, 
que ce que les yeux peuuent lire dans 
h Bible; encoré ii ont-ils poiûtdcTifté 



VcrA«.? ^ ^ ^^^^^ 

d'y contredire j tant le procéder de no$ 

aduerfaires efi plein de contrariété^d'in•^ 

égalité ^ & d m j uftice j en ce principale^ 

Aient qu eux fkifant profcffion expre(rc> 

& jurée de reformer le monde » par la 

ieuie Efcriture , ils ne renient qu on les 

oblige de iê tenir à leur entreprife : & 

noos veulent forcer de quitter rEglife.à 

^mh.\z. laquelle rEfcriture nous renuoye pour 
adhérer à leurs inuennons > qui ne font 
quedesfbngeS) & qui le plusfbuuenc 

«itÂM» i« combattent outrageufèmcc les fenten- 
ces formelles de la iâinâe Biciiture. 

EXAUen DE LA 5« CLAySS 

dç tarticU cinquicfme Keformé, 
^IjêU m faut mn âdjouftir 

Chap. V. 



L 



A clauie Tuyuante eâ, vne chaifiie da^ 
fcrjde laquelle nos parues font mo* 
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four iefabufer les esprits. loi 
(!fC;comme s'ils > y eftoient hcz,& cap- 
tiuez.: mais elle ne icrc que de lurrcf 
pour piper les fimples. Et à vray dire, 
puis que la vérité leur manque » il eft 
tout à faid ncceffairc,qu'ils (ê maintien- 
nent par vne grande fineiTei juiques à ce 
qu a force ouuerte ils nous puiflent cô* 
craindre» (i Dieu nous abandonne entre 
leurs mains. Carderaifon ils n'en ont 
point contre nous» de le^time auâori- 
té encore moins; quant aux textes de 
rEfcriture» ils n'en ont du tout point. 
Voicy donc la clau(c cinquîefme:!/ ne^ 
lûifbU 4UX hommei^w^ mefmes aux Anges 
£y adjouftcr , diminuer , ou changer* Il 
Êiudra donc que l'Èicriture ( je dis ce 
qui eft efcrit dedans la Bible, & ce qui fc 
pourra lirexar autrement ccferoît hkii-^ 
ture,& no efcriture)foit tellement la rei- 
gle de toute Tjerité> quoii nepuiflead^ 
joufter ricnqueceibit,àquoy Icsyeux 
ne puiflfiuit atteindre ji çQnunç en effisA" 

G 5 



dcrÀl'î'' td fierté fUiauchl . 

nos Réformateur^ (ainli que nous difios 
tantoft ) nous obligient à cela ; ne pct*^ 
jnectant | me{me ^ que pour l'cfclair- 
çiffemct de qudqu e paflàge » nous puit 
fions clire vn peut mot ^ foubs quelque 
prétexte que ce (ok i ou de conàamt4 
qui paroift pa0age$ > ou d'obiçurit^ 
ottd^interpretation IcgiOfoe ; aumoins 
yli^na de melme àxoick contre ceux> qui 
nous perfecùtent» puis qu^il ny a loy 
plus j^ifte au monde que celle cy , que 
chafi:un£Mt jugé par lesr^k qu'd prel^ 
çrit à (ês^parties. Veudûncxjuenosag* 
greffeurs nous veulent coiir renfeimez. 
^Atu les w mes de la feule Bible : certes 
auxlêrom beaucoup plus obligez ) que 
nous, de fc tçnir à ceite loy fi eftroiâe, 
fie d^allêguer pour leurs articles de foy 
les^exies formels de la parole efcrite». 
De façon qu'il ne leur peut eftre permis 
Don i eulcmêi: de n'y adjouâer riemmats i 
aufl5.dc.n y changer rien>ou altérer, ny 
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pour defabufêr Us elpritsl lo; 
parole» ny fyllabe,ny poin^» ny accent. 
Carcefti^ne rcigle d'equitèr^infiquc 

venoa$.4Sv^^<^> P?^^ ^^^^ 
(que par vn home de mauuaire foy) 

que AQUUneiix^ le droi^, que 

notti prétendons eftre gatdé par les au* 

Uç^K Nos adu^jfUii;s^ donc efiant hom^ 

ines^ non Anges: & bien qu'ds (uffcm 

Angcs^ils s ote;«»fts»Ç(ws,w 

moyenS) foubs quelque prétexte que ce 

foit.^ dire , d'çCaufi p 9ii ^iffi^iç^ 
rien <!}ttr 4étt ^ dequoy tes yeux ne pui^ 
fcnt refpôdre de 1 auoir leu dans rEfcri- 
tUf e , jufques ià, que (fayuantxre prind*^ 
pe%£brmé) laçonfciencc des femgaei* 
letces,des laboureur$9& des àrfiâns^njp 
pourcifi jaaiais eltre a^eur^ d: la f y> 
qu'ils nayent leu dans la parole eferice 
tous les articles y & clauTes de ^ur çon**. 
fcifion de foy : afin d'cftre aflcurez > que 
^^hûmmjny Ang^ ny Mra rim ddjP^H 
diminué} oté change. ,Q|||p faira d<?nc la 



plus parc des hommes > qui ne /çauenc 
ny lire $ ny efcrire $ & de ceux qui Iça- 
ucnt cecy, combien y en a-il qui cnten* 
dent le Grec ^ & THebrieu ^ qui font le$ 
langues originaires , de(quclles scHkt'f 
uy le S. Erpric , pour decUrcr (ts vdon- 
tcz en cefte parole e(crite.^ & vcu qail 
y a plus de mille «hs qu'aueun nVi veii 
les originaux des Efçritures (àinâesjqui 
dé nous pourra jamais(iii(iâant fur cefie 
• claufc reformée) meure iâ confciencc 
CQrepo's>ne pouuafitaiicuneinent Jufti- 
^er j fi 9n n- a rien adjoujic > altéré^ dimi- 
nuée âu chgngi à la mimtte dis Afoflres, 
des Bua^tà/iesiDc manière que pour 
érenre fernienlent cefte claufe ^ il Êiut 
cftre en doubte de toutes les Efcritures 
lUnâes* Et veti qu^en icelles^cefte diâe 
(claufe n'eft nullement concenuë) & que 
fieaminoins 06 la doit croire comme vn 
jirticle jde foy: nous pouuons dire (qu'au 
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four defahufer les eFprltsl TÔ5 
d'adjouftcr à l'Elcrirure ) eux mcfmes 
violent leur loy> y adjouftant ce à quoy 
clic ne penfa jamais. Voire aflcurâc leur 
article, ils mettet en doubtC5& en com- 
promis toute la Bible.Bien fçauôs nous> 
que Dieu au Deuteronome faid vne vem. 
dcfFcncc expreflc,de rienadjouftcr aies 
commandemens : mais il ne parle point 
delafeule parole efcrites voire il fpeci^ 
fie la parole non efcritc^difànt en termes 
propres y qu'on n adjouftaft rien à ce 
qu'il parloit>&qu on n'y diminuaft rien* 
De forte que c'eft vne fraude manifeftc 
d alléguer ce paffagc en faueur de la 
feule parole efcrite. Et quand Dieu aUr 
roit faid vne ordonnance formelle, de 
ne rien adjoufter à fa parole cfcritc y il 
auroit cfté contraire à foy-mefinc , y 
adjouftant tous les liures des Rois > éc 
des Prophètes : & mefmes tout le nou- 
ucau Teftament.D'où nous concluons^ 
que non feulement ce que prononcent 



"rA^ifJ! ^ P^^^^^ touche] 

icy nos aducrfaires, n cft point dâs l'EA 
cricure: mais aulsi il ne (e peut faire qu il 
y f Jit n ce n'eft , que Dieu (ê démente 
foy mdme , & fa parole , ce c|'ji elt vnc 
extrême impertinence. Sainâ Paul au(^ 
^ . (i efcriuant aux G«ilaves leur interdiâ: 
d ouïr> foit homme, (bit Ange, q li leur 
prefchc autre chofc que Tt uangilc,qu'il 
leur a annonce. Mais outre que nous ne 
(çaaons pas quel Euangile TApôftre a 
prefchc aux Galates , il ne parle pas icy 
ny prcz, ny loin de la feule parole efcri- 
te« De façon q'ie quand nos paràes ra^ 
mènent ces deux paflages en faueur de 
cefte leur fufdiâe claufe > ib dcçoiuenc 
le monde à leur accouftumé > alléguant 
pour paffage formel ce qui ne reO: 
point. Neâtmoins il faut auoir bô pied 
bon ceti, pour n cffcre pipé par ces fubtir 
litez mifes en auant > auec tant de har^ 
dieâè , comme fi jamais on ne les auoit 
tpmbarrées. Tous nos Refornutcurs 
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pour defabufer les eSfrits\ ïo^ 
(çaucnt couurir leur ruine , & par vn 
çouragc plein dVn fourcillcux defçlain, 
combanre le tefmoignagc dolcur pro^^ 
preconfcience.- Artifice incogneu aux' 
Catholiques, qui marchent de bonne 
foy, & s'imaginent , que nos prétendus 
Reformateurs y procèdent auec pareil- 
le candeur. A tant cft il bien verific,que 
ces gens cy dreCTent des articles defoy 
Il plaifirjqui s'entreheurteCj&fcdesfonr, 
& qui ne :c trouuent nullement dans ce- 
ftc leur reigle de la parole efcrite , com* 
bien p'us feront-ils donc reprochables, 
cnrreprenanîde reformer nos abus,prc- 
fumez par ceftc reigle qu'ils ont choifiej 
fi noustrouuons que la nicfme reigle 
les de(aduouc , & prononce des arrefts 
formels contre e ix. Or cft-il que S.Paul 
efcr •uant aux Thcffaloniciens^leur com- 
mande d'audoritc Apoftolique^de gar-i 
der les traditions 5 foit quelles foyent ep 
çritesy ou^ non efcrites j attribuant pareille[ 



^^Î.^.^Io8 , ta pierre de touché^ 

force>$c auâoricé aux diuines traditions 
non efcrices y qu'il ùiSt à la parole de 
Dieu efcrice : ce qui donne droiâ à la 
viOere de nos aduer(àires> lefquelsne 
veulent admettre aucune parole non cC- 
crite. Bien qu a la vérité nul de leurs ar-^ 
ticles reformez ne foit dans cefte parole 
efcrite : car en cfFcd ils fe contentent de 
le dire auec tant de courage accompa^ 
gné d'effronterie j qu elle feule nous 
cftonne > & induit le fîmple populaire à 
le croire. Que s'il (ê trouue abufé fi 
groflierement > qu'il en donne la faute 
premièrement à fon endormiflcmenr, 
& à (a légèreté ^ en ce qu'il ne daigne 
conférer ces articles icy auec leur Bible^ 
. à laquelle feule ils (ont renuoyez par 
ces mefmes articles : d autre part ^ qu'il 
saccu(êdé ce^ que quittant (es légiti- 
mes Pafteursjcnuoyez par les Apoftres, 
I inftituez d'auâ:orité celefte 9 continuée 
ju(qucs icy ; il a neaatn^oins préféré ïcr 
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firanger conue la defcnfe , que I e s ? s 
)e b(Hi Paftcur nous en a bifie en S.leaa 
dixidme» 

Continuation de f examen de U cUufe cit^ 
ijmefmtydmcmquiefmemticleyquinÊ 
yeufi éUure reigU U feuk 
Efcrittin. 

Caaf^ Vlé 

REmaf qiions en fuitte de ce que dei^ 
fus ) Que c eft vn refiis euidem de 
toute (brte de juges» de ne vouloir pour 
toute reigle^que Us Idx ifmwi Mqud^ 
les ibnt touûours de chofes vniuerfêl^ 
les> & qui ne cooiprSnent que les aâiôs 
à venir j là où les jugemens d'approba^ 
tîon> ou dé€ondënatioo> font touHours 
des cho{ês>ou prefentes» ou pour la plus 
pan pafiëe$,& (e prônoncentiurles per-^ 
ibnnes déterminées, & fur les £ùâs par- 
ticuliers : d'où il eft aifé àiecognoifirej» 



^dtVAzlf. • ^* P^'^^^^ touche^ 

que la rcîgle de nos aducrtâires eft tou- 
te defreiglée , & qu ils ne ledabUTenc 
que de parole j afin de n*eftre jamais rci- 
glczen efFc£t.ju{c]ueî> là queux mefmcs 
cafient ccfte reigle quand Pcftablifl 
fenc : car ils adjouftent à la parole efcri- 
te tout ce qu'ils difent. D'abondant 
nous pouuons maintenir (ans intereft 
de la veritc^quc nul de leurs articles^nul- 
le de leurs claufes reformées (de quatre^ 
GU cinq cens qu'il y en a) ne fe trouuct 
dans ccfte leur reigle de rÈfcrirure. Ce 
qu'il faut dircSi redire fans ceflfejpar ce 
que le pauure peuple abufé foubs ce 
feux màfque , que la parole de Dieu cC- 
crite eft toute pure , pour leur reforma- 
tion, fc retirera de Terreur , fçachant au 
Vray>& dairemét , que rien de tour cela 
n y eft^quc par la (êulc inuétion, & fauf- 
. fc imagination des Miniftres. .Par ainft 
ils rccognoiflront , que toute leur refor- 
çiation ne fera quVn defrciglément 
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fim defainfir les tSfritù m 
vefifîé par leur propre doârine j puis 
qu'ils ad jouûem à la parole de Dieu e£- 
crite les paroles pophanes des hem* 
me&Encorc fèroic ccpeu^fi pat les^ieut- 
lesinuëcions humaines ils ne ruinoient 
endercment les principaux arddc&de la 
dodrine formelle du ùàXidi Euangile-Ie 
laiÛe à dire» que les^Mîniâres de Gené- 
ue traduiiânt la Bible > aduouent en leur 
Prcface^d'auoic adjaufté^ dmiÊHiA^ 
tranché^ ou adoucy en leur traduSian flu^ 
fiéi$rs fdjmn de périer HebraïquisylifÊil» 
en cela d vne Çain^e libertéyque le S. ë/^rit 
leur auait defart^é Mais à propos du 
S.Erprit> puis que nos parties ont fî har-^ 
dimisnt i^uré en 1 article quatrierme» 
que Iç SLE^it leur donnoit ces grands 
tefinoignages poàr eftablir les lia resfU^ 
wniques} efqmls ç$nfijie toute ce fie par oie 
efcntei afim de eefi^itmr U mgk tres^ 
çertaine delafoy : §c pour prononcer 
ces acrefisicy^ cpê ufft Efcrhmndi^ 



ni . U pierrè de itM 
umn;6mé,fMs quU fou lotfible âus 
Anges mefmes £y nm nijiiuSter i ydrc 
jiie(me > pour condancr tant de itiillicis 
de claufcs contenues ez» Uures, qu'ils 
tiMïmeoi Afocryfins. LeS.Efprit,disr 
je , cftant le Dieu de gloire , rauéteiir 
des prop heties>& de la doâdne cclefte> 
nç pourra-il pas dire par lesMiniftres 
qu'il luy plairr^^ Ët comme iLa deiîa 
adjouftéàlaBible,par ces prétendus ar- 
cides>ou clau&s propoiee$>tantde ma^ 

' ximes reformées , qui doibuent cftrc 
crues à falut: Gcrce; il pourra adjOttfter 

' à l'Eferiture , ou oftcr , & changer ce 
que bon luy femUera. Et nos Ministres 
£d{anc tout cela au gré de leurs defirs> 
ce (eoL Dieu qui Iç âira > & non les ho- 
mes, ny les Anges. Pauure populace^ 
9l vous Meffieurs les /^duocats, & Mé- 
decins , qui fouftenez ce pany ruineux, 
. comment vous repaiflêtit vas precen- 
4m Pafteursîae fopt- ce pas icy des con- 
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-pour defahujer les esprits* ilj 

tes iakk& àplaiHr. Les Miniftres (e con* 
ftituans les juges de la Bible, des hom- 
mes) & tics Anges, foubs ce mantcMi 
Reformé j que yjy hommes ^ ny An^es 
ne font mtuëbles i rien adjoiéSièr 4 Id 
3illey lâuf les Miniftres^ qui ne font ny 
hommes» ny Anges ( ain(i qu il apSrt en 
leurs femmes, & cnfens) mais font eux 
mefmes le S. Eiprit» qui adjoufte iâns 
adjouftcr, qui change fans changer, qui 
letranche iaos tècrancher j & ce par dés 
hommes qui ne font hommes : mais 
nais à lû ruine des humains. Au dire 
donc de nos prétendus Reformateurs, 
lesliures facrex comprennent tffut ce qui 
appartient à noBre falut^ lelquclsliurcs 
neancmoins Dieu a mis , abandonne 
à la pleine difpofition , & au jugement 
die nos parties ( fi nous les voulons croi* 
re ) attendu que le S. tfprit y parlant par 
leur bouche > ofte 9 cjjiange y & adjouiid 
en (àinâe libcrcé ce qu ils trouucc bon« 

H ^ 



Aînfî nos KdFormaceucs ne iêrom. pliit 

hommes , ny Ange^, ny Dieu j ains fe- 
ront plus que tous les hommes que 1m 
Anges ) que la Bible y que la parole dé 

Dieu eiaicejvoire ièront plus que Diea 
mefme. Et tout ce qu'ils dirÔL fera rccc- 
/ uabli ^ ou répugnant) & contraire ^ oa 
à la Bible 9 ou à ce qu'ils auront dcfk 
eicrit. lugeZ) Leâeur > corne nos gent 
cëpofênt des articles de foy, fans qu ils 
s'yafllibjettîflenc aucunenient; fictour 
tesfois le peuple penfè , qu'ils e(criuent 
des loix inmoiabies^ufi]ueUes ik le 
^ Cet excez d'arrogâce> recogneu en nos 
adueriâires > & cefte fubtilité de ïfSpât 
des ténèbres eftant bien recogneuë^ qui 
, ie pourra exculer d'innocence ^ ou de 
£aute de malice ^ perfeucrant en ce par- 
ty fi ruineux? fi eontrariit à {G^^tneimcè 
fi injurieux à l'Eglife de Iesvs-Christ? 
& fi plein de fraudes» fit de blaiphemn 
contre la Majcfté diuine ? 
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/^i7«r defahufer les efpritsl Ï15 
Auânt quacheuer l'examé de ces trois 
daufês) il faut rccognbiftre vn fcftrange, , 
ficfubtilrtratagemc de nos Se6bircs,par 
lequel ils fe dcfdifenc tout ouuertemct. 
Et toutesfois au lieu de leur rcmoaftrer ' 
leur tromperie, nous auonsaccouftumé. • 
de nous mettre en peine de leur refpo* - 
dre. Voicy donc trois propofitions fon- . , 
dameritalcs , contenant le fort> ce fem- 
blc, du party reformé : fçauoir, Jr. qfi\l !• 
fte faut pour tout e reigte de la foy \ que U 
feule parole efcrite , z. fans y rien ad jou- ^ 
fier 5 diminuer , ou changer^ 3 • à quoy les J» 
%Anges fnefmes ne peuuent eSîre receuT^ 
Ce neantmoins les Miniftres ne pen- 
fent à rien moins qu'à s y tenir j fe mo^ 
quans ainfi du monde. Mais la rufe, & 
la trame fe defcouure en cefte façon. 

Quand on allègue contre eux les pa- 
roles formelles,& bié exprcfTcs du nou- 
I ueau Teftament , comme ces termes 
I propres du fils de Dieu , Cicy est * 

H î . 
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Marc ï4» 
Luc. 2 2 . 

1. Cor. 19* 



^Li'ïtt^ Ii5 ia f terre de touche^ 
Mjtth a6. M o N c o R p s> rappôiics par quatré 
Notaires facrez- Nos Ru fez allèguent 
incontinêt d'autres paflagcs , pour nôus 
donner le change 5 & afin d empefchcr 
qu'on ne s arrefte à confiderer ce que 
, .Dieu a prononce de fa propre bouche, 
touchant la fainde Euchariftie, Qu alle- 
. 2uent-ils donc? ils ramènent des lieux 
de TEfcriture , qui ne parlent ne prez 
" ne loin de l'Euchariftie. Voicy leursal- 
i.cor.jc. légations, Chrilî efloitU pierre > Szjc 
jo^n. lu. rvigne. Remarquables fentences! 

par lefquelles on conuainc demonftra- 
tiuement 3 qu'il ne fc faut arreftcr à la 
feule parole e fente : mais qu il eft necef- 
laire de quitter la lettre meurtricre(ainfî 
1. Cor. 3. que parle S.Paul )pour chercher l efprit 
de Dieu 5 qui nous donne lavraye^Sc 
propre interprétation de ces paroles fi- 
gurées, & myftiques , qui difent vne 
choie, & nous induifent à rechercher 
quelque fecrette intelligence , cachée 
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pour defahufer les écrits. Wj 
CL mots, que nous lifons dedâs la Bible. 
Ainfi en eft-il de ces deiix lieux ramenés 
par nos aducrfaires : par ce qu'il faut 
auoir recours à d autres paroles non eC». 
crites, contenant le vray (cns de ces pa- 
roles figurées, & paraboliques. De ma- 
nière que ces premières claufes de lar^ 
ticle cinquiefme , que nous examinons, 
rcflTerrçnt feuçrement tout ce qui appar- 
tient à la Religion, dans U parole eÇcntCy 
qui eft vifiblc, cxpofée aux yeux de tout, 
le monde. Mais les citations que nous 
font nos Nouateurs, difent en efïed 
tout le contraire , fçauoir eft, qu'il ne fc 
faut pas arrefter feulemem à la parole ef- 
frite. Accordez ces difcord4îs accords; 
& confidcrons côbien de Catholiques 
aUant après nos Miniftres, & leur chan- 
ge 5 fè trouuent en défaut. Si que nos 
fubtils fe voyant pris dans les laqs qiuls 
nous auoient tendus , tafchcnt d'efchar 
petj recourut à la parole non efcritey qu'ils 
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auoient tant defcrice au peuple 3 com- 
me vne chofe abfurde5& tout ainfi qu' v- 
ne impplturc. Ceft en cefte forte qu'oq 
furprend les fins, & qu'on defcouurQ 
leur preuarication mai ifefte^en ce qu'ils 
veulent abolir , & baftir la mefme cho- 
fe j la trouuant bonne , & (axnde pour 
eux, & la condamnant en nous, comme * 
vne prophanation. Ce n'eftpas donc 
c^attb. 10. il^ns caufc , que I e s v s defire en Tes 
Difciplcs vne prudence ferpentine^puis 
qu'ils doiucc viurc entre les loups. Nos 
parties donc fe voyant prcfTez , -m d'al- 
legucr vn paflàge exprcz de leur rei^/âi 
' La parole c fente , & ne le pouuant faire; 
ains fe trofltiant conuaincus par nos ai- 
le /ations formelles , prifcsdela parole 
. ifcrite 5 recourent à nous 5 nous crient 
mifericorde^voulant qu'on leur permet- 
te de renoncer à cefte rigoureufe reigle . 
(eftablie neantmoins par eux mefmcs 
dt la feule parole efcrite > fans y rien ad? 
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fêur defabufer les esprits. IT9 
joufter, diminuer, ou changer) ils nous 
\ requcrent ceftc grâce, de leur permettre 
I de chercher quelque euafion dans quel- 
que pArole non efcrite. Mais quoy ? re- 
cherchent-ils de nous amiablemcnt ce- 
tte faueur? non certes : mais dVn plcia 
vol , & d authorité ils penfent s vfurper 
ce droid : bien eft vray^que nous les ar- 
reftons, leur remonftrant, qu'ils n'ont 
aucun tiltrc de fe feruir des armes , auf- 
quclles ils ont renoncé fi ouucrtcment, 
& par article juré. Que fi tant eft, qu'ils 
veuille t qu'on leur en permette Tvlage, 
nous le fairons à quelques conditions 
juftes, & r^ifonnablçs. L vne fera,qu11s 
tefmoignent premièrement de bonne 
foy, & notoirement, que la reigic prife, 
& donnée par eux, de la feule parole ef- 
çrttey leur eft inutile, quoy qu ils Tayent 
cflbreilléc , dcfinembrée , & changéej 
vcu qu'ils n'y ont aucun poind: de leur 
jcformatîon.L autre cft,qu'ils aduoiient 
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Àrt.j. La pierre de touche] 

ingenuëmenr,quc par neceflîtéil fe faue 
feruir de quelque parole non efcrtte, pour 
bien cognoiftre les volontez de Dieu, 
fauf à nous accorder du lieu , ou des 
pcr/îjnnes , que nous prendrons pour 
Arbitres. Il fera auflî neceflàire en troi^ 
• fieffiic lieu d'afligncr vn juge commun 
inftituc de Dieu , qui applique .(ans cr^ 
reur, les moyens, defquels nous côuien- 
drons pour nous detrom per,ou pour at-. 
teindre à ce que nous cherchôs,- fçauoir 
la volonté de Dieu , en ce qui ch de fon 
feruice, & de noltre falut. Faute d auoir 
obligé nos parties à /c tenir à leurs loix, 
& de procéder ainfi, auec ordre, & di- 
Tcipline , l'erreur a dure , & durera fi on 
ne luy coupe le chemin par ces vcyes 
que nous prenons. Il fera bon auflî de rc- 
monftrer conftâment au Reformé pre^ 
tendu ( fans fe départir jamaiç de ceftc 
procédure ) que le Religionaire fuyuanc 
çç train, de/couure euidcmmeni, que 
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fourdefabuferUseTpritsl i%t 
Mxi^ùithmsé^ ruinant 
foy-mefnk j taçitoft ayant recours à 
myinÀVtMi^^ qui 

çftlaieâure de la reuki^Ë|jiUc>uaicolià 
ibnerpritpardcQlter, qui ne fe peut lire 
dans rBfcri^ise j tantoû g ta par^^I^'d^ 
crite, qu line trouue jamais • tantcft a la 
Xio efcrite^qui n'cftpas viiibieî ^«hcr 
moins il a jure, comme article defby 
necefTaire à falut)^ail4]^^uroic;.|e€oiif$ 
qu^la feule faroUtfcrtte. 1 aduoiicray, 
que cette voye icy içmble.toi^w, Se 
cnnuycufc î mais neantmoins ceft la 
feule propre , afin de £airc bien cognoîr 
ftre terreur à vn opiniaftrc. Venons â la 
fixiefinc daiâfc • . \ . , 

^XAMBU DE LA 6. CLAVSe 
de l'article ctftqmefm» 
Ch AP. VII. *' 

VOicy la fixicfîne clau/ê de 1 article 
cinqoiefinç de k prétendue B^j 



^Li^l ui ta pierre de toUchèj 

formation. Vont il s enfuit ( difcnt Icç 
^Miniftres ) 

j. tîe l'Antiquité, 

2* Ne les CouHumes^ 

S. Ne U Multitude^ 

4» Ne U ftgejfe biéfndne^ 

/. Ne les jugements^ 
Ne les ArreSisy 
' . 7» Ne les EdiSlsy 

t. Ne les Décrets^ 

Sf' Ne les Conciles f 

jo. Ne les rvtfionsj 

If. Ne les MêTdclesj nedoiuènte0ré 
cppofef^ i iceUe Efcrituré fain^e» 
« Voicy vn dcnombremenc de plufîeurs 
argumêtSfdcfquels les Doâeurs Cathq- 
liques fe feruëC) pour defcouurir les diui- 
nés volontez > qui ne font efcrites en la 
fainâe Bible en paroles expreflès>& for- 
melles ) ou qui (ont fî obfcurement, & 
difficilement couchées par les Prophe» 
^es> Apoftres ^ & Euangeliftes ^ qu'il efl; 
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' ' . fot^r defahufer Us eSfritsl 
pcceffaire d'entendre là delTus quelcjuç 
interprète a{rcuré,& infallible. ' 

Quant k l' Eglifcjqui eft appelice par 
r Apoftre S. Paul, la maifon de Dieu,co uTim.i. 
lomnedeverité,& à laquelle Iesvs- 
Christ nous adrcflrc,pour en apprc c;^attb. \u . 
dre fes volontez : nos parties n'en difent 
mot y craignans de monftrer le baftpn^ 
duquel leur confcience eft mal-mencc: 
car délia ilsTont reçeuë pour juge , fans 
la receuoir en lartic. 4.°?* & autrcntV-» 
niefme ils la mettrot à terre: puis la rele- 
uerôt de nouueau. Ils ne toucher point 
auffi les traditiôs, ny les hiftoires Ecclc- 
fiaftiques , bien qu*eHes femblent cftrc 
I côprifes par t Antiquité^ par la MuUitu- 
I dcj ^ les Concile f. Tant y a que voila 
I vn grand amas de moyens , par lefquels - . 
I on fc peut inftruirc des façons de faire, 
! de la créance de la primiciue Eglifc, . 
I & de ce qu'ont ercu les anciens, les 
I faines Pères, & Docteurs j refpacedc 
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EXAMEN ^ 



1^4 • f iem de iûucbe^ ' 
jh$ de miUe»&: cinq cens ans. Sbnrnic 
c cft vne bonne parcie des lieux cona^. 
^flauns Theologiqucs , qui ow grancfc 
vogue en nos Efcholes. . 
Or quel jugement font nos nouueau^r 

, venus dccesmoycasî 41s marcheni; en 
• çecy fort jreieruémenc , & aucc quelque 
. çouuerturc de brebis. Car ils difent prc- 
mieremêt, que rien de tout cela ne doit 
f ftre reçcu , qiéand $1 fera contrée 4 U 
féhSle Bfcritiêre. Gcquieft trop veritar 
ble, & jamaijs les Çad^oUques n ont pêr 
de rien ramener à parc de tout cela, 
ny le tout cnfemblc , pour contteçarrer 
la Ribie.* Bien s'en (crt-on pour ce que 
diâ: çn:> côme pour içauoir qu^ liures 
.font vrayemet Canoniques y quels apo- 
cryphes , & pourquoy on les appelle 
atnfii Des raeTmes lieux on apprend la 
çontinuatioa de la, première creancq 
Apoftoliquc, comme auffi la fucceflioa 
intime des Preiats $ & pareiliemeot 
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fout difabuftr les eSfritsl iif ] 
nous confultons CCS termoins facrés^oùl 
nous voyons tt regiftres des Concileft 
les préjugez, prononcer contre les cr-, 
xms anciens. On y lie iênfblablement ^ 
les loix Ecclefiaftiqucs ^ auec les inter- 
pretationsiles ^ages obfcurihrclf ffict- 
les , & figurez des faindc^ lettres. Tant 
s'en faut doc que ^Bgiiâs RùaMe ii^^ 
contre la Bibles quelque oppc^Ûon dé 
ce&menauxkyV qu'au €ôAtEkii^Bittâ« 
cela ferc à la mefme Bible^$c à fon imeU 
ligence. De isumiere quicrcdld^i>rdpô^ 
fîtion eft fauflemét appellée Reformée: 
car elle appartient aux Catholicfue^ ;Au 
lefte nos Rcformarcurs ne prennent pas 
garde^^que ce n eft rien dire , quand ils 
nous adueriiflcnt de ne mettre enceu^. 
urc iEesiaMpd«ii»icy cùtim l'efcmmÊfi:' 
car ils deuroienc nous adigner vnjugè^ 
lequel recogneuft3quels,& quanéquek 
qu vn de ces moyeios s oppofeiM à la Bi- 
ble* Car celk-cy > ft^^s fi€U2il^^ 



7crAr?^ ^ fi^^ àe touche] 

' chofes bien diffcrcr tcs , de diuefs aloy> 
& qualibre, de diuers poids & authori- 
te. Il faut donc trouuer vn riersjqui foît 
. auihonfé de Dieu , qui adjuftc toutes 

tes rcigles icy, & qui les range, & en re- 

- tire le icfuUat conforme aux volontés 
. diuinesi voiré qui fbit la mefmc volonté 

de Dieu, ou contenue expreflcment ci 
Efcritures faindes^ou qui donne fenten- 
ce , <juc cela y eft conforn^ c , ou que la 
conclufion qui Ce tirera de là, fera bon- 
ne, juftc , & ncceflàire. De façon qu'à 
ce copte il faudra que nps Séparez nô- 
mét vn autre luge, que TEfcriture fain- 
âe, & qu ils fe pouruoyent d vnc autre 
reigle,qui nous marque les contrariétés, 
ou oppofitions , quand il y en aura , ou 
quand il n'y en aura point: ou qui nous 
apoinde là dcffus , fi nous fommes en 
contention. ; 

- Tout ainfi qu'en l' Architcdure , & au 
li^bourage, les matériaux, & les inftru- 
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pour defahufer les elpritsl hj 
intns ne faironc rien de ce qui apparticc 
à l'arc, Cl vn ouurier n y met la main : car 
que fert lefquierre, le plomb, le niueail,' 
les pierres, & le mortier , fi vn bon maC- 
(on ne (çait Tv&ge de tout cela ? & ne le 
met en ceuure félon les loix; de la maf- 
fonerie? De mefmes auffi , quelque Bi- 
ble qu'on aye , quelque palï&ge qu on 
allègue, quelque Concile, Décret , ou 
Antiquité,qu on ramené, il fera du tout 
heccflàire , pour juger ficela eftâ pro- 
pos , bien adjufté , ou non qu'il y aye 
vn luge d authorité diuine,& infalliblcj 
lequel prononce quelque arreft défini- 
tif là deffus , tant tz chofes incidentes^ 
qu'aux principales : autrement on ne 
s'accorderoit jamais. Et c'eft ptopre- 
ment ce que défirent paffionement nos 
parties , que de difputer fans fin : craU 
gnant toute fone de juge,& de reigle, 
comme did aefté: & le faut coufiôurs 
dire , & çonfiderer y fans jamais s en laf^ 



Ktlfj^^ -ia pierre de touché] r * 
fer^ pour ce que la deicouucrte dé cet- 
mal eft la gueriibn de l'erreur j kqucL 
((ans ceftc méthode équitable 5 fondée; 
fur les propres volô.ez de noftre aduer-t 
feire^ & fans ccfte difciplinc fi raifon^ 
xiable ) prend accroiilcment tous les 
jours, & fêrend inuincible. 

Pour conclufion de lexamen de ceftc 
fixiefme clau(ê 5 hou$ remarque^^ôs Icx- 
treme finefle de nos Separcs>en ce qu'ils 
• mettent toutes les puiflànces enfemblei 
tant fpiritucles , que temporeles : afin 
quon ne recognoifle pas à qui ils en 
veulent j & comme ilslcfoubftnyent 
de toute forte d aiitliorit4q-elle qu elle 
^ foit, diuine, ou humaine ; tant au fpirî- 
tuel,quau temporel. Car ils mettent 
en vn bloc les Décrets des Papes j les 
Canons des Conciles ^ les jugemensj 
& les Arrefts ( qui appartiennent aux 

•. Cours fouucraines ) & les Ediâs des- 
Roys, &EmpercurSé Or pour mieux 

colorer 

> 
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po[$r dcfabufer les eFpntsl ti0 ' 
colorer leur reUulte, ils ^'affublent de ce 
prétexte , que rien de tout cela ne doit 
eiîre ôppofé À la farolè dè Dteti efcrïte. 
X Qj^L ne jugeroit que c'ett icy vne fore 
iequicable ordonnance? mais elle tire 
après foy vne queue de Scorpion j qui 
fe rccognoiftra eh Tailtre cUufe : d'aa^- 
tant que nos prétendus Rcformet pré- 
tendent fe conTlituer cux-mefmes les 
Arbitres de tous les luges , & dc:> Roy s> 
comme auflî des Conciles , des Papes, 
des PrelatS; & des Dodeurs de TEglifc: 
difànt, qùM fdui examiner ^ rei^Ur ^ 
reformer tout cela felontêfcriture. Il ap- 
partiendra donc à la prudence des Mi- 
niftres> qui ne font ny hommes, ny An- 
ges, maislemcGneS Erprit, &le Dieu 
de gloire, d* en faire l'cxamen- Voyons 
donc la claufe feptiefmc , après auoir 
remarqué vn autre fois , q le nos aduer- 
fàires n'ofent rcfufer tout à îàiSt Tau- 
thorité de tout ce que dciTus: mais (e 

I 



'l'rS. lit. .v^.fktr< de touéei " 

contentent pour le prêtent de dire>Qué 
rien de cela ne deit eftre oppofé à la Bi* 
tle. Q^on fc fouuiçnnô de ces aduer^ 
tiiTenyenst^a&i que lextreme ruiê dctios 
^dueriaires foit bien defcouuetcc. . . . f 

. EXAMeN DE LÀ 7. CLAFSB 
du cinquitfme artkk 'Reformé. . 
r T <Chap. VIIL 

Ar»/ contraire ( dit la claufc 7."^) 
Tàntes ehofes doiucht eBrc , 
• Sxnminiesy . , ' '•" 

i "Regltesy i- » . • 

^formée sy plônkeBe Sfcrititre* 
Qui croîToit qu'il y cuft icy vn piège 
pourksiimplesj &vnc desfaiâe pour 
nos parties , afin qu'elles efchapent la 
condamnation , voire mefme minutée 
par leurs propres articles ? Le fens de 
ceft articTc c ft tel . Tants en £au t, qu'on 
puiiTc oppdTet àla Bible cesheqx^ que 
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■ , jpour defahfer iés éBrhsl _ 
deffus, & les fufdiftes authoritci 5 qu aà 
I cdnfrairc, il les faut toutes examiner fé- 
lon la prétendue vnique rcigW :^ui eft^ • 
au dire des Miniftrc^ U parole di Die^ 
ejcrtte : mais où là trouucra- on? ce ferâ 
dans 1 armoire de letir confcichccn St 
dans la teftc des Miniftres Rcfo'rmci 
à leur gré.-'^''^'^-': ^ 

Su/cccy , jc^èlé tfcfteùr démet- 
tre ett confideration trois , ou quatre 
J)oiiids. Premièrement cet arride prc- 
fuppofeS qtic TEfcriture contienne eiï 
termes propres , 8t cxpreîri toutes le? 
qucflions^qui (c peuuent faire dé toutes^ 
^es chofcs du monde; de Grammaîfëjdif 
lai Philofophie, du Droia:,de la Gofmô-»' 
graphie, dé tôtltei? les fcîcncfeë i dé WSè 
les arts libcraui , & mécaniques ; & de* 
toutc?s les a^ïîons ^jftîrblwi où ^cnfeës! 
dé tour IVniuers , & de tous les temps^ « 
pafrez,prerent,& vëhlt.Cé^qÛ?^ 
éftre: d'autant qué mefmé tous Icsli^^ 

I 2 



ures du monde ne pçuufsnr tÇgiitt la 



multitude des chofes j ainfi qu'a icy 
f^j^* manjuéi^aâ; Augjuflio» apfçfAri^ 
te. Comment fe peut il donc faire, 

que parle Tarticle ) far U feule , ^y^ir 
que jfâfokefcriiedfmU^ Piurceft; 
façon de parler fi vniucrfcUe (comioe 
la jreudlf Qt icy Dos.RefQrmaim ) Cpon 
la vct^ receuoir pour article dc/c^ 
lesMby^^ ddïroqucx ^les Pre^^ric^ 
uoltçz: , tels qu ont cfté les Fondeurs 
dectt.â^^^cfri &lesrAr<^itriar,sdb;c^^ 
claufes ; & non fèuleoieteuxji makiousi 
ailàffins^perfides^ iocen^îaiîes , ie peuh 
ucnt dcffendre. cotre tp^te ibrte 4c icn-î 
^luries des Jugp% conttc tous les Eçji^ 
des Koys y contre tçus Ic^ arrefis -des 
Çaileaicns^ fie contx» toutes les coude- 



^^^esi^j fcgUlCicom^^ca, 



T 

4b' 
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four defahufer les e^prksl i^^ 
aîon, di/ânt> quil neft pas dans TBf^ 
criture, qu ils ayent a eftre chaftiez , ou 
de s aflubjetrir aux hommes , eftant ap- 
peliez à la liberté Euangelique. • ^ ^• 
' En fécond lieu, pofbns le cas que VEC- 
criture feule,{âns aucun fubfide de la pa- 
role non cfcrite , contienne formelle- 
ment toutes les queftions qui fe peu- 
uent débattre en matière de Religion,' 
tout ne plus ne moins, que lefquierre 
contient la reiglc de toute forrc d an- 
gles droids : toufiours fcra-il neceflTairc, 
quccôme cet cfquierre, nefepeutap- 
pliqucr de foy mefmo , jugeant l'angle 
qu on mcfure s'il eft aigu, ou obruz , ou 
droid : mais il requiert vn maiftre en-* 
tendu, pour en juger, & pour en ajufter' 
1 outil à l'angle qu on mcfurç j ou ccluy- 
cy à lefquierre, fuyuant les rèig1e$ de* 
l'art : de mefme-fce n eft pas allez dauoir> 
rvnique , & Tymucrfele reigle des verp 
tcz diuinçs , quelle qu elle foit : mais il^ 
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faut qU'Op (çachc , qui fera l'Arbitre dc^ 
différents qui naiftrqnt là 4c(fu3 ) & ^u- 
dr^ que le fufdiâ Arbitre ( ^yam ync 
cognoiflance inf^Uible de ce qu| eft 
dirputé 5 & de la reigle ) lappliq^c 
ppi r dc^iminer s'il e{);equitablemeaç. 
aj» ftéj qu'il pronqnce làdcfTusdps 
arrefts certains , de{I|uçls, ^ ny aye au- 
cun appel. Les balances > les poids > ie$ 
aulpe^> )cs bpyife^^) &ç toutes les mq- 
fures font mains de tous : mais il ea 
. faut prendi c la loy du Prince ^ & oultrc 
ce, il en faur fçauoir vfer. Or combiea 
de fraudes y commet-on, non pbftant 
tout cela ? Et fur les conteftations des 
bônes, ou mauuaifes mç(ures,ou poids, 
\\ en faut toufiours demeurer au juge- 
ment du Magiftrat ; afin de fçauoir fi la 
inç;furç eft juftç., Ôcs'il ny a point eu^ 
dç fraude à lautruy j &enryf3ge ou 
du bpiffeaU:> ou de^i autres roefures Icf 
denaâde donc à noz Séparez , quel luge 

- .... - / 
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fùur deÇabufer les eSpritsl 1^5 
ils vculct admettre pour vuidcr nos dif- 
férents , qui naiflenc tous les jours fui: 
YE(à\xmcy & fur tous les autres lieux al- 
léguez? car de n'en vouloir point 3 c eft 
fè déclarer trop ouuertcment criminel. 
Vouloir aufli eftrc Tugc , & partie tout 
cnfemble , c'eft vne injufticc tyranni- 
que, & infupportable. 

Troifiefmemcnt il ne faut pas tenir 
nosaducrfàires pour fi ignorans , qu ils 
n'ayent preueu ces inconueniensj; ny les 
eftimer fi peu rufez , qu'ils n'y aycnt 
pourucu > tant que le mçnfonge foiblc, 
& ténébreux (c peut deffendre contre la 
force viue, & rcluilanfedc la claire vc- 
rirc- Car ils ont réduit l'examen des Dé- 
crets Bccleftajiiques 3 ^ des Arrefis , ot* 
EdiSis des Princes à ce poincft: quils 
feront reiglez félon U parole de Dieu ef 
crite. Ou il eft fort à confidcrer, que 
et félon le peuteftcndre, &fe referrer, 
tout ainfî que Taduis 4^ luge le voudra 



j A«.^ ^3^ La pierre de touche^ \ 

relafchcr,coinmc tres-bien fçaucnt touÎB 
les luges 5 & les Aduocats : cçuxrcy ra- 
menans pour leur droid de la cbufô 
qu ils plaidentjles Ordonnanccs,les loix 
Romaines ? les Couftumes des nations^ 
les autheurs Grecs, & Barbares , le fens 
communj & mefme les fait^aes Efcricu- 
res. Etquoyquc la fentence des luges 
ne contienne aucun mot copris czloix 
anciennes, ou modernes , ou cz autres 
allégations : fi eft ce qu elle eft cenféc 
çftre ftlDn tout ce qui a efté raifonnar 
blcment alegué. De mef lic nos parr 
lies ( hardies à merucille) qui ont mis 
tput leur aduanllge en vne iffioniee 
pTononciation de leuraduis , foitpouc 
lafïirmatiuc/oitpour la ncgatiuc, cfti- 
ment, que tout ce qu'ils dirpnt , fera tôt 
forme à l-£fçrirure, &L[don icclle; voire 
lors mefme quMs y coptrediront. Et a« 
çonrraHc, tour ce que nous fçauriuns 
piçttrccnauain, quand ce feioit les ter- 
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pour Jefahufer les elpritsl ï^j - • 
mes formels de la mefmc Efcrîture , ils 
crient dVn fourcil cflcué j que rien dç ^ " ' 

celancft félon la parole cfcn te. Le gen- 
til Poëto Phatdrus a condâné ceftein- 
jufticedVn luge paflîonné parle Co- \ 
chonjque Plutarque appelle de Parme- i 
nion, lors quVn homme contrefàifant 1 
la voix de cet animal y fut jugé en auoir l 
le cry plus naturel, que la bcftc mefmc, 1 
quVn fien compagnon faifoit groigner 
(bubs fôn manteau, pendant que 1 autre 
le contrefaifoit. Voila comme nos par- 
ties Aduerfcs accommodant la Bible à 
leurs padions, par pure audace, & par 
violcce, fc conftituçnf les Prçfidents en 
toutes les aflemblées , prononçant felm 
leurs jugemens altérez, que ce qu'on 
did, ou ce qu'ils difent, eft f don I Sfcri^ 
ture. Et au contraire, fans confulter au- 
tre rcigle, que leur volonté obftinéc,ils 
prononcent brauemêr, que ces paroles, . j 
C B c Y EST uoHçov^v s y ne font Msttb. I 

I 
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de vlll ^i^: P'^^i ^ ^^^^^^ • ^ 

point félon l'Efcriture , quoy qu'on les 

y lifç forpicllement. Que famez. vous 

à ceux qui s ahcurtcnt opiniaitremcnc 

tout ce qu'ils aflèdionnent, au preju* 

dicç mçfinc de la veritç nianifelte? 

Continuation de t examen de U feptiefmt 
V f^ff^^f^ t article cmqu,ie[mc. 

CE que deflus eftant bien cofideré, 
eftimez Leijèeur y comme ce félon 
fert d>n piège bien caché pour les 
mojn§ qçcorts j & de poterne pour nos' 
Dicujç de paille , qui fc gardent en tous 
CCS articles; vne porte de derricré j afin 
deuitçr la condcmnationv qui fepcut 
tirer de leur propre reigle rEfctiturcou 
de iei^r dodrine. Laquelle eûant mcn-, 
(bngcrejfefracaflTe elle mefme , \ mode 
d(? yifiiiipg ruines dVn baftimcnt fort 
,^ caduc^ ^uqucl les pie CCS fc brifent > le$ 
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pour defaiufer les e^}rits^. iS9 V 

i • viiestombans fur autres :xommc à 

I laveritc rEfcriiqre contenant vn nom- 

I bre certain 4e par,olcs,dafFair^^^ . 

I perfonncs , ne peut eftrc vniuerfclleméc 1 

I la proprj^ & formelle xeigie de toutes I 

I Icsdiipqtesjqueletcmps^quclacurior i 

fitc des cfpi'm 9 & que Ti^cgalitc des . I 

hommes faid fourdre tous les jours. Si ' . I 

que ce fera des Hommes non hommes, 

ny Anges, maïs Dieux: d'eûendre fi 

loing, & au large kuf félon qu^il leuf 

plaira , & de lapeiifler , ou racourcir 

comme dps eftriuieres. Qui n admirera . 
, icy l'audacieufe cntrcprife de ces pau- 
j ures Moyncs, les premiers fondateurs • * 

I de ce deforJre Infernal ? Partant fi oij 
1 confulrç ..yç:%^^v:r rriiTi'^'^it^ 
I X. V Antiquité de la Tradition, , ^ j 

; j. ^^rnultitudedesTerès^^DoSieuf'Sf^ f 
I 4* ^a,fagefe humaine, qui contient les dif^ m 
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4çi'Art.î. 14^ ^ La pterre de toHchej 

aucc tous les arguments , (yllôgî A 
mes, formes, modes , & figures, 

/. Lesjugemensy0télcs4mJisdesCçurs 
fouueréinesy 

€ . Edt^s des T^rinces^ ^ 7(^s> 

7. Les Décrets des Doreurs y Vni^ 

uerfite?^^ oudesT^tpesy ' ' 

#. Les (^onciles freninciaux y ff^ gme- 

TAUXy 

>. Les 'liftons des Saints. 
MO. Les Mtraclesy & tout ce qu'on a ac- 
couftumc d'alléguer d authoritc diuinc, 
& humaine, foit des hiftoircs, foit de la 
vraye Philofophie , & de la fageflc hu. 
maine. Nos pretcdus Reformez ne pré- 
tendent $ y tenir, ne s y obliger aucune- 
ment, ny cftre examinez.y ou re- 
liez^ par ces authoritez de fi grad poids: 
mais euxmefmes veulent, comme les 
Arbitres des ames , comme Maiftres du 
ciel, & de Penfcr, examiner tout cela, 
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peur defabufer les eS^ritf. 14I * 
( vantée de parole ( comme ils chantent 
^ aux idiots ) & au vulgaire ) mais à leur 
5 félon y c*eft à dire au jargon Reformci 
\ tout ainfi qu'il leur (èmblera bon de 
r prononcer j de modegUe tout ceqjiî» 
j leur viendra à gré fera félon les Efcri^ 
turcsj autrement rien ne fera félon iccl- 
, les, quand bien on allegueroit lespro^, 
I près termes. C eft foubs cefte couuer* 
I ture de ce felon^ qu'ils fe donnent la H- 
; bertc de farcir leurs Hures d'hiftôircs^ 
I d'allégations, de Conciles, & de Peresj 
I sattribuans 1 authorité de luge, & pro- 
^ nonçant, que cecy, ou cela, eft Çelon^ ou 
; non fdon l'Efcriturc : mais à leur mode, 
I Tententc cftant chez le difêur. Voicy 
I corne le pauure monde eft deceu à mil- 
I liers5& induit en erreur, & par ainfi pre- 
j cipitc à la dânation^ & ce depuis foixâtc 
j ans, (ans qu'on fc foit apperçeu des me- 
j nées de ces gens,qui ourdilTent vne rra- 
. me fubtilc, afin de gaigner temps, & de 



fetîguery voire laffef les Doâcurs Câ^ 
thoïiqaestlcrquéls i tfiôn fu'gcftîètttjde- 
uoient vuidèr premièrement refprit du 
péuple^de cet txxèvX dèguifé cri'Rèlïgia 
«g refof méè. Cat il penfé que nos pre- 
tcdus Reformer t\t( fèruenf qr»îè de U 
féute Efmture pour fn^ei & èroit fer^ 
mcrtient qu*ils fuyènt la parole DieH 
Mn efctitii f àuir je tenir à U [enle efcnte. 
Bien qu'à v ray aire, ils né vculeftf la pa- 
. pxtXé dë DièUi, fly' èfcritCjny non efcri- 
te 3 mais leurs fonges (culcmerit, pour 
toute Religion îpoiir toute Rcformatiô, 
pour tout lugej&.pour toute f feigle^voî^ 
re pouirtbute Di'uînîté. Ce qù^eftât vné 
fois bien r ecognfeUjde deu* maùi qui fe 
trbuuem en l'Herefe', r^auoirtei'reur5& 
Fobftînation fondée fouué t fut l erreur, 
noùsgùèirôrt^'àli'îftôinsrerpélrf. Gon- 
fiderant donc à part moy , d'éai il peut 
cftre ârfîûé , 'qbèi«S Doreurs fçauah 
defqueUi'aprcndsioj^s les jours , n'ont 
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^ . )>our defabufer les efprhsl ^r|^ 
( vfé de ccfte methodc> qu ils ont à mon 
, aduis fort bien rtdôgneuc, je rftë të- 
j foulds à croire, qu ils y ont rccogneu de 
, h fubtilîfé^dé laqucîlie et J>éijple ènc6ié 
rude au côbat des controuerfqS n eftoic 
capabfe: ôù ils brtt eftimé^coir/rfe jé më 
le perfuade aifêement , que les efprits li- 
centîeax de quelques Catholifc[tiês s'c- 
. ftoy ent laiffésesbiâlerpar les apparen- 
ces fucrces de ces Euangeliquestfr qu'ils? 
ont fonifié les confciences par les lieux^ 
ordinaires aux (âinds Pères. Ioin<a aufïï, 
que pour le cry des perfonnes^il ne faut 
pas quitter fes droids. Mais puis que îc 
jnal ne s eft peu guérir, TefTay de ce rc- 
nicdc en quelque façon nouueau né. 
/çauroîc nuire , & peut eftre profitera.* 
D'icy on peut auffi voir , que le Roy^ 
de 1^ gï^nd Bretagne , le S', du Pleffis^* 
auec foi^ maiftrc Caluinjfe rict de nous, 
auand ii ^^ur pl^ift d'appeller nos caufès' 
^^i^cxxki les Pcre& des quatre cens prc- 



i5'!ï44 \ U {ierre de tomhe] .\ 

iniers ans, bu bien ils crahilTent leur 
parry » & renoncent à toute leur côih 
fcffion : car ils n'en vfent pas conformc- 

"f^ inent à leurs articles de foy, qui les obli-^ 
gent de reformer par rElcritUrcrAnti- 
^uité> & la mulcicudc par U ft^lï paro- 
le efcritcy auant que de les receùo}r*Tant 
Y a qu à bien côfiderer ce que ces Mcf- 
îieiirç cOucherit icyj les Roys, njr les 
Magiftrats n auront rien à leurcô^nan- 
der, non plus que les anciens Perçî ivoi- 
re ce fera à nos nouueaux Venut de les 
régler tous au félon Reformé, lugez Le- 
cteur, à quoy faire maintenant ils crient 
contre les Papes , de ce q ïils otic quel* 
que auihorité fpiritueÛe fur les Princes, 

- eux prcccndâc d ci vfqrper vne Diuine 
furies Papes , & les Roys, au^âc têporcr 
le, que fpirituc'e. Voulant ( foubs prc-, 
textedcîeur Bible, interprétée au félon 
de leur fcns) examiner^ ^ reformet tous 
les Edidts des Roys j les Arrcfts des 
. * ! • Coursj 
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f^Hf defàinfer les tSpfitsl 145 
Cours i & les Décrets des Papes. Or 
poârmicux |itfti£ier cecy^ quon voye 

rarticlc vingt-fixiefme de leur preicduë 
cofefTio de foy Reformée>on verra qu ils 

juret je m fçay quelle vmo)&c difènt, j^*'// 
fe faut ajfembltryèncâr les Alagiflrats 
,fj^ leurs EdiSis y foyent contraires. Or . 

les Ediâs ne iè font que par l^s RoySi 
& Princes fouucrains : & afii\ qu'on 
nentreprehnerienquauec laforce^ ils. 
adjoulienC ) €n quelque lieu que ce foit^\ 
0» DtemMTA eiiably Way ordre de 
fêglifeyùins fpecifier enquellieu fera 
cet' ordre y quel (èra cet ordre y & quelle 
deura eftre ceftc êghfiy qu on n'oferoic 
auoir déclaré > tant par ce que c eft vri 
article fecrct , reiglé au félon Reformé: 
4^omnie auifi ^ par ce que ce n eftqu vn 
dcfordre> & ne contient quVnc rcuol- 
ce. En l'article auflidemiér 9 thjuren$ 
d'obeïr aux fuijjénces de la terre > Pn»- 

€es^ Rm> maisauec limitation 

K 



1 



^dtVArll 146 ta pierre de touché f 

. à la charge ( difent-ils ) ou moyenant que 
r6r?ptre fouuerain de Dieu demuretn 
fan entter^Oï quel eft cet €mfire dcDieu> 
& quand fera il en fon entier ? & com-^ 
ment entendent- ils, ou prennent-ils ce- 
fte intégrité? cela n'cft point fpecifîéé 
De manière que les Princes Chreftiés 
fçauent Jbien clairement quelle puiflan- 
cc eft celle des Papes, & j u/ques où elle 
eft déterminée 5 parles Conciles genc-- 
raux, & par la fainâe Efcriture : mais le) 
• Nouueaux venuz font icy des articles^ 
qui contiennent plus de machines de 
guerre, que ne dreflà jamais Archimc- 
• des, & que n en forgea Vulcain j (ans 
qu'ils puiflent alléguer ny E/criture, ny 
tcïmoignagc>ny authorité de ccfte puiA 
fancc plus que fouueraine, qu'ils s'vfur- 
pent 5 voire plus que diuine. Car elle 
veut contrcroller , examiner , & reigler, 
toute forte de fouueratneté par leur fdon^ 
qu'ils jugeront eftre conforme à lapa-*. 
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pour defabufcr les eîprifs. 14^ 
fok(non de Dicu) mais de leur ki« 
tUtttiôn. Confidcrons derechef cette 

ciaufe (qptkioïc ^ poMc la miiux ciuk 
ttiaer. - 

Contii^àtion de texdmen de U cUufe fef^ 
iie/mç^cmprife e» ( ârtic.€mquiej[n^% 
Ch A AP. X. 

. • - • 

A 1ns au contràire toutes chofes dolutt 
tHft tscditmi^s y réglées y ^^fi^ 
mies félon icelîe Efcriture fàinSie. Tout 
cei^ aqueli)ue courut de ? ericé> ov 
piçté 5 mais il luy faut leuer le marque 
itTapparénce: eftr quand leCatboliquc 
veut monftreir par vne grade nuée d*aa* 
tilorkez> quelâfa]^> oudoârineeftoc^ 
f hodoxe, & vrayement Catholique , otl 
«fuil iêmetàprotitier Unouiieaucé) U 
faufTcté de cefte Religion prétendue 
Réformée V f uec rvfiifpatkyn qu'elle ft 
iaiâd'vnc fi^UMcraine authôrit^u grâd 

IL % 
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£xA^EN.j^g La pierre de touchel 

préjudice de la mifiiqri Diuine^que pôA 
lede TEglife Romaine^ ÔCv contre la fuc- 
ceffion Apoftolique > Mon interrompuë 
depuis 1600 ans, qui fe garde entre les 
Euefques. Quand» dis* je» le Catho- 
lique veut demonftrer U répugnance de 
cette foy moderne, auecl ancienneipar 
les hiftoires tant facrées , que propha- 
* nesjpar 1 authonté des fainâs Pères; par 
les Décrets des Papesj par les Canons 
des Conciles généraux ; par les arrefts 
des Parlemens j par les Ediâs des Prin- 
ces; nôs Pardes crient deuât vnerude 
fofuhccp à l Efcriture', à f€f€riture:ài'' 
£mt > que tout cela n eft qu authonté 
humaine : & d'vne grande hardicfle 
o2ent dire » que l'Eglifê eft Êiutiue » & 
* xnenteufe ; mais que cefte parole de 
Dieu eicrite demeure etemellemenc» 
^ Outre queftâtqueftion es difputes, que 
nousauos d\mir quelque jugeinët des 
chofes qui Ce paf^êc de noiXxt teps^entre 
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four defabufer les esprits. ^9 , ' 
perfonespartiçulfcres^cômefô Caluin, l 
Luther, & femblables , la loy efcrite dâs 
la Bible ne peut pas prononcer contre • 
CCS gens modernes , qui n cttoient pas • * 1 

pour lors qu'elle fut couchée fur le par- 
chemin. Ccftemefme loy nefaidpas 
auffi vne fpcciale mention , ny confe- . 
rence des temps, dcsfuccefTions, des 
erreurs , qui font en nos ficelés : de ma- 
nière que nos ennemis foubs cefte feuil- 
le de Reformation par fêfcnture feule, 
fè cachent honneftement)& fe tiennent 
tapis dans ce filence muet d'vne parole . - 
cfcritc il y a plus de mille cinq cens 
ans : & par ce brauc ftratagemc ils 
damnent , & trainent après eux toill • | 
ceux qui fe laiflcnt tr^nfportcr p^r ces | 
vaines fubtilitcz. . . 

Voyez icy, Ledeur, comme nos Par- • ' 

tics ne veulent rcceuoir les Conciles, 
ny les Percs , ny les Canons,ny les Dé- 
crets des Papes , ny les Edids des Prin- ! 

* 

• ♦ 
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%ïA^.s. fi^rre de touche, , 

CCS qui contienncni'la condamnation 
de leurs opinions erronées , nées aucc 
eux 5 ou inuentées par leurs predcccP 

\ fcur> herericjuesj tellement qu'ilspca- 
fenr eftrt à l'abry: ne voulant auffi rcccr 
voir les Conciles , qui eltablificnt plu- 
(îews rcglemc^ reçcus par toute l'Anti- 
quité , de qiioy la Bible ne parle pas cx- 
* prcflcmct. De la mcfme audoritc nous 
cmpror tons les inrerpretations de pla- 
ceurs pafTages difficiles de I*£fcriturc, 
lailîànt pour le prefent à parler de la 
^ pratique des Sacremcns , auec la police 
de TEglifc , & des Excommunicarions. 
Dequoy on ne (çauroit qu'en penfcr^ou 
fcire fans les Conciles, (ans la Tradi- 
tion, (ans TAntiquirc, ou les monumêts 
^ des Anciens Pere : puis que le nouueau 
Tcftament ne .s'eft pas chargé de dédui- 
re tout cela par le menu* 

C'cftparcc moyen de Renonciation 
que nos parties s'exemptct de bien fai- 
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pour defabufer les eSfrlts. 15/ 
rc 5 de bien croire , & de toute forte de 
fubiedion fêconftituans par delîus les 
Roysjks Eftats, les Prélats, les Côciles, 
&par dcflus tout*autreauthorité,met 
me Diuine. Que fi S.Paul dit, quex'eft ^'""''^ 
refifter à Dieu , que de n acquiefcer a la 
puiflance temporelle j & d'autre part 
I E s V s affeurant , que c'eft le S. Eiprit aiatth. 
qui parle en la perfonnedeceuxqu'ila 
cnuoyez il faut bien dire, que nos par- 
ties fc conftitucnt au dcflus de la Bible, 
&de Dieu mefmc,bouleuér^nt(tant 
qu en euxcft) tout ce grand fort de lu- 
rifHidtion facrée , que le Créateur auoit 
bafty en TEglife fon Efpoufe. Or par 
ce grand afccndant qu'ils donnent à la 
Bible en ce lieu icy , au moins en appa- 
rence, ils pe prétendent pas s y obliger: 
car quand ils verront leur a-point , ils al- 
légueront brauement vn Perc, vnerai- 
fon humaine, vnefimilitude, vne fcn- 
tcnce de leur tcfte, des hiftoires , mef 

K 4 



^ I5> La pierre de touche^ 
mes prophanes,ou de leur crcu: & met- 
tent en auant leurs inuention<;,auec tant 
d audace , que cela effraye les pauures 
Catholiques^qui ne /ont agucrris,& qui 
ne cognoiflent les pèlerins. Quoy ? Mô- 
fieur du Pleflis, l'Agent & le Protcdeur 
de la Reformâtion , n'a- il pas efcrit qua- 
tre grands volumes^ vn de TEglifè^dcux 
de rfiuchariftic, & vn Myfterc d-iniqui- 
té 3 fans faire eftat dy alléguer vn feul 
paflage de l'Efcritune , qui contienne 
formellcmltr fes propofitions erronées? 
il s'eft contenté de couurir (es imagi- 
nations de quelques lambeaux d'hiftoi- 
res> prifesàcontrcrtempsj & corrom- 
pues, les entrelardant de quelques li- 
gnes tronçonnées des anciens Percs, 
Comment ont- ils donc juré> de ne fe 
tenir ijiâàU parole efcrtUy ZP' de refor- 
mer toute cefîe nuée d'aurhortte^ par U 
feule 'Bible ; Puis qu'ils n en peuvent ti- 
ler vn feul texte contre nous? Ou comr 
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* fwr itfétbufer Us eSpritù 15; 
fnent fe peuuent ils tant oublier > quq 
]iw«atiquâm iew J^nique reigU , ils 
ic^iê^uenc 4^ toutes ces armc»^ qu'ils 
aadbiic iniSvbas^ & qtfit$aoolcnt caft 
fées? Comment^dis-je, ont^ils pris pour 
leigle ce qu'ik 0cxkt deuoir eftre tér 
gle par r£{criturc > qui ne diâ nul mo( 




nierc qu'ils font contrainâs de mapdiec 
çà & là 9 iu>rs^ cd);p:p«r<^ iBfia»6i:|ûdU 
qucs^tiltres falflfîexj^ne cotncoans qu^ 
des optinons himiaîhes » de quoy^^ ib ^lii 
ieruent pour nous faire quelque petit 
reproche» accompagné touiioocs d^n-' 
jures atroces , & de venteries de la pu* 
reicdeJcur doârine Euangelique , qui 
n'cft neantmoins qu vue Caballe fU^ 
bine(qiA. 

Quant à nous Catholiques f nous re- 
iceuoiis» & hovioron^ut ce que dtâ \à 
ISible > & en fâf^ueur , nous appelions 
at^iecQurs tout cerqdle dauihoritez^ 



, que nos Parties veulent anéantir, foubs 
prétexte de ne receuoir que la parole 
de Dieu cfcritc. Partant fi nos Parties 
> y ont tant de dcuotion , & d auantagej 

' qu ils y allèguent hardiment ceftc paro- 
le rnique j qu'ils nous y facent voir, & 
& lire noftrc {âlut , leurs articles de foy, 
auec leurs claufcs,nous leur en fçauroris 
bon grc: mais fi criant fi haut, Viue 
/'£y?r/fiirtf,quilsnou^aflburdiflrent , ils 
pensent caflcr & TAntiquitc, & la raifon 
humaine, auec les Côciles,& les Edids, 
(fi préalablement ^w/ ;?V^ ^;^4wW, 
réglé y reforme félon fefcritiére; ) & ce 
neantmoins ne ramenant que des hi- 
ftoires, ne nous contct que des difcours 
; à perte de veuc , foubs couleur , que ce 
font des confequences neceJfaireJj ils {c 
dcfcouurent trop manifefteitient eftre 
' non feulement raocqueurs , mais auffi 
4c mis preuâricatcursj baftiflàns & rui- 
fians la mefme chofe > cômç nous redi* 
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four Jefabufer les efprUs* I5J 
(bns fouucnt, de peur qu'on ne s'en ou- 
blie. Voire mais, Mclfieurs, rapportez, 
à la Bible voftre grand Arreft de Refor- 
mation > que vous eftabliflez en ccfte 
claufc, Sxatnmez^le y reigic?^lc yRefor^ 
mz. te par cefte reigle vriique-^ par certc 
ftirole t fentes efprouuez- la à cefte pierre 
de touche, fi elle fc trouue exprefle dâs 
la B blc > à la bonn'hcure j p^cfchez la, 
. efcriuez la, metrer la ap nombre des. 
articles de la foy Reformée. Mais fi vo- 
{\xt propofitïon eft bannie de tout le 
vieil & nouueau Tcftament j fi elle ne (c 
peut lire dans r^fcriture 5 fi ce neîl en 
1 muifible quelle eft voftre audace, de 
dire deuant le Créateur , & fes Anges, 
que Dieu parle, & prononce dans la 
Bible vos articles, Aufquels (Il vous meP' 
mes en eftes creus ) il ne pcnfâ jamais? 
veu que vous prononcez, que Dieu ne 
parle plus que par cefte pArde efcrite* 
l!aiiTcz>la donc parler de par Dieui& fi 



" rAr!.^ p^^^^ touche^ 

elle ne did mot de vos prétendues clau-. 
fes , taifez.-vous en > quittez-les , refor-' 
mez les , ne vous defdides fi vilaine- 
ment^ ne vous cflàyez de renuerfer tout 
à coup les Republiques> les Royaumes, 
les PafteurS|lçs PrelatSj toute PEglifc de 
Dieu j voire Dieu mefme , par voftrc 
fimpie, & audacieufe afHrmatiot\) . vous 
bandant contre le ciel. Petits Geans> 
r cnfans de la terre, Ne voyez-vous pas 
que vous ruinez vos projeds , & deP- 
feins, d'autant plus violémênt que vous 
dcfirez d efleuer plus haut ( au rabais de 
l'Eglife Romaine)les^murs de voftre Ba- 
bylone reuolice? 

Pour clofturc de l'examen de cefte 
dau(è,il eft fingulierement à noter , que 
la (âgeffe humaine eft icy rebutée , & 
feftimée inutile à la Religion, fi elle n eft 
réglée Reformé examinée félon fEfcri" 
tiére. Or le maiftre poind de la (â^cfle 

hum^ne eft Tan de Di^deâiquc; par là- 
.* • 
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pour defahufer les effriis. iyf 
quelle nous apprenons à difcourir rai- 
fbnnablement) & au moyen de laquelle 
on tire des confequcnces vrayement 
neceflaircs ^ & par laquelle on les juge 
telles. G'cft pourquoy nos Parties fc 
voyant preflTccs d'alléguer vn pallàge 
formel del'Efcriture, &nclepouuant 
fournir, au lieu de nous appcUer à U pu* 
rôle efcrûè^^ nous renuoyent aux conr 
fcquences: qui font le fublimé de /^yi- 
gejfe humaine y qu'ils jurent icy, de né 
receuoir aucuncment^fi elle n*eft reglce 
par TEfcriture , /i elle n'eft reformée par 
la Bible, qui ne parle point de U for- 
me des confequcnces; auffi voulez-vous 
qu elle foir examinée par la parole efcri- 
tc, examinez-la donc. Voila comme 
nos Reformateurs fe contredifent ou* 
uertement , & quittent à la veuë de 
tout le monde , ceftc mcfine rciglc 
quils eftabliffcnt icy auectant de for- 
ce, & d'apparence de refped vers la pa- 



dcVArt.s. p^rre de touche y 

rôle de Ditu , de laquelle en cflFcca ill fî 
mocqucnc 

EXAUSN DE LA t ET DER- 
(//t«/<r du ciaqmefme drtule 
de la foy Reformée* 
, ChaP. Xf; 

* • 

♦ 

OYons la claufc : Et fmkmt cela 
(dv es- vous) nofu auodont les trois 

■ j}Mes,àff4unrdesApofires,deNi{ée, 
dtAthanajci pour ce qutlsfoM ton formes 
i U parole de Dieu, La pièce principale 

• de ce Canon reformé, eft la conformi- 
té que nos parties prétendent eftre en-* 
tre la Bible, & les Symboles. Voicy dôc 
défia deux chofes qui feruct au jugemct,- 
la^ible,&lesSyn.bo!cs. Latroifiefme 

. eftqui fera le luge de cefte c^formité. Et 
outre cela il faut yne reigle fort cognuë, 

& infeUible , fur laquelle il faudra que le 
luge fonde les ariefts qu'il prononcera. 



four defabufer les eSfrits. 15^' 
Voyez, Lcdeur, oli ce mot de conforme 
nous relâce : & corne nous fômes efcar- 
icz. de la reigle vnique la Bible qui ne dit 
mot de tout cela. Voicy donc vne con- 
clufion bien eftrange dcfduite par vne 
confequence qui n'eft pas reformée> & 
rcîgléc par TEfcriturc feinâe , laquelle 
n'en didl mot : elle n'eft pas compafféc 
aux rcigles des fyllogifmes d'Ariftotc, 
qui en a parfaiâiement bien efcrit. Mais 
àquoy faire s'amuferont nos Parties à 
ces fubtilitez Philofophiques des pro- 
portionS)& conformitez, puis qu'ils ont 
Il fblênellement renoncé a la f^gejfe hum 
maine^Jt préalablement fSfcriture ne par^' 
le? Mais quoy ? n'ont- ils pas faid paflèr 
en anicle de foy , ^le ny les homme s-^ny ' 
les Anges'y neSioient receuables à rien ad-- 
jo(iÛerxf€fcritHrefain£ie? Voicy neâc- 
moins que renoncçant à leurs articles> 
caflant leur renuerfànt 
leurs maximes fondamentales > ils ad- 



^^ J(tfo Ld fùerri de tùÉécbif 

jouftcnt en vn fcul item^ plus de cent 
daules ài hicricure faindC) & de leur 
propre auâx>ricé vfurpée , ils les canoni- 
iênc en qualité d'arûcle de {oy^ ne les 
- fondant que fur leur bon plailîr, foubs 
couleur qu'ils (ont confirms à la parole 
efcrite : & tout^ois ils font croire aux 
. ignorans, qu'ils ne crachée que la chre^ 
me de la B.ble. Que eftoir arriué aux 
Caiholiques en qoelqde folemnelle diC* 
pute, d'allcgucr S. Aihanafc, ou le Con- 
cile de Nicée > Dieu ïçait quelles huées 
leucroient nos Aduerfaire^j aufli pleins 
d'in)uft cet que defpouraeus de tex;(es 
de rBfcritureion les oyroit crier^Laifsôs 
làleshooiniesmeiiibngers} Oyons par^ 
1er Dieu en fa pure parole efcrite* Or bien 

que Galiîin auâeur^&deâFenfeur de ces 
articles icy > fêmblcdeffercr beaucoup 
à la paiole de Dieu 9. & au fymbole des 
Apoftrcs : fi eft ce qu'il l'abandonne 
quadboakiyiêmble^ ne voulant croire 
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pour defabufer les êf^riis. 'l6t 
et qu'il contient de la defcente de l amc 
de Iesvs-Gh rist auxenfersj&qui 
cft non feulement conforme aux Efcri- 
turcs: mais y eft côtenu formcllcmenr, 
comme il fc verra en fon lieu. Voicy 
côme ces gens vfentde leur bridée vo* 
lonté, difânt , fe defdifânt (ans front 5 &C 
fans honre 5 ne voulant (e tenir à ce que 
TEfcriture déclare en termes formels ^ 
touchant cefte defcente aux enfers* Ec 
affirmant effrontément , que cet article^ 
veuftdircjque Iesvs a fouffert en croixr; 
les peines des damnez , & perdus ^ qui 
font aux enfers: & enfeignentouuerte- 
ment , que le Sauucur du monde eftanc 
en cefte mefme croix , & dans ces tour- 
ments, auoit prononce des paroles de 
defefpoir. 11 eft doc dcfcendu lors qu'il a 
eftc efleué en croix, où il s eft defefperé: 
& auant que de mourir il cft mort,a eftc 
enfeuely , & cft dcfcendu aux enfers. 

Ëftrange dodrine l ordre renuerfé I 6c 

.... ^ 



La pierre de touche^ 
puis croyez que ces, gens preftcnt qufet» 
que créance aux Symboles -, àTEicriiii^ 
^ f c, & à ce qui luy cft conforme. . . 

Les hommes prudets trouueronc que 
• ceftc conformité eft vn des my ftcres , & 
IVn des articles (ccrets des propodiios 
mifterieuics de la caballe Reformée. 
• Mais diâes-nous y MefTieurs , auex 
vous réglé y examiné y reformé toute 
cefte centaine de conclufions côtenuës 
en CCS trois Symboles à U pure paroU 
de Dieu efcrite das U Bible> Certes non j 
car à peine y a- il deux propofitions for- 
melles de tout cela > non pas mefmes le 
mot de Symbole j que n auez voulu rc*- 
ccuoir dans vbs Bibles Reformées. Co- 
rnent attachez-vous donc ccfte confe« 
quencc, Que partant vous reeeuez ces 
Symboles pour eftrc conformes. Certes 
tout cet examen règlement y que y ow 
venez d'eftablir , & que vous delîrcai 
cftrepratiqué, auantque les Concile^ 
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pouf defahufcr tes cîfrksl ï^i 
f ' que r Antiquité,, ou que la fâgcfle hu* 
• maine puifle etttc reçeuë à rien pronon- 
I cer qui appartienne à la foy > n a pas en- 
I tore apparu à nos yeux , & ne peut ap- 
I paroir , vcu que vous ne trouuez point 
I en voftre rcigle de l'E/crirure les pro- 
pofitionsr r y les termes qui font au fuG- 
dita Symbole de Athanafc, plein de 
I fubtiliré, & de diftindions, que les plus 
fçagans à peine pcuuêc conceuoir,com- 
ment les receucz vous donc ? Voua re^ 
pondrez pour toute raifon, & audoritci 
qi4e cela efl conforme à tBfcriture. L'idiot 
(era eftourdy par cette re^ponce : mais 
^ Faduifé Catholique vous demandera^, 
quelle Efcriture dit , que cela luy efi con^ 
forme? D'où auez vous emprunté cet 
I arrtft? qui vous a donné Taudoritéde 
prononcer ce dcquoy l'Eferiture ne die 
mot? Comment pouucz vous faire vn 
article de foy , qui en contient cent au- 
tres, iânslauoir reiaU, (examiné y ^re^ 

L 2 
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formé i cefie ymque reigle de U paràleef^^ 
critey comme vous lordoncz icy, foubs 
prétexte de je ne fçay quelle conformi* 
tcy ou qui fera l'arbitre > lequel donneja 
la fèntence fur ce grand af&ire? de quel* 
leauâorité fera il pourueu> pour dire 
que cela eft félon la Bible ^ ou conforme 
à la feule parole efcrite f Si on nous fai- 
ibit voir dans la Bible lesreigles des co- 
formiUT^ î fi on nous y faifoit lire tout 
au long ) qui feront les juges aufquels il 
&udra acquiefcer^ prononceant les fen* 
tences fur ce qui cft, ou n'efl point con- 
forme ? ce fèroit quelque confblation: 
mais on ne void rien de tout cela. Peu 
auant vous auiez affeuré 9 que toute yeri- 
téy tH^^tout ce qui efi necejfatre à nofire yi- 
lutj fe trouuoit dansU parole efcrite i ne 
youUnt p4s mefme que les Anges y tou* 
chaffenty pour y rien changer > beaucoup 
moins pour y adjoufler : & toutesfois 
vous qui n cftcs pas Anges > ainfi que 
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^ ^pâur defabufer les écrits] 1^5 ' * 

VOUS auons desja remonftré , & comme ' 
\ tousles jours il paroicparlapropagatio • 1 

I des petits minifttriaux, qu'on void au . 
I berceau j comment auez-vous le cou- 
I rage de mettre en auanc ccfte conformi- 
I té , par laquelle d authorité priuée , & 
I vfurpecjVousofczaccroiftrerEuangilc 

d'vnc mont-joye d'articles ? fi ce n eft 

que pour toute refponcc vous difiez^ 
1 que vous adjouftez au tcftament de 

Dieu , fans y adjoulter ^ que vous trou- 

ucz dans rEfcriturc ce qui nyfuft ja- 

mais j que vous hommes non hommes ^ 
I jugez fans juger , & ce par la reigle feu- 
le TEfcriture, qui n'eft ny reigle, ny Icu- 
I le, ny Efcriture pour vous. Qui eft- ce . • • ' 

d ores en là, qui vueillc croire à vos pa- 
^ foies fi contradictoires, voyant en quel 

labyrinthe vous jettcz les efprits qui 

vous fuiuent, & qui prennent vosin- 
, ucntions , au lieu de la parole de Dieu? 

Vne chofe defircrions-nous. fort de fca-f 
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Iloir de V0US| nos Reformez , d où vm^s 
prcnc7- la mire , & la j uCtification de ce?- 
fie conformité j qui vous fcrt fi fbuuenc 
d'erpée,& de bouclier. Certes il faut di- 
re> que voftre bo plaifir eft voftrc droitj 
que c clt yoltre loy cfçme, & non cfcri- 
te : puis cjuc vous reduifer toute voftre 
f y Reformée à ce (cul poinâ inuifiblc 
des conformittT^ Rencfex nous encore 
(âges fur ceftc claufe Refqrméc j pou^y- 
• quoy n'auez vous pris plaifir de recc- 
uoir en voftre foy tant d^utre$ articles, 
& canons contenus au Concile de Ni- 
cée^pu compris aux cjeumes de S-Achae 
nafe 9 côfTie il vous a pieu d*en receuoir 
ie feul Symbole? Vous banniflcz par vos 
. articles de foy toute forte de raifons,'& 
de fagijfe humam ^ nereceuant que U 
fet^e BikU pour toutç reigle* Or . elle 
ne décerne rien de vos Symbolcs^i 
pon plus que de plufieurs autres tradî- 
fÎQn$^ TOUS n'aue^ non plus de droiâ dè 
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pour defubufcr les eSfrits. i6j 
rcccuoir cela , que le rcfte. Pourquoy 
donc , ou de quelle autorité receucz 
vous vne partie , & en exiKi le refte? 
fi ce n eft , que vos volontez nous 
foyent données pour toute reiglc>& loy 
diuine? le m'esbahis dVne cho(e (puis 
que le fàind: Efprit vous parle en fccrer, 
& intérieurement) c'eft qu'il n aye pas 
la force , ou le crédit de vous faire dire 
franchcment,que Ton ne peut) & qu'on 
ne doit croire , que ce qu'il vous plairra 
de prononcer,ou de tracer par vos bou^ 
cheS) & par vos plumes re(pcitiuemetj 
comme ainfi foit, que vous faid parler 
cet e/prit fecret fur d affaires de plus gra- 
de confcquence > fçauoir eft pour cfta" 
blir le canoil de la Bible,& pour confti- 
tuer la reigle de la foy , qui eft ( félon 
vos aduis ) la parole efcrite , toute feule, 
qu'à tout coup neafttmoins vous aban- 
donnez,, voire mefme lors que la mettes 
f n crédit , cefto inconftance de voftr^^ 



VcÎ'ak.î'! . . la pierre de touche^, 

procéder , defcouure yoftrc mauuaife 
foy , déclarant qu il ne vous ch;4ur, fi la 
Bible , ou le S. Eiprit parle , ou ne parle 
point: car toufiours ferez vous à cour 
ucrt ( ce vous femblc ) difant auec ceftc 
effronterie accouftumée, qu'vnbelef- 
prit jugera toufiours , que toutes vos 
imaginations fam confirmes à U parole 
de Dieu efcrite^ ores qu'elles s entre- det 
truifent ^ & quand mcfmcs elles rcnuerr 
feroient les plus claires propofitions qui 
fe puiflent trouuer dedans les faindles 
lettres, ou dedans vos articles foy. 
Eftrange punition du déplorable aueu- 
glcmcc , duquel Dieu a frappe le cœur 
de ceux,qui (quittant U maifondufam£i 

, Bfirity tEgiife^ Uppuy ^tS^U colomhe de 
\;rm.T^, 'périt e y pour parler auec TApoftre) (c 

font jettez en vn party bafty àdifcretiô 
; de quelques Clercs reuoltez , qui fç di-r 

fcnt auoir vn Efprit familier. C^ellc 

WCïucillc fera-cc-donc s'ils fc trouucnrv 
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four defabufer les eSfrïtsi itfp' 
comme a prédit S. Paul , flotcans â tout t.fheÇ, \\ 
vent de dodrine , par la piperie des hô- 
incs artificieux, tels que font nos Reforr 
inateurs,qui fans at'cune rcigle , ny fans: 
aucun juge , qui feruc pour la juftificar: 
tion de leurs ^retendues coformiteT^ laif 
fenc tout dans l'incenain: & nous veuléc 
neantmoins faire croire, qutls reigUnt 
tout^ quils examinent tout ^ ^ quUsrc' 
forment tout par la f mie Bible*^ 

.Receuez icy, Ledeur, vnc maxime 
générale , qiie comme pour furprendre 
vn m-nteur^ il luy faut remettre deuant 
les yeux fes premiers propos,& les con-« 
ferer auec les derniers 5 afin quM voyc 
clairement fa contradidtion : de mefmc. 
auffi il faudra toufiours reprefenterà nos 
parties les rccommandacions , voire par 
fbis^excefliues qu'ils font de I vnique pa-^ 
roleefcritey la conftituant la reigle feule, 
la pierre de touche, auec cefte rude dcft 
feacc cju'ils font aux Anges m$fmcs , i/ff 



\ 



il touccsfois en effeâ on ne les void 
lapporcer que de fcoid» ^vffrmti^. 
réglées à leurs traditk>ns> purement hu-p 

mmnf^ Pttnoosicjr w pui d'hakiae» 



^ 



. daufc de famrle (inqtdefm 
fîTliiirfii tLôêÊniÊik 

OVn!e, ccb II leur faudra remettre 

fH^ U Refamatim i qu'ils ai:doncnc eftre 

faifms btÊÊUiunesyde toutes lu p'^efitiûns 

des SdiSÊSn CeU&iâ«iltilnece{raire({s. 
ifeQ»ftlcâi»diilins arrefl^iv^dre aidera dé 
îcjcttcr coniiammcnc par leurs fumiât 
pnHi€ipes>MiiM kmsfiteieniiua €k0i, 
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four defabufer Its efbrits* Vjx 
Analogies , é/tdttaphores , Métonymies,^ 
|t ur fens inuiiiblc, letrî» interprétations, 
^uec tou telle fuites , & efcoulécs^ 

. defquelles ils-fe ferucnt : afin d'esbloûir 
les yeux des moins accorts ,lciirpananc 
far les yeux je ne fçay quelles confor- 
p»it€^c\\x\ d fForment tout j leur rcmon- 
ftrant, que ri< n de tout cela n*eft pas cf- 
çiic. Que s'ils sobftincnc à dire, que 
que c tft le vray fen*?, auquel ils vifenr, 
i& non à la fimple lettre j qu'ils renonr 
cent donc à cefte vniquc reiglc de la 
puU parole efcrite ^ à laquelle les Anges 
nJèfrfies m pement rien adjoufier.'&c qu'ils 
nomment quelque autre reiglc y que 
nous puifïîons voir > & confulter , pour 
en auoir le jugement: afin deftrc re- 
fouldsd u vr y fens de la parole efcrite, 
oultre qu'il faudroit vn iuge infalliblc, 
auquel on peut recourir roufiours fân^ . 

^éluder les textes delà Bible, commeà 
tout coup font nos prétendu^ Rcfof- 



lyi Là pierre de touché] | 
ixia&eitts. Car foie qu on leuc ailcgue cS^ 
ire leiinr erreurs quelque parole bien 
expreffe de la Bible : ou qu'on leur £ïcc 
fendre comjpte de lemarddes de foy^ 
demandant vnc (èntence d'Eicriture 
l^iqi eaq^eflè 9 &: formelle ) qui les ocm- 
denne^ foit qu'on les induife à voir les 
conoarietez manifeftes de leurs arti- 
cles > qui s'entre-ruinenc, ainfî que dk 
efl^^onme les pièces dvn vieux baft^ 
quifefiacaflfemyunnbmtlesTnes 
fiitlea autres: ils fe mocquentdenods 
aottioycndeeifoiêUeàtous chenaux^ 
.Ce|a.eft ew^mnc aux fâinâes lettres* 
Enne cis preiMbe garde à ce&defiûâ»^ 

• qui femblent hônorables, les Doâeurs 
Catholiques > lesiSiôUeurs s ttaîâmt 
aucclcs Miniftres (principalement cH 
{ureience de^|^£Mines^noranteS| coni- 
IM le nombreén^ grand^Sf ire&grâici) 

. jp^caijgijirpient jamais édifier le peu|^ 
«jfâbca^ ces ahboqnhoincaPili 
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four defahufsr les ctprits, 17^ 
vnc viàoire bien nette , & cuidentc: 
\ d'autant que ces ouuriers , duits aux ru- 
î fcs 9 brouillent tout TafFaire au moyen 
I ' des fuldides conformité?:^ > & de telles 
! galanteries , qu'ils fubftituent , comme 
firuiâs fuppofez. à la (âinâe Efcrituré. 
De façon qu^ils jettent vne grande ob- 
fcurité aux efpritS) tout ainfi que le Ca{- 
1 (cron , ou la Sèche , verfê lancre noirq^ 
de peur qu'il ne foit apperçeupar les pef- 
1 cheurs. Que s'il efchet que nous ayons 
i affaire aux perfonnes moins fçauantés» 
j ou moins maliticufès de ce party là > il 
i leur faudra remoftrer doucement,qu on 
, ne peut jamais fortir dVnc conteftation 
I quonny garde Tordre des jugemcns, 
I & la fermeté des conucntions , gardant 
) toufiours vn mefme luge, & vnc rei- 
gle inuariable, jufques à la fin dupro^ 
I . cez. Puis donc que nos Reformateurs 
I ont pris pour juge , pour toute reiglè 
I U feule Sfcriture > ils font obligez par 
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toutes ks raifors du monde de s y tttwi^ 
£ins cftrtuagucr jufqucS à ce quMs y rc^ 
|K>ncen€. Qje fi au lieu dVciir paittf 
ccftc vtiiqiie r ig!c j ils veulent piunon-i 
cerdes Aircfts^qui ne (e lircnt dans TEf^ 
critureyilbes fiiut rendre tai'àns parla 
rfcfcouucrtc note ire de Icurprcuarica-^ 
tîon } en ce qu'ils protcftcni de ne rece- 
uoir aucune parole de Dieumnefcriu: 
ce neantmoins ils alléguée de leur tefté^ 
tenon^nt tâcitemct à leur rdgie jî^rce, 
non (èulenient de parole,mais en cffeâti 
Car leurs fentëces ne fc liCtni point dâ^ 
la Bible, quilsauo'ent prife pour feul 
arbitre, (bubsle nom duquel ils ontre^ 
uolté les militons drames , les retirant dfe 
TEglife Catholique^ d'autant (ce difent- 
ils) qu elle quitte l'Efcriturc pour fufurè 
la parole non efcritCsEt neantmoins par 
ccfte me(me parole e^cfitc dans la fain- 
de Bible , il apert , que cette F glfc doit 
eftrc le vray luge de^ diflfei entsj fi Ies V5 

4 * 
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pom^ApAnfit iis écrits! lyp 
2t (bn di(cî(4e S* Paul en font aeus : cc% ^mIu 

la refblution de nos diifcrens y à peine 
éfjftii ciwpti Pâycni:4:ckiy'Cytdifim% 
que cette €gltfc efi la maifon de Dtet^éf* urim,i. 
flff^ O^iiformofnmf iUwiis. C eft aufli 
par cette Eglife 9 ait moyen de 
fleurs»^ Dodcua » wt nous rendons 
xsàbm pfeiempttiim^^ foy^^lShH . . 

thoUque» des iajCerpretations,& du vray 

fiiw àm fêf(^iim\h(^^ 

afin que nous puiiTions mieux defcou^ 
imf les jugemens <b ladîât E^i£û^xm% 
confùltons ^Antiquité des traditions 
Apefto^tte$)^ CQnciksgeociaiiXtk 
I^ort des fainâs Pères, & tous ks zvh 
tresi^ay^ns^que nos parties deikeroict 
bîeiiâifik' pot <ttamdie,^b ponm^Ai^ 
Vray ett, qu'ils iescaifent y & nelc&ca^r^ 
(êatpas, puitqueâtoârquikontDenô^. 
cé à tout cela» auam que de clorrc l'arti* 

€ky ik k$ temmm^ jft lappomn» 



aux hommesy à la Tradition^ aux Comileii 
AUX Symboles ') aux Conformité?^ îoti^ 
dces feulement fur leurs difcours, quoy 
que l'Eferiture leur vnique reigle prcten? 
due n'en parle aucunement en termes 
propres, & exprez: veu qu'il eft icy que- 
ftion de ce qui a efté arrefté long temps 
aprez que la B^ble a efté faiâe. lugez, 
. Leâeur > quel efprit vertigineux agite 
les ames de ces Meffieurs nos Reforma- 
teurs 5 & içâchcz , que pour les ranger 
au dcbuoir, il eft nc.eflaire d oppofer à 
leurs troublés vn bel ordre, & à leur au- 
dace y vne conftance diamantine 5 les 
obligeant toudours de fe tenir a leut 
prix faiâ:)& à leurs maxime$)rans varier; 
& de nous tenir parole (ans fe defdire. 
Mais fur tout , il faut infifter fur cecy> 
que de faire voir au monde auec vnc 
grande clarté , qu'ils ont pris en appa- 
rence rêfcriture fainSîe pour leur garatJty 
fsJ leur reigle i mais qu'en efFeCt, eux 
^ " mefmcs 
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pour Âefahufer les écrits. 17*7 ; * * 
itîcfincs feuK veulent eftre les luges , & ' 
la rejgle^n'ayans aucune tfcriture pour 
' leurs ppinions: voire quand ils ont à fai- 
re aux fçauans , ils craignent tëfcriture% 
comme le criminel faid le Prcuoft:mais 
traidant auec lesfimples^ iUrejoiicnc 
du texte fâcrc de la Bible,comme d'vne . 
pelote de neige 5 au moyen de leur 
formité licentieufemcnt expliquée Qu'il 
nefbitvray, alléguez contre leur figure 
deCene la parole cxprcfle de 1 esvs- M^tS^.tel 
Christ, difant, Cecyestmon 
c o R P s, ils s'en rient. Demandez-leur . 
OÙ ils prennent leur fgure prçtcnduë, 
de laquelle la Bible ne paila jamais, ils 
ie contentent de dire, auec vn'cxtremc 
audace, que cela y cft. Et que fi cela n'y 
cft>ilydoit eftrç, qu'au moins à tout 
rompre , que cela y cft i^nfirme. Qui 
nous donra le moyen de tenir ces an- 
guilles gliflantes^ & qui abufent tant dU 
franc arbicre,quoy qu ilsy renôcent,pu- 

^ M 
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dî r Art ^ ^7^ P^^^^ ^ toucha 

bliantpartôut5quil$cnfontpriuei?Ces 

perfonnes b cftant âinfi vouées au m'en- 
fonge au deffciglcment de leur lan- 
gue, Que fairiez-vôuslà? Plufieurs fc 
laffent^ ou fe picquemlàdc(fus,&en 
abandonnent le combat. Mais les mieux 
cofeiller perfifteront toufiours , prefen- 
tantvne confiance diamantine àTobAi- 
natîon d'airain, fortifiez, par cefte gene- 
retife aflcurance, que de mourir en ce 

• ■ • conflift^c'cftviure, vaincre, &fauuer le 
monde de la perdition prochaine. Car 

JoM. 3. qui ne croit ( dit la vérité ) eft dcfia con- 
damné. Or puis que les Miniftres, & 
nous , fommes apoinétez. contraires; il 
faut de neccflité , que les vns , ou les au- 
tres foycnt en voye de damnâtion.Bicn 
ettvray , que nous .fommes fondez en 
l'Efcriture exprefle , qui nous cômandc 
de tenir pour Payens ceux, qui n oycnc 
pas TÉglife 5 que Iesvs a baftic fut 
S, Pierre. Que peuueni donc feruir CCS 

é 
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four defabufefies eiprits* 17^ 
rtiiesdc nos Parties > qui non feulement 
ne vculènit poifttoiî.r ccfte Eglife: mâis 
ils font vn attidie de foy 1 & j\acm dp. 
troire, qu i|g Vt^t t^ôùilec èn ruine ^ & 
defolaiionvqui cft defniccir la Bible for« 
itieUei ^ le fik'é^Oisxh Itqùd pio» 
nonce en ternies propres 1 que cefte 
Eglife hé eedèra jftniii auK puiâânecs Mioa. %€. 
d'enfence qui â faiâ dire à S.Paul,qu'cl- , , 
lê eft 1 appuy meuneS) & la cokmioc de 
k vérité. Examinôfis matntetfant Taftl^ 
de trem'vniefnie» qui eilde cefujeâi 
Se nous venons > comme ce$ paîiiifiMi 
Heligionaires fe perdent > coof . 
baÉtaot h miifen de Oiei^ 
ibn e{pou/ê ^ ïôn 
C(»^<|MteA 
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EX AMEN fierri de touche^ 

EXAMEN DE L'ARTICLE 
• trcnCvniefme de la Religion : 
j^rctenduë Rcforméej 

«p^r kqudms PàrMs fe cônfiiiiêenè lcs 

Chap, L 

: • • ' ■ • . . . . . ^ 

V I vcuft bien- cogndftrc 1© 
p deffcin de la fedc prétendue 
^ Rcfoméc, voire fes cuMentci 
contradiâidds j & comme elle n a pour 
totite reigle ^ que fes inaemidns cfai tout 
humaines ^ qu'il confidere attentifuc- 
incnt les claifcs de ccft article: car il 
verra > que nos Parties ferendciu gran- 
dement coulpables^ contre Dieu5& fl 
fort referrces dans les côtrarietci, qu ils 
btit à renoncer à wute xaifon à la BiUei 
& à la pluspart^elcttr$iiiajdmc%sils 
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four, defahufer les esprits* l8i 
^retendent fe tenir à cet article fonda- 
mental) qui ne peut fiibfifter ^ puis que 
luy mcfmc fe dcftrui(^. ÎEii voicy la 
teneur. 

/• HoM croyons ^ que mine fi dait de fon 
.auîhoTtté propre ingérer pour goié^ 

* ' uerner l'Eglife. 

z. MaU que cela fe doit faire pAr efle-- 
Hion; 

Entant quil eft pofjîble , ^ que Diei^ 
le permet. - • 

4 . Laquelle exception nous adjoufions no^ 

• tamment^ pourccqutla faluquelr 
. quefoUs ^ mefmes de nojlre temps^ 

auquel te Bat de CEglife eHott in^ 
terrompUy que Dieu au fuifcttk gens^ 
d'yne façon extraordinaire , pour 
dfejfer iSglife de nouueat^ > /^ui ef 
toit en ruine j defolation,. 
s* Mais quoy quU ^n foit , noué croyons^ 
qutl fe faut toujiours conformer i 
, çeile reigleyque tous IPafieurs^) Surf*. 



l^r^t]i, i9i La pierre Je touche^ 

ueiians > Diacresy dyent t^mtT 
^ gnagefCeftre appelle^ k leurofficcm 
Il n'y ancn en TEfcriturc plus eiiî* 
jdcnt (dtd S. Auguftin) en n^aints pafli* 
ge|5 > cjuc la déclaration du vray ^t{^^c^ 
6d fà Majedé acquife par (a croix ; & 
. après cccy, rien n'eft (î clair , que Tcfta;- 
bliilcment de fbn corps iriyftique ( qu^ 
i,Tim. î. TEglife fon erpoufc) que S, Paul ap- 

fîdlc la maifbn de D.eu , l'appuy^ & co 
omnc de vérité : & d'ailleurs , il Rappel- 
le i'Efpoufe du mefine I e s v s , 1 -e- 
ftant^did-il, rendue telle par les meri- 
.. . les de (on fang , fans fouilleure , & (ans 
ride. C'cft à cefte mefme Eghfc, que 
ftoftre Sauucur nous renuoye, pour cnf 
prendre les arrefts en nos doubtes: & 
MittKu, en S^Matihieu , il didti qu'il baftiroic 
cefte fiennc fig'ife fur S. Pierre , auqutl 
il promet auffi les clefs du ciel> luy don- 
nât la puiffance de lier,& de deflier tou- 
te c^ofe> aiTeurant > que Dieu auouëroiç 



Digitized by Google 



p$(ér defahufer leseipritj. 
jiu cîclcequcfairoïc cntcireccluy àqui ; 
H dpnoit ccft admirable depoftdes cleft 
. 4u Paradis. Il a auflTi ordonne au mcfme 
S Pierre, qu'il rcgift,& donnaft la paftu- 
re à fes brebis , luy parlant en ce$ tcr^ 
mes: Pais (did-il) mes brebis, ô^meç 
aigneaux. Finalement en S. Luc> noftrc 
Rédempteur d\à en prefence de tous 
les Apoftrcs: lay prie pour pyy Pierre 
( faid-il) afin quç u (oy m mns(^ 

jamais. , . 

Tous ces palTagesdiuinemcnt inter- 
prétez, couchez, dans la Bible paror 
Içs formelles , & foubfcritçs par les 
ù\n6t,s Pcf es , ne (ctwnt de rien à no^ 
Parties : car ils deflxnjrnentleurconfi- 
deration(parU liberté de leur confcieni- 
ce ) de tout ce que nous fçaurion$ allé- 
guer : vcu qu'ils nous onc%ondamnf§ 
plus rudement qu ils ne fçauroient fal- 
miner contre Sathan , oa cono:c les pl<« 
barbares, & impies du monde. Si qu'ils 

M ^ 
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184 La pierre de touche^ 
jurent de croife q^je le Pape noftrc chef 
cft rAntechrift, & que nous tous fcs 
fubjcds, fom mes fes mcmb es, comme 
il fe verra en 1 examen de l article vingt- 
, hui^aiefme , que nous confidererons 
âpres celuy-cy. ' ' • ' ♦ 

Pus donc qu ils ne veulent rien recc- 
|: ' uoirde ce qui vient de nous, voyoris 

leur àrticlc de TEglirc : car puis qu ils ne 
tîous promettent que la crefmcdcs Ef- 
critures, & la pure parole de Dieu efcritcy 
peut eftrCj ferons nous remis en bonne 
f3rme par ceux , qui par le tiltre de leur 
profdflTi m, font éùat de rappeller âu 
bon chemin le monde abuzc. Ayant 
donc diftribùé cet article trentVniefmc 
en cinq claufcs, qui contiennent plu- 
< - . ficurs grandes confiderations. Voyoris 
les de bon^coeur , & doucement , les 
Examinant, comme largent à la coupel- 
le,* (ans tien flatter. 

m 

• • • • 

— . ■ 
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four deftbtêfer le s esprits. i8< . «i^ 

EXAMSN D6 LA i. ClAVSE 

. ^if article trent'runiefme^ 
■ . • /ir l'inflitution des ^ 
• Minifires* 
Ch A P. IL 

VOicy IVnc cîcs plus innocentes 
propofitions de tous ces articles 
icy. Vi-ay cft, que ce n eft pas vnc claù*^ 
fc des reformées : ains c cft vne créance 
Chrcftienne, & Catholique, quifertà 
nos parties Je couuerture. Oyons ce- 
lle propolitio prononcée pour plufieurs 
liiauuais defleins à la Minifterialc. 

Nous croyons^ qu,e ml m fe doit ingérer 
de fon auStortté propre , pour gomerner 
t^gltfe.' ' ■ • - : 

Noftre Seigneur nous aduerpft de prc- cMatth. 7 
drè /bigncufcmeht garde , que les loups 
ne nous trompent , eftànt defgui{êz en 
brebis. Tels appelle-il les faux Prophè- 
tes- Voîty la peau d vn aignelct, que cc^- 



0e daufê, laquelle eftfijufte,&n bon- . 
nci que tout homme morteiqattirelior 

ment la juge droiduriere. Vray eft^ que 
finousauq^esUprooonçipw» cies pq:. 
fbnnes icy nous la rcjetteroyent ^ corne 
propbanCf B^uons-U donc nous 
en fouompouf mcdire , 8c pour reiglç 
contre maiatei proportions contçpucs 
encenu^meanide* MvisilÊMiciumif 
les yeux tpv4\» (h^y ùx» Is 

peidfcdc y^ue. 

Pkremieronent çontéplons ces gens 
ky^i^ui parknc d'auâoricé.N#iiv crçpms 
(ce difent-ils ) m^s qui font ceux-cy ? 
Certes ce (ont tous ceu^ p qui £3iic pro* 
feffion de la Religion prétendue Refor- 
mée. Si quelqu vn 4e cç pany rcfufe dç 
le eroke » il le Siut niener au Magîftrat: 
afin qu'il aye à déclarer de quelle feâc 
Ucft : çicil defnieiitla Religion preceiv- * 
due Reforndée, qui eft la feule kàth que 
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pâurdefabufcrlesêl^rits. 187 
çcr (es cérémonies contraires àTEglife 
Komainp , de laquelle il cft le fils aifné* 
S'il fc trouuc donc quclqu'vn contredi- 
fânc aux Catholique^ Romains > qui ne 
s'accorde pas à cette propofition , il fera 
preuoftable , eftant furpris du crime de 
IczeMajeftc Diuinc,&Humainc, 

Nom croyons (dit tout ce Party) éjuc 
ntél ne fe doit ingerer.tioio^ bien ce mh 
car c^eft vn terme gênerai, qui ne (bufrc 
après foy exception aucune^ & ce parlât 
félon lesloixdes confcquencesdialcdi- 
ques , & vrayement nectflaires , celles 
que prétendent de tirer les Miniftres cô- 
Ue nous. Car ils aoni (à le bien prcdre) 
aucune propofition affirmatiue à prou* 
uer, pour leur créance reformèc,(âuf iV 
troccaccufation , qu'ils nous rricttcnt à 
fus: tout le refte de leur foy ne confiftâc 
qu a nier fortifie ferme. le di$ donc que 
ce terme nul cxclud vniuerfellement 
toutes les pcrfQnncs j tellement quç 



4ci'Arr.ir! "^'^ ptcrrè de touchey 

TAdiicrfaire ne peut rcccuoir aucun m- 
• geré^ fans vnc manifeftî contradiélion. 
Car quiconque diroitj n v l n eft Roy, 
fcroit manifeftement conuaincu de faux 
monftrant noftre Roy , quand il fcroit 
feulRoy aumonde. De mcfme auflî, 
s il eft vray, que ntsl ne fe puifle ingcrcr 
de ù propre auéloricéj pour gouuerncr 
TEglifc ^ s*il fe trouuc jamais, où que ce 
foie, en quelque temps que ce foie, va 
fêul homme , qui aye peu, ou quiayc 
eu droiâ: de s*mgerer, comment que ce 
fbit, la propolition eft ruinée , contredir 
de , & mife à néant par le figne contra-? 
' didoire quelqiivriy oppofé diredemcnt 
à nul. Qu'on fe fouuienne donc de ce 
terme gênerai de nul^ qui excludtout 
homme ingéré, du gouuernément de 
l'Eglifc. Secondement qu'on note bica 
ce ne doit : car en matière de droid , ce 
qui fe doit faire , eft cela mcfmc , qui (e 
peut juftcmcnt , ou légitimement faire.* 
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pour difabufer les écrits* 189 

\ A tant le droid 5 & le pouuoir ïbnt la 

i mefmechofcen jufticc. Si donc w«/ ne 

\ peut 5 ou ne dott 5 certes ce fera folie de 

1 dire , que qiielqu'vn puiffe équitable- 

I menr^ce qui ne fe peut faire auec raifonj 

I & (ans injuftice. Parlant donc moralc- 

I ment^ ce qui efthors du droid^eft ira- 

I poflîble, & ne peut eftre^ que s j1 arriue, 

I qu'il foit mis en exécution , âuèc audor 

I rite , & juftice , il ne fera pas vray, que 

j cela ne fe puifle, & ne fe doiue fairç, 

I Cônle qui diroir, qu'il cft impoffible dé 

I trouuer vn Corbeau blanc 5 certes en 

. ayant trouué vn, ileftfaux, qu'il (bit' 

I impoflibledelerecouurer. Demcfmej 

I fi on difoit , que par nulle jufte audorî- 

I te on ne peut faire mourir vncoulpa-^ 

j ble, celte propofuion fe trouuera faufTcjT 

j en ce que juftement on faiél pendre les 
larrons, & les fauffaires. e i -i ;Tt?'*' - 

j ,^ Remarquons doncjque cePartypre- 

, tendu Reformé jure de croire ppur arti- 



de de fojr , que 0^ iMy<»xxii ^éti 
aucc bon tiltrc , /ingérer piùrgoMermr 
(EgliÇè. Or t^xSHic autre ciiofe de 
S*ingcrcr en quelque cftat, bu office^ 
^ d'entreprendre les f unâioi» dvne 
charge ^ Ans eftre deuement poiiruéu^ 
au moyen d' vne auâoricé légitime y jii^ 
géeteUc pâr ceux^ qbe Dieu itura infti- 
tués?car il n*y a aucun pouuoir legjitimet 

1^9. qui ne ibic de Dieu (diâ S. I^ul;& qu d 
ne porte fbn tefitioigoage bien euidcnt 
de fixi inftUtttitni f .fcu que les Magi^ 
ftrats , & les loix prennent le nerf de 
leur audkorité de la legidmc déclaratif 
& publicatîdni D'icy cft , que I e s v s 
a did (parlant de (2 per fonne, de (à tsàS^ 
(ion , & office de Meffie) que s'il n ap:»^ 
porcoic autre cefmoignage y que le lien 
teulftineiit^ il VDubic qu on l'eftiimft 

7**a.J^ menteur. Et ailleurs il ailcure> que s'il 
nauoit dtâ» flc &idk et ^ les Itnâ 
auoyent ouy j & vcui ik feipycm excu^ 
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four dtfaiufer les eSprits. ïsft 
fez du pcché d'infidcliié. Car il faut que 
la volonté de Dieu, & des Princes nous 
foie intimée audeniiquement , afin de 
nous obliger. Ce qui cft vn principe na- 
turel, rcçcu au dïoid des gens. Aufli 
Yoyons- nous , que nos Roys apportent 
tant de folcmnitcz àreftabliffcmentdc 
leurs officiers , & à la publication de 
leurs Edi&s : voulant mcfme , qu'ils 
foyent vérifiez en leurs Cours fouue- 
raines. 

Ceux-là donc font intrus , & s'inge- 
rcnt> qui fans cftre inftalcz par quelque 
auâorité légitime 5 cogncuë aux hom- 
mes ( car ce qui n'cft cogncu , cft cenfô 
n'cftrc pas ) s*vfurpcnt lauftorité de cô* 
mander aux hommes en quoy que ce 
ibit, quand ce ne feroit qu'en qualité 
d Vn Sergent. Nos Parties mefmcs dé- 
clarent afTcZ, que veut dire s ingérer ^ ad- 
jouftans ces mots de fa propre auEhrite. 
Pat ^nfî quiconque voudra gouuemet 



^ U pièrré de toucher 
legitunêment^ qu'il fe pQttAio)^ 
par àfiâonté piibii ^ue y ^ non proprq 
'Vniuerrellc,& non p^rticuiiçie: tellcn é( 
^ueÛDS cefte piôtiifioosftoi» ftedwigé 
ifouflfrir^uçun commandcmcnt.Qjciij^ 

' ia*€fr4^cdeâûrelePape>&KApoârW 
pour saffubjettir les consciences des 

Jkoys^ des MQDai:q«e$ 9 & 4^ 

Prélats dix monde> àinfi que prétendent 

idc faire ccuit > qpMkf9i:içnt kyi Qjioà 

confidere bien b tyrannie contenue eà 

cèftà]ffui:pation> écen ccfte jimrHfiooj 

Ml vèsia qu'vfi tbarbcMmier îie fai vo» 

droit pasfqu&ic d\n gcntilhoi^e.^ ^ 

ne permettcoit jaifials qu ^ucnp^ Vinge- 

ràft de conduiré (z petite famille. Nos 

Ro)rs mefmes n'entreprennent ptt» cel^ 

fur la diipQÛtion des iDaifbns particu- 

' Qu'on juge maintenant quel violette 
orgu^iêra celuy cy , de s ingérer de (4 

proprcmtÊSlmté, deÊûrci«laîxde£oa- 

icience:. 



Digitizèd by GoOgle 



pour Sefthtéfer les eSprits. içj ] 
l(cicnc€ ; entreprennant d'examiner , de 
jtfùïàïcu & de cafler tous les edids deâ 
f rinces» & tous les Décrets des Papes, 
,&des Guncilcs^ comme font nos Par- 
lies p^rrarticle cinquiefmejauec ce que 
iious vcrfons tantofti Et à ce qu'ils ne 
nous efcoulcnt comme des anguilfts, 
tenons les fermes icy fur cette propo- 
fition : car il faut qu'ils y renoncent, ou 
qu'ils renuerfeni leur party ; & qu'ils le 
mettent en confufion par leur propre 
bouche.' . ' ^ '-^^^ -"-^.b ft^ .^'*ts 
' ' Qu'il vous {buuiêne donc , Mcfficurs 
les Reformez, de voûr« ferment , &: dc 
voftrc article juré , que nul ne fepeutin* 
gérer de ft propre afêtior hé pour gouuer^ 
nerCSglift* • « . 
- Au demeurant, afin que perfbnnc ne 
smgerafl en la maifon de Dieu fans fça- 
uoir la-punition qui luy eft referuée , la 
vieille loy l a faiâ voir en la violation des 
Majeftez. de JMoyfejSc d'Aaron,rau(fto- 

" N 



yrAn'^W la f terre de touche: ' ^ • 
rite dcfqucls Chorc,Dathan> & Abîroli 

Tiumer.is. youloicnt vfurpcT : car Dieu fit abifmci 
ces intrus & ingérez.^ auec toute leur 
familk à la veuc de tout le peuple » les 
précipitant tous viuans en enfer , corne 

t^Pêrai^. porte TEfcriture. Et le Roy Ozias o&nt 
erftreprendre loffice des Prcftres, fuft 

«• frappe de ladrerie. Comme aujQTi le Roy 
Saiil {c donnant le pouuoir de fâcrifier, 
fuft taxé par le Prophète de Dieu ) d a- 
uoir follement vfurpé ceftc charge fii- 
crée. 11 eft donc tres-vray 5 & aduoilé 
par nos Parties, que nul ne fc doit ingc- 
• rer de gouuerner TEglife. Ce qui nous 
feruira à les côuaincre dVn extrême cri* 
me ; ou de faire en forte 5 quils ft con- 
tredifênt notoirement, ou c^u auec vn 
horrible blafpheme ils rejettent la paro- 
le de Dieu efcrite , contre leur maxime 

fondamentale. Venons U'exa* ' 
i mcn de la fecotxie 
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pûur defaiufer les tfprks, j 

èXAMSN De U i, CLAVSS 
■ tttCmklétrtnt'ymtfmeKeform^, " 

" - * 

• • • ' • . \ *••* 

APrcs que nos parties ont Wmcni 
la ncgaciuc vniucrfeUc , nul m 
doit k^ertr M goHtmnemm detEgti^ 
je 5 ils viennent à l'affirmaiiuc, détcrmi- 
nant de quelle façon on vient par voy^ 
lcgkinie,& non par intrufion au régime 
Ecclefiâftique. ^ais (difcnc ik) a/4 
fe dûk faire par efie£itot2.\oicy vn poin^ 
remarquable , pour ce que les Miniftrcs 
qui parlée icy, ne mettent pas l eflcdion • 
à la difcretion d'vn chafcun : mais ik cA 
font tmc loy d'obligatbn , difanc , que 
cefteaudoritéipirituelc doitejtrâ canfp^ 
fie far efieSiwn. Notons qu eik di^ip. 
Cti\ donc vn faire le faut, que tout Ma- 
giftrat fpiritucl légitime pafle far ($f-^ 

" N » 



Or icy çpminence rarcmce mottoh 

car aftcrgrande nguein", y«irj^/jjtf^^i«r 

que 3 s* il s'ingete de fûy-tnefm^i eft modc- 
rc'e par l'e/leSîion > que Ton fuppofe icy: 

eft cttftç w^câion ; quifaocit ceu^^ 
cfUiDfit» Qu qui , &c€mmràt 
sa ccftcwpujflancc.d!wilire. De manieic 
qura CÛrdçur dcMiMBii 
. pères ies faira paflcr pour fcs eflcdcurs 
au gouttcfioemmiilei^g^ ; & yoârc 
f eformation jugeravquc cet efleu oueiê- 
xa ny intruS) iiyyingieKant. ^ 

y Mab fittâies^iMiyi^n^n^ Mcffieim 
jfis Reformez,! & nous.parlez cl^reixiêry 
truelle cfieâdrâ acfté^eik^qiii^j^^ 

à Luihi^d à Zuingle) à Caluin ) & 

«eau > cQfiie vous nous direz tafitoft>bK 
<le la< §o.Mi|crtK»f f - ^e:&iil ne tiqiisa^ 
paroift^ qu'ils ayenc reçeu aucunç au,. 
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four defdbufer les elprltsl fçy \ 
Aorîtc,comment les eftimerez vous ca- 
pables dauoir hiflc quelque puiflance 
Icgitimë Ofcn vos Eglifes d'eflirc les Pa- 
fteurs ? car perfonne ne peut donner ce 

quM n'a pas. '"»tn tms':'*^ i 

--Il fadr donc conclure qu'il n'y a en 
voftre party, que delà déformation , & 
du der>rdre5 puis q'i*il n'y fçauroit auoir 
aucune jade efle^^on qu imaginaire- 
Partant tous vos Miniftpcsfcront intrus^ 
s*eftans in^eT^ d(f Uttr propre auSforité 
four gouuerner CEglife ce qu'ils ne pou- 
uoient ny ]nc dcuoient faire, did voftre 
conf::(n jr|dé foy . P*où- il s'enfuit qu ils 
peuuentj&ne pciiucnt pas gouuerncc 
vos Eglifes prétendues. Ils ne pcuucnc 
s'eftans ingérez 5 il&Mc pcuucnt , puis 
qu en efFcâ vous les laiffcz gouuerner^ 
fans qu'ils ayent aucune j uftc cflccliorti 
que de ceux qui n'auoientpasplus d au- 
dxjritéqu^uxii ^ f- vMÛuo^ -^'i^TAv-wx^ 
' La conclulioa finale "de ceftc claulb 



luOinj^sÀ . U fierre Je touche; 

eii que VOS bergers doiucnt cftre eueiis 
canoniqucmem ) & légitimement (ce 
diâes vous ) & ne Icftant poinâ y vous 
les tenex neâcmoins pour eficus* Si que 
vous les jugez en mefme temps intrus^ 
eu mgerci» & non ingerex. Qui en- 
tendra ceftc conrufion Babyloniqueî / 
*. Mais puisque vous reformez, le mon- 
de par U pf^l^ parole efcnte^ trouuez b5> 
que toutes ces claufcs icy foyent mifês 
au néant , veu qu*clles ne font exprcflc» 
meut COU' hées dans la Bible: mais elles 
n'y eftanr pomt>n*eftes-vous pas dignes 
rfvne hayne publique de le|pcrfuadcr 
au peuple ^ traînant le mopde auec vous 
en ruync> & perdition î ..r 

La déclaration des autres propontios 
nous faira pénétrer plus auant dans la 
malice de tout ce parry. Venons donc ^ 
Tcxamen de la troifieCne clauft , nous 
(buucnanttoufiours, que quimmquc 
d efledion, ne peut auflS mâqucr d*eftfc 
^ . intrus^6( de s^mgerer. 
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Cdum) criant Amtketnc contre in-^ 



t^eâbQ. M^ûntenant ils fe 4erdifene^ 



mésil^m iity des artidas^dg foy , qui 




{curant^ que cela Ce dok eatcndre) entait 
' itiè&uc fouuenir, que tiosAiuCiiai-* 




N 4 



dcrArcji. • pterre de touchey 

. . mes ; partant elle ne peut eftre'altcréc 
par les hommes 6ns (acrilegc. k a 
Prenons donc bien garde à ceque la 
vpremierç.propofitiô de cet article cbâ- 
te en termes expret, gug mine fe doit 
ingcrer de fon ^uSf^rité profirè pour go»- 
uerner t \i^itfe , mais que ala fe doit fente 
^far efieclian. Celte maxioae e(i de Dieu, 
'-'^'^ corne preteirdent nos parties. Du mcf- 
1 nie Dieiiviendra donc iâ ruiuanrei.qui 
. i cft, emdnfquU e(l pofjlhle c> que Dieu le 
permet. manie- e qu'i b en prendre^ 
\f ♦ c'^ft Dieu qui pa^^c,V& qui à à ytom 
ceux- à feront mcrus , qm ne feront pai 
ejleia^. y^X^yx^, que q,qand je né pour^ 
ray pas contcrae. Içs cflcdions,!! faudra 
\ qu'on fc: ge^Mucrne comme on pourrai 
Et afîri qu'on puiflc entendre quec'eft 
içy ic vray fens , les .paroles de céfto 
^laufe ont befom dVne grande atteàf 
tion : par ce qu en icellçs çft compris vit 
. grand attcritat cotre la PÎMinc Majefté^ 
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pour defabufer les écrits] kdt '^^t. i Z 
contre Tordre qu'il a eftabiy, & contre 
l'article mefmc, duquel il elt vne piecCé ^ * 

Nous examinerons cecy par lie menu, 
mais que nousayons viydc la diflferen-- 
cci que nos Parties font de ce quieft^ 
poffible, ou permis. Surquoy Wxït k ' 
faut laiflef deceuoir par la cufe de nos^ 
fubtils,xomme fi chez eux c^cftôit cho- 

fediucrfeyqueDicu permetrejOUquil» , ^ 
ordonne daudorité abfbluë quelque" 
chofe. Car nous autres Catholiques-di- 
fons,qiie permettre & ôrdôner enDieu, t 
font chofes difFereres: &' affirmons qu'il > 
permet les péchez fans jamais les con44> 
mander. - Là. où Caluin en termes p|:o^ 
pccs , que ccfte diflinSitùn '^jl yky 
nfuerle^ ^ ^nlàdmgé.- Qu'on voy^' 
le premier iiure defes Inftkutions-^Gha-r 
pitre i& "'^ en Ja felâinn' préftiiere >'^Hy' 
trouucrales lufdjétcs parolcs.De fiiçôftJ 
quefçlon l'intelligence fcformce, Di^u: .« ..^tt 
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voire c cft necofliter les hotnmt^ h 
obcïr. C cft donc vn piège fort çdché> 
& vne rufc 9 que cefte propoficionyfn» 

fcrmcf* ■■■^ : . n - • . >•• • 

« ' Or qui {ont ceux>qui mettent en ault 
cefte propoiicion cy Entant qUtl gfi foÇ-t 
K fibU } ÛQS doubce ce font des con^rol* 
^ ^ leurs de Dieu y qui le font parier à leur 
fantafie , qui taxent fon pouuoir y & ju* 
gent de fa permiffion fans foa adueu,j 
. f^ns Efcriturc (âinâe^ fans fa parole, foic^ 
cfcrite^foic non e(crite*Car quand eft ce^ 
^ que Dieu n a peu cênferuer Us eJle£itonj? 
& qui l'en empefchc? veu que c*eft la loy 
éternelle que les gouuernemecs fè pren- 
nent & donnent par eJleSlton : afin d^i 
fermer la porte aux intrus,aux loups,au)(! 
volleurs > aux brigands? Qac Ion coa<{ 
temple comme Iesvs-Christ a: 
rfdx %. fracafle ( fuiuant la prophétie ) la puiA> 
Ênce de tant> de Çx vaUlants» & foftst 
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four defdhufer tès eî^nts. 10 j| 
Empereurs commendanslur Vcftcnduc 
de la terre habitable: Princes armez , ri- 
ches, redoutables àtoutlemôdc,voirc 
enragez d'enuic d exterminer le nom 
Chrcftien 5 pourfuiuans les pauures 
jl Tneaux ,& les Berg -rs de 1 e s r s, par 
incr, par terre, àfcu,àrang, refpace de 
trois cens ans> & plus Ils ont rougy les 
plaines du langdc^ nos martyrs: ils ont 
blanchy les champs de leurs os: fur tout 
la pQurfuite a efté drelîcc,&la plus gran^ 
de batterie contre TEuefoiae de Romcr 
mais qu'ont ils gaigné î toutes ces Mo- 
narchies s y font perdues auec leur ra- 
ge:& les eJleSiions pnt loufiours fubfiftc: 
(ans que rien de tout cela ayc preualu 
(Contre la puilTance diuinc. ; : *''f7 
- tes Hérétiques d'autre cofté fefonr 
çQeuex , remplis de raauuaifc volonté,^ 
armez, de rufcaccompagnce par fois de» 
grand pouuoir>&maltalet desConftansi 
desLepns,dcluliena>pùiflans IViQWtr- 



^ivi^ji"!*®* ^tk pierre de touécy ' 

qaeSAttiëa&rde langues:ycle plume» jfiiféf 
pées, & dcfliTnies,qa'anc ils aduancé^^ 
les H^ceûesr s en (bac ^lUeest couc :anift 
que la b Durre du fefeçon : & les mcPîi 
chai sy ^foEOt perdus> (ans^mslesPtekit^ j 
legittimsm^eiit |aRia» ttHmqué> ny jeqs 
xegLée^coû^uelle racxè(fi:>n> fî^oi* i 
metiratla chiife de-S. EScttc^n^ 
dci'Éçbfe Romiûne. ' ; r • 
ZI. Ogèlleapparience yrvO maimbum 

de croire, qu en la profonde paîx, qui a 
regnaéal'ËgUTe depukiConftaïuiii iô 
Grandjles e/^w» j ou fucceffiaris aycnc 
manqué l ou d où (èca feaii ce malheac 

trkunpiiai^tde Teofer ^ dfabandôner foa 

ohie> & îd^encaiTerles^^i^nir.^ lefquel- 
lés ik tQfflips ea x€ai|»s(£nt-jnarquâs 

dans les Annalçs ^ & cefmoignces à IV-^: 

. .Qur^(miad<MicfouÛcnirçcsprûpo^^ 
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pour 'defahufer les écrits. îoj-^ 
Utions contradiâoires y ces bîasfcmes 
contre la toute puiflàncc du Créateur, 
<^*A n'ayt fermù que les eltSions fuP 
fcnt, puis qu'en eftcd elles ont fubfiftc 
fans intcnuptronî & commet luy auroit 
il efté mpoffiblc de faire ce qu'il a tou- 
fiours faid? mefmement en l'Êglife Ro- 
maine)de laquelle les eleSîwns font mar- 
quées & tefmoignces par les Centuria- 
teurs mefmes eftans ennemis jurçxdc la 
Papautcf* Concluons donc en faueur de 
la Diuine puifTance , auec T Ange , qu il 
nya rien d'impoflible à Dieu, fi que 
ayant prononcé fuiuant voftre article, 
qu'il ne veut que les intrus s ingèrent 
au Gouuernement de fon Eglife : ains 
qu'il veut que les eleCiions empefchenc 
cefte intrufion , il n a befoin d y mettre 
aucune exceptiô, difânt, que cela (e doit 
cntêdre , Entant que luy pourra les con- 
feruer: ce feroit mcttie fajpuiffance ca 
doubte. "-«a.:!* ^ . .h^y\%<i^t 



• " ■ loihâ: qu'au diicoucg oiie {ont fi^l 

ftaksjik pi ëncQt vii gratid Atmàdef- 
I nielen car ilfaut qu'iU ic metict àpoip* 

Mrqimi^tce fouiKÉr^diuto a m 

M manquera , pour <:|ncl temps & poiic j 

mtoiï de tout ce qu'ils aduancebc fout 

kofolfimtiooxàe quoy ViMC^ irll 
Mtftttpôitiâèftc^t fuiuà: leurs maxi'' 
mcsy qu'ils aUcgucot des tencsfaimeti 
(de ittur Eikle^pour juftiâct tout ce qi^ib 
^ronrladeiTus* 

Dyim% kpcimiair k pmti^ 

commander, eft la mcfmc cbofe, fé- 
lon vos àdmtéomct (oomit iU'cft 

ves ) faudra il donc dire>pour contenter 
Tos huiMurs ) çfxcD^gycxâiû im^ 

fWflÊmii qulltiaye peu garder f ordre, ' 
i|ue luy mefme auoit efhbly, ^çoHok cft 
leleâKXi kgitffiie, clclaquclledeperid 
4«Mb.iél l*cftatderEglfc?aJaquciicilattoitdo»- 

iiépaioUeique jamaiselift ne iiMic irib 

^ — _^ _ 
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pâur defahufer tes eipritsl iôj 
batuc par toutes les forces de Tcnfcr? 
Voyez, Lcdeur Chrcftien^par combien ». 
de fecretces mines nos partieS) fans for- 
cej pleines de rufe nous attaquent? 
• Que fi la feule deSIion cmpcchc,quVn 
homme intrus ne gouuernc TEglifej 
Dieu ayant tout pouuoir^ & ne pouuant 
eftrc cmgçchc de faire ce qu'il veut, il 
faut neiTairement que vous accordiezi 
eu que Dieu n'eft pas tout puillânt , ou 
quilatoufioursconferuc teleSion dans 
fon Eglife,ou que vous eftcs des brouil- 
lons, voulâs que Dieu puifTe, & ne pui{^ . 
fe i qu'il foit véritable , & menteur ^ & 
qu'en mefme temps t eleSiioà fe face, & 
ne fc puilTe faire: ou que les hommes 
efleuS) (byent intrus , ou que les intrus 
ne laifTent pas d'cftrc efleus. Et en fin fe- 
rez VOUS contraints de recognoiftrej 
que tous vos articles ne contienncc pas 
vne confcffiô de foy, mais vne côfufion 
pareille à celle cel*cnfcr> àfbi nallfu or^ 



deiiViLi^ flto8 i^a pierre de iouchcy 

isUfid fmfii^etmis horror tnhabkftj^ diâ 
, lob» Vok^ toute loitrdi&uredexeciil^ 
cours reformé. laçok que fRcaionne ne 
doHirmgcrcr pour gaavànwt. i^%ltv 
& l^rà quetous ceux qui enuegten- 
Pfiùt CQS chaiges EcckfiafltquQSyidoi* 
ucnc cftrc. cfleus Tuiuant rordonnaocç 
ditÛM : çc' neantoKiinii Diet^ à qui a{H 
particnt la vengence de fon efpoufe > ne 
pouuaAc faire i & ne Je voiilaQC pec-» 
' mettre^ il v^ui & ordonneque (ans ^Z^- 
IImii. (i)mibule empcchoit Tinnii^^ 
il y ay^ dfSgehSit^dc ieur profire 
^pi^ccsiQgçrçt de gouucrnerieikcdit 



3 


iij 




klâd 



ceft attentat n eft autrequVne effiontc-* 
lie horrible» qui lejuc^td; dtt^ fncDin^ 
/fj 4/»/fi>^^extraordinairemêt, ne pôu- 
qaocfaire autremét. Sera il bteapoÛiUc 
afN)es:CC môdede Go&âo^qui fc defcoun 
urcicy> qu'ilyaye rn eijput fi amy do 

Vtttoss^ùtàmmy dckvcdté ^ de foa 

7 ialut. 
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foHrdefithufertese^Jmts* 7cç 
felut, qui feiournc dans ce party rcmply * 
de fcandalcs, & de précipices? 
' Saind Paul nous apprend, que la foy tc^w.io. 
& le falut ne nous peuuent eftre admini- iphef.^, 
ÙtcZy que par la prédication des perlon- 
nés légitimement cnuoyécs. Ht voicy 
nos Keformateurs, qui dcfforment TE- 
uangile , qui fc ruynent eux iDefmes 5 &C 
introduifent totale confud- n dans la 
maifonde Dieutdiian^ qu'il faut quelle ' 
foir gouuernée par fois par les hommes ' 
intrus, & qui s'ingèrent (ans légitime 
miflTion^ N'cft cepasfe déclarer tout à 
faid faux Prophètes y qui font marquez 
en TElcriture fainde par paroles equi- 
ualcntes à Texception , que nos parties 
couchée icy en faueur de leurs premiers 
Miniftres?'.-i'>»»n î^^Wi ou»'^^ri;n i 

Noftre fauueur afleure que les faux 
Prophètes viennctjfaihd Paul dit qu ils 
s'efleuent, le Prophète Ezechiel cfcriti 
qu'ils courerit (ans eftre enuoyez , qu ils 

O 



J^^jl^^f MO L4 fiftre de touche^ 
^ ' parlent de pat Dieu» mais le iâinâ efpdtf 
les defaduouë , chaflànt de fon (z\r\dt 
temple l'EgltTc» couce fixte dcpa£i>a* 
ocs, qui s'ingèrent effrontément. 

Orqu'eftUbefoing dmfifteri€ydtaC« 
fuS) comme ainfi fok qu'il ne fe pent 
fiablir aucun ordre ez famille$> çl cooi- 
munauta» és dtex»^ cftats> que pac 
les commidiona , & charges données» 
' tefinoignéesi 8t aiidiacifééa parles fim» 
, uerains j & les mefmes fouuerains doi- 
9CS1C monfirer leur diabl^meot par 
les cérémonies vifiblcs , & apparentes 
des prifesde poflcifiQn» pai: les homma* 
ges à eux rendus^ par femblables vz Sc 
/ couftumes. 

Dieu n a jamais enuoyé aucun de h 
part» qu il n aye donné quelqt^ feel de 
* fil chanteleriefConime Ibtt 1^ mirade% 
pour eftablir les iâinâs ordres^& la Hie* 
rarckie^uïée^ mttquamceixyqiii ic^ 
ttuovezilcgiurocmcn^cai à£uûc de cç 
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rpour defahtifcr tes eîprits. tVL 
faîre> tout iroic en confufion. . v ■ , 
' Car le premier venu fe diroît Prc> 
phcte, Prellre, Euefqucj Roy, Gouuer- 
néut. Quel homme fenfé pourra jamais 
reccuoir ou digérer cefte dodcinc pré- 
tendue Reformée? qui (oubs prétexte 
de la pureté de la parolle de Dieu, ÔC de 
reformation ruine tout , diffame Dieu, 
deftruit (à parole, & difforme Pvniuers: 
lequel n eft beau que par Tordre qui eft 
icy confondu en mille façons. 

Confiderons encor lefFronteric dé 
ceft articlcjcn ce qu'il oblige tout le par- 
ty de jurer que Dieu veut, &quilnefè^ 
peut faire autrement , voire qu'il eft nc- 
ceflaire que quelque ingère en quelque 
temps gouuernc la maifbn de Dieu, du- 
quel rien ne procede,qui ne foie ordon- 
né did faind Paul. , 

Vous voyez bien icy Lcdeur , que 
tous cc&difcoùr$ ne font que pures inf 
uentions, qui non feulement ne font 
: ^ O a 



L'i'iulp. --Upferrè de touche, ~ 

point daQsIe teftament de Dieu jflisw 
qu'au contti^ cecy tend à (on emtae 

BjKiiMf N p6 LA ^ CLdf^SB 

la freuue emdente de tmtfnfiof^ des 
Miniftrts Preféndus "^fwmT^ -'^ ' 



VOîcy la claufe des Reformateurs 
diuifce en &$ piopotidetisj^ d'y 
pMxtidefaueciplus d ordre^Sc (Je^clatté^ 
t. LaquiUè exceptum ( difciu ils } * miêSy 

îi. Farce qu'il a falliê .. ^ ^ ' > 
^•^^ueîquefoisi ' ■ *;ît*i: 
^ £r mefme de ntffire temps, >ii hu, . 
\ s. XAuqiê€lJ\ftatd€4'€glife 0fi<^t'mh^ 
^ rompu) : ^ ''1 ^'-^ « ::c "/ 

?• D'vhefaconexfràord^rkiq'e^^^^^^ 
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pour de fahafer lèse fprits^ tlj 
S. Tourdrejprf^ghfedemuueaUf i^xrs r^ 
^S.» ^^iefloit en ruine ^ defoUtion. ^ 

Il cft grandement à noter en premier r Propo/î 
lieu, que toute exception tombe fur les ^'"^ 
paroUes formelles de la propofition ge- 
neralle^ de laquelle on veut fouftrairçi 
ce qui eft excepté. }^ 

Or la propofition eftoiî cefte loy rc- . 
{ovmécy que nul ne fe dotbt ingérer d^fon / 
autorité propre y pour gouuerner CEglife 
fans eledion: laquelle oftée il ne reltc 
que Tintrufion, & vne vfurpation de la 
charge: fi que lexception contenue en \ 
ce lieu j pourueu qu il die haut & clair 
queDieulafufcitéainfi que nous ver- 
rons plus bas, oblige tous les prétendus 
Reformez , de croire que quelqu'vn 
peut auec droiâ: & raifon s'ingérer de 
îbn autorité propre à gouuerner l'Égli- 
glife, fans aucune eledion. 

Premièrement qu'on remarque que 
ccftc exception ne fe trouue aucunç- 

' * ► ' •. ■ 



t^I4 • Ï4 pUrre de touchei ^ 



non ièulemenc l'Efcntnrç ne fsula 
point de cecy y voire die y cohtrcdîn 
mais aulfi jamais homme d'anchoiii^ 
"fiy Concile) ny Roy , ny Paridment, 
ne* mit en auant vne telle doârine ; 
voire là çondamnên fodfioucs. Utiffi eft 
elle contrc le fcns commun iufques 1^ 
^qu'ilhefètttfodeàiMî^ Reltgio- 
nairc fiopiniaftre, c^vi voulue receuoir 
le premier venu poâr effare (urincei^twt 
de (â maifbh , foubs ce maigre prétexte 
qu'il ^Uegueroit que Dieu permet > fie 
'IDommandê qu*il en vfc de la façon. ^ 
' Quel homme féra donc fi peu feoCe 
{é perfuader qu^vn incognu, ScGÀs 
zdixcu psiflc leginmemenc gouuemer 
le Royaume des deux fEglife, ( qui eft 
U imi% 4e Dieir) (bubs.cç(le £mlcç 




mencéèns jbpaiolle dé Dieu 

nos pretédus ïleformateurs aient eÂie 
f vmque rej^le cantnumt tm^t n^i^M^éms 

^ubommCi ny Ange y puijfe rien adiaufler. 
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pour defahufer les eîprltsl ' il5 
couleur de quelques moynes malcon- 
tens, difâns d eux mefmes que Dieu le 
permet, & qu'il le trouue bo, (ans qu on 
ramené aucune prcuue de fondirc,{âuf 
la feule audace de celuy qui Tofe dire* ' 
- . Remarquez aufli Leâeur, que nos 
parties parlent en maiftres Maflbns, 
quand ilsdifent noUs y adiotéjlons ce fie 
exception : car quels font ces notu qui ne 
s ofent nommer, craignans le jour, & 
. la defcouuerte? Sot-ce peut eftre les cor- 
donniers? les cabaretiers, ou (èmblables 
perfonnes du menu peuple prétendu 
Reformé > qui font cefte exception ? ou 
(bnt-ce les Miniftres feulement ? Si 
çcux-cy 5 puis qu'ils n allèguent nul tex- 
te formel de la Bible, & eftans hom- 
mes fautifs , & menteurs 9 ils doiuenc 
eftre rejettcz fuîuant leur cinquiefme 
article de foy , qui ne prétend pour tou- 
te règle que la faindc Efcriture,à laquel- 
le toute autre autorité doibt eftre cxa- 

o ^ ; 



mmce , reglé/^ ^ Ke formée» 
i.rim,i. D aîUfidrs puis que fainâ Paul coflv^ 
mâde à TifTîorhcc de garder inuiolablfr 
incnt le depoft de la foy* (âchani 4eiK)ui 
il le tient^il cft raifonnable que le peuple 
Iluguenot rejeuç cefte exception j^puis 
qu'il ne fçait de qui il la tient , les Mini- 
Âres s'èftans il bien cac h civique 1$ iainâ 
Erpric mefine^que les ReformeaL prcten* 
denc auoir, ne les f^^uroit dcMiner* 

Que il aatmenaot on veut que la 
^populace prononce ccft arrejft Refor- 
^ipk^ QMeDku uoyuç \& que quclqu'vn 

s ingère au gouuernemenc de TEglife^ 
iàns en attendre rinfticuûon <l'sKicreaii* 
âomé que de la fienne ptoprc 5 Pre- 
mièrement les brebis fonç obligées de 
iiiiure la doârine de leurs Paftcurs> 
fainâ Paul disant 3 que; ipus n'ont pas 
. k don <ie gpuuen)etncnt> ou de rifftcf- 
. prqtation. Mais pqis qu'il n cft icy que- 
itia|i4efiihire ïhki^vst^ ^ la parolte 
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* ^ four defahufer les esprits. aiy 
de Dieu,qui met tout en bon ordre^ains 
qu il nous faut fuiure vnc prétendue Re- 
formation,qui met tout en defordrcjpo- 
fons le cas que la petite commune du 
peuple prononce cette (entcoce , pour- 
quoy ne fera il loiiible au premier cro- 
cheteur , & portefaix de la Kochelie, 
dVfurper le fouuerain gouuernement 
de toutes les Eglifes prétendues Refor- 
mées, pourueu qu'il aye l'effronterie de 
dire que Dieu le permet, & le trouuc 
bon? & qu'il n'eft fubiei^ aux règles ge- 
nerallcs> quelque texte de Bible quon 
luy puifTc alléguer au contraire. De fa- 
çon que quelque loy , quelque couftu- 
me, quelque faincl Pere, quelque Con- 
cile, quelque Roy, quelque fy node , ou 
Miniftre qu'on luy puifl'e ramener con- 
tre fon adais, ne fera fuffifant d'arrefter 
ce porte-faix, qu'il ne s'ingere au gou- 
uernemet de toutes les Eglifès de Fran- 
ccj puis qu'il eft fondé fur les parolleç 



cxpreflcs d Vn article de la foy toute Re- 
formée & repurgée de toute (brte d a* 
bus j ainfi que le prétend tout le party 
Reiigionnaire. 

Voyons maintenant quelles (ont les 
raîfons,qui ont efmeu nos parties de fai- 
re cette exception , qui confond tout 
Tordre du monde fans exception aucu- 
ne, foit en la milice, (bit en la iuftice,(bit 

• en Tœconomie, (bit en la police, (bit 
aux eftats & Republiques , & que nos 

• me(ines Reformateurs ne voudroyent 
receuoir > ain(i que nous auons remar- 
qué,en aucune façon, en chofe qui les 
côcerne:Les premiers Miniftres s cftans 
contentez de dire cccy , & de lauoir 
feid paflcr en article de foy , pour cou- 
urir leur Apoftafic, & pour fe donner . 
toute (brte de liberté : fans neantmoins 
auoir con(iderc , que les mefmes ar- 
mes, qu'ils ont tourné contre nous,rui- 

i ncnt toute leur prétendue reformation: 
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pâtir defabufer les èïprits* lip 

y piao^m k èa&xdu » & donnant cou* 
ce Whmé aux pfOpoiâns » aux dîacres> 
aux furueiUansj&aficiens de rauallerles 
Minifties ^ U ^ s^csMk te ki$ 

«■ • « : ••,•%•♦»• . 

"t. •mit* ' 

fKAMen D€ -LA %. PRQPO- 
. '•• Chap. VI.'.' '- ' 

POnw (dk la propofitîon dcuxîct 
me ) quU é /allié, fni y ^ 

mefme de mjire temps* 

Contemplons icy des artefis défini^ 
ti&, que nôusQ^ms^ & vofm$€oii* 
chez par efcrit, par des perfonnes kico- 
gnoetfcînwlHàeSifouc afiffi bien que 
Tefprit interne eft caché , qui les infpirc 
(à leur dire) les paflàges mefines deU 
parole de Dteti efcrite ? qui doibt pronon^ 
éer tam mkU ée fori ^^nt parcillemenf 
impçrccptiWcsi fi cjue tous les tiltw, 



les droiâs de ce party: & ceux qui les rj^ 

ïï\ls Terreur & laudace de ceux>qui foQt 
^ftçjD^pps Êibles contre toute ifaiioiu 
Ils afferment donc en (êconcilieu ^téU 
4 ftlhè* Certainement ce (|u il faut faire^ 
ou qureft réduit à l^^eceffr^ peut 
cftrc autrement ; voire il j}^y a loy 
aiicunC) qgi oc ib}tf fiiliîe^ ^cejfkjre 1$ 
y^w/, & à la neceffitc. 

I^esj^itii^ftrcs jugent donc qu'il a efté 
ncc^irç^ que quelques intrus y^/;^;^ 

ù<m»i9 fur qui tomi^ çefte ^eceffitc e 
. -voœ k déclarez m après ^ oians dî- 
r re> yu'41ç tombe ÛMîPieuiû/^j^à voftre 
. coni{«e il a Êdlo que Dieu aye (i4(cité 
ceux qui fe font ij^ere^de gouverner T 
glifedtiiur propre 4»80ritép\ OrnaMiCZ. 
# vous point quelque autre moyen cje 
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four defahufer les eiprits* 221 
gneZ) fans obliger la diuincpuilTance Z 
njos humaines inuentions^ qui battent de 
front (â parollc? Car noftre fauucur n*a 
pas feulement dit en propres termes, 
que TEglifê par luy baftie fur fainétPicr^ 
reheferoit jamais vaincue par les puif- 
fances de Tenfen mais auffi il a protefté, 
qu il feroit auec fcs Apoftrcs iufqucs à la 
fin dtrmôndc. le fcray ( ce leur dit il ) 
auec vous iufqucs à la confummation 
du fiecle. Promcffe qui n'eft pas perfon- 
nellc ( puis qu ils font tous morts 5 il y a 
plus de mil cinq cens ans, long temps 
auant la fin du monde , mais qui pafle a 
leurs fucccflcurs légitimes. Saintâ Paul 
auffi tefmoîgncjque les Padeurs^Sc Do- 
deurs, que le Fils de Dieueftablitpeu 
après qu'il fuft monté au ciel , dureront 
jufques à la confumation de IVniuers: 
afin de nous cftablir en la foy , & de 
peur que les efprits ne fufTent chancc- 
lans à tous vents dedoéirinc, que les 



trompeurs rufez pourroient introduîréj 
pour piper les (impies* 

Tant s en faut donc qu'il ait fallu, qué 
aye efti obligé de prendre des pet- 
f4mms tntrufesy pour régler fon Fglifes que 
(à parole , & fa promefle eft vnc foy in- 
uiolable pour luy, qui le conftituc debi- 
/ teur de garder ce , à quoy il s cft voulu 
attacher par (à bonté infinie : \ ce que 
rordre,qui eft toute la beauté de (â mai^ 
fon , & la marque de fon affiftance pah 
' - petuelle, ne fuft jamais ruine. . • • vr 

Voyez Lcdeur 3 comme toutes ces 
propofitions reformantes ne tendent 
qu'à dcftruire toutes les bones formes^ 
non feulement diuinesjmais mefmes les 
humaines: & après cecy jugez, fi ces 
premiers deformateurs ne fe mocquent 
^ pas du fimple peuple , qui fe laiffe me- 
. net à perdition par des cheminisntfe^ 
, nebreu)^ , qui fondent tous , & <]m 

feint que des aby fme$ plus dangereujri 
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pour defahufer les eîprits. 71$ 
que ceux qui noycrcnt rarmce de Pha- exod, iil 
raôn. • 

EXAuen t>e la e. pkopo-. 

Jitim de U cUufe quatrieÇme, 
Chap. vil 

♦ < 

PAflbns aux autres propofitions de 
ceftc claufe,// a fallu (diâ la Refor^ 
nimon) i^uelqiée foié. On prétend dire 
ky par cefte troifiefmc propofition, 
que Dieu a cfté neceflitc d cftablir au 
gouuernement de (on Eglife , des per-^ 
fonnes , qui s y font ingérées de leuf 
propre audorité : puis qu'au dire de nos 
Rcformateurs^là où manque Icfledionj 
Tintrufion s'y fourre.Ce n a pas efté vne 
feule fois, que Dieu a foufFert la loy ne- 
ceflaire de commettre des intrus pour 
régir fon trouppeau : mais cela eft arri- 
ué quelque yjÂf.Dides nous donc com-\ 
bien de fois î car puis que le StEfpric 
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vous efelaire , & que la loy de Dieu eft 
auffi luilante, que fi elle auoic eftécfcritc 
• auecvn rayon folaire( comme vous di- 
tes) ne vous jettez point das Tincertain: 
mçfmemcnt lors que vous entreprenez 
de reformer nos abus prétendus? 

Ce n eft donc pas chofè nouuelle, que 
Dieu (bit réduit a cette exception dVnc 

^ ner far tntruftony ou s ingérant : ainfî qu'il 

faut entendre Icledion. Cottez nous 
donc le no mbre des fois^ cottez nous le 
temps prefix, les perfonnes^ou les lieux, 
& les autres particularitez,&circonftan- 
" ' ces accouftumées d'eftre amenées pour 
tefmoignage certain, que ce qu'on dit 
n éft pas vn conre faid à plaifir , ou vne 
calomnie^maîs que c'eft vne vérité, vcu 
' mefme que la naiflance , & la mort du 

• fils deDicu ont efté vérifiez par les licux> 
. par les temps, par les Prophéties, par les 
Princes , par les Prcftres, par les luges> 

par 
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\ pouir defahufer leseiprits* ^ii^ , 
parles perfonncsjqui ont cfté prefentés* 
Voudriez vous donc fâiré des article^ 
defoy? vousdif ie hommes menteurs, 
fautifs, &ihcogneusj & nbus forcer à 
rccètioir vos fbnges pour afticifc de foy 
fur le feul crédit de voftre jparollc^ au 
préjudice de TEglife , qui eft la maifon ^^ttk le. 
de Dieu, baftieparlEsvs-CflKisfi 
qui luy a dohné pai-olle expreffc, qu elle 
ne nianqueroit jamais? ^ 

Certes c eft icy vnë audace înouye. 
Ne /croit ce point la marque qucDanicl 
donne de rAntechrift^que em impudëns 2>'»»^'^-5- 
facie , c eft à dire qu'il fera eftlonté, du 
comme porte voftre Bible Refotméei 
y» Koyfelofi de face, ent ênâu efi fubti- 
liteT^. 11 m cftoit quàfi efchappc de rc- 
preferitcr icy vrtc refponte qu^ont fait 
les Miniftres de Sedan penfans deffen- 
drc ce blafphcme cjuc d'impofer à Dieu 
quelque ncceffité au gré des Minîftrc*. 
Ce fiefi fas (difent ils) chofe nouuelleî 

P 



Stivuc* r. ■ P^^^^^ touche] 

Dieu que de parler en ces termes ahfotui 

de neccjjîtéi & ramènent à ce propos ce 
qui eft dans fait â LuC)/7 falloit que le fils 
de C homme fufi Iturê entre les mains des 
tnaluetllans y & ainii auoic efté efait) il 
falloit que Christ fatifi»^ 
^ Mais Jcft peu à nos parties de s'c^- 
^ 1er à Dieu, puis qu'ils prennent ceft as- 
cendant fur fz toute- puif&nce, que de 
luy faire la loy, & de lobliger d'audori- 
té de tenir la main aux deflcins^qu ils ba« 
ftiffent contre le meTme Dieu , quis'e* 
ftant oblige de paruUc de ne foufFrir que 
fon Eglifc fuft jamais ruynée par Satan^ 
fc tropue maintenant foubs vne feruitu* 
de fatale Reformée, qui vfe contre Dieu 
dVn commandement necc{îàire5& dVn 
faire le feut. (^ar il a fallu (ce difent ils) 
que Dteu y 5i ce qui scnluit. Si que ces 
gens inconnus, & les Sedaniftes (qui 
n ofent auffi mettre leurs nos que ibubs. 

la rondache dVn Capicauic aiïeublç 
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pour defaùufer tes efprîts. iij 
dVn chappeau,ou Capcl , qui luy fied 
inal) veulent que la iageffe ccernclle foie 
auffi tenuë(non vne^mais plufieurs fois) 
de mettre au monde leurs inucntions^ 
fabuleufcs, au prciudice de fon teftaitiéc 
figné de fon fang, Qu elle fe tiendroiV 
obligée d acqùiter fcs promeflès infalli- 

blc^. ^ - , , 

• ••• •• *• •» 

éxamen DE La 4. vkppâ^ 

ChaP. VIII. ' 

. A qjiîatricfmë propofiiîôri pôtiél] 
que non feulement Dieu a efté for- ^ 
ce par fois , mais que mefmes eri noftrc 
temps il a fallu, que Dieu pâffaft par là^ 
qiiedelaiflergouuefner fon Eglife pat 
des pcrfonncs , qui s'eftoient ingérées 
a faute d elcdiôn.U faudra reformer icy 
les formes de tous^lej Notaifc^^qui pré- ^ 
ncnt la peine de nomiildr lcsl^rinct^r 
. P a 




L'i'AÎl^'! U f icm de touche] 

de cotcer le miilenmc ^ les centehes des 
ans, les moîs^Ies jours^ les heures: & qui 
fpecifiêt les lieux, & les pcrfonncs, pour 
faire îoy à leurs contraâs de fi ped- 
ic importance y qu'ils puiflent eftre j ou 
bien il faudra mettre au néant ces nou« 
ueautez y veu que nos Religionaires y 
pour dôner foy à leur dire^fc difpenfenc 
de tout cela , quoy qu'ils proteftent de 
manquer de foy à leur Dieu ) s'ils di^ 
fcnt rien du iicur y & s ils adjouftenc rieii 
' à l'Efcriture i ou s'ils en diminucilc > ou 
en altèrent vn fcul poinâ ) cafTanr toute 
parole non efcrite. Ce neantmoinsdt 
leur propre tefte , & par leur gentile in^ 
uention y en l'affaire la plus importante 
de tout le mode, qui eft TEglife^la dam- 
nation des» ameS) ou leur falut^ils (è con- 
tentent de dire fans preuu^^fâns tefmoi- 
gnage>fânsJi^dice, qu'il eft arriuide leur 
temps vn dcfordre , qui rcnuerfc tout le 
reiglement du monde , & qui defmenc 
la Bible. . r 
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pour defahufer les esprits* . 

Contemplez Catholiques y comnie 
vos Parties prcncnt Tafcedant fur vous. 
Car quelle raifon tirerez- vous de ces 
gens , qui ne (e peuuent voir? qui n'ha- 
bitent qu'ez lieux inuifibles ? où ils ont 
çompofé & public leur loy nouuelle, 
reformant VEuangile ? RecognoifTez le 
tcps 5 qu ils vous enfeignent fans le cot- 
ter^ lifcz ces paffages de TEfcriturp, que 
les aueugles peuuent auffi biert lire que 
VOUS5 prenez la reformation fans forme, 

aprenez à craindre ces ombres , qui 
combattent vos réelles, claires 5 & puif- 
fautes veritez, qui ne peuuent non plus 
cftre ruinées de Dieu> qui les a commu- 
niquées à faThreforiere5l'Egli{ê^rap- 
puy & la colomne de la vérité > qui def- 
couure notoirement, que cette préten- 
due Reformation n'eft qu vn jeu de pc- ' 
titsenfans. *■ • -^'^^^ - 

Finalement par ce temps > qu'ils cot- ^ 
cent &ns cotter , tous pouuez juger des 

Pi 



perfqnnes,& de$ autres propofitionçre- 
tbrmantes, qui ne font que pures inueiv- 
rions humaines, forgées à plaifu-Et puis 
qu'après le temps, les perfonnes font 
nomëes, remettant la cinquiefmp pro- 
. podtion à tantoft , examinons la (Ixicf- 
une y & feptiefmi:» qui dépendent 4^ 
jraiâc des pcrlbnncs. 

^XAMBîî m LA 6. P1(QPg- 
fitiat^ de U cUufe quatriefmt» 
Çhaç, IX. 

» . • * 

Onfidcrqns la fixîefmc pf oppfitiq, 
V-^ qui dVne violcte vfurpation d ai|- 
tKoritc^ aflcure, ^ue Dieu a fufcité des 
gens^mzxs quelles gens?qui font ces gês2 
où cftoient^iU ? de quel pays ? de qudlç 
çonçlition^ de quel meftier ? eftoient-çe 
des Princes ? Seigneurs ? Gentilshon^ 
. mes , ou Gendarmes ? gens de Palais? 
de rille ? s^rtifâns ? laboureurs^ gei^s 4c 
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pour deftbufer les efprits. î^t 
manhCf* Certes vous donneriez bica 
^ penfêr, fi vous cfticz croyables. Mais 
vn S.E/prit inuifible, les lieux, les temps 
incertains » les perfonnes incogneucs> 
vnc parole efcritc, &noncfcritej que 
Vous nous mettez en auant fans la mct- 
trc,nous faiâ juger,quc jamais Satan ne 
fe joua des hommes côme il faid , vous 
pcrfuadât>que vous deuez eftrc fi crcus, 
à crédit , (ans lefinoin, (ans raifon, fans 
allégation , fans ades, fans çon jeélurçsir 
Et c eft fur ce beau procez verbal > que 
vous of^Z condamner toute U Chrefttcntê^ 
ft;) toutes les ajfemblies de la Papauté. 
Qui veut fçauoif le fonds de Tafeire , il 
faut confiderer la qualité des premiers 
Réformateurs, qui eftans tous Preftres, 
ou Moynes , ont efgalement craincâ la 
luftice fpiritucllc , & temporelle -y com- 
me preuoftables, ils n*ofent déceler les 
lieux, ny les temps^ ny les noms des au- 
thci)r$ infâmes de ccfte entrcprifc* C e(i; 

P 4 



pourcccy qu'ils parlent hardimeqr, ça? 
• chant le bras après auoir jctcé la pierre. 
• \ Or cft-ce là prefcher TEuagilcSou Xzho^ 
^' Xixf La parole efcritç par tous les quatrç ' 
, Èuangeliftcs y produid au monde lc$ 
; Àpoftrcs , non en cachette : & le grand 

Dieu qui les a appeliez , les a faid noni- 
mer p^intefois par leur propres noms; 
il a faiét publier le païs de leur naiflan- 
ce3& la condition de leur eftat. S. Paul| 
S. Pierre» S.Iean) & $• Mathieu ont ma- 
tiifeflé leur^ noms à telle lepéê^accuianç 
mefmcsleqrsdefFautS) comme deuant 
leur vocation > aprçs , fans fe cacheri 
rcfpritdc Dieu n'ayant point dp peur 
du jour , fuyant au cotraire les tenebreç, 
& les çachpts.Et vous Meflîeurs les Ré- 
formateurs , auez crainte de vous pom^ 
mer, & d'cftrç defcouucrts. De mefme 
auflî voftrc^ftcrité voq? a cftimezfi 
mal famez y qu'elle n'a jamais oie pa0cr 
yos nonqs par leurs bouches,ny par leur? 
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' pour defdhtéfer les iîprltsl 5^ j 
plumes* 11 faut alTèurémenc dire ) qu il ' • 
y a en voftre fai6t de rentreprifc , & de 
l'intrijfion. Mais dides-nous, toute au? 
thorité légitime ne prend-elle pas (bur- 
ce de Dieu ? S. Paul vous cmpcfchcra ^'^^^ 'î? 
d y contredire: car il prononce formel- . 
Icmcnt, que toute puiflance , ou autho- 
rité vieqt de Dieu- Celuy donc qui fera 
appelle parla Majefté du Crcateur^pcuc 
il bien seflre ingéré far fa propre author 7 • 
ritéattgouuernemetit del'Egltfe? Certes - 
. non. Cofnmcnt peùuent donc vos gens ; 
seflre ingerezjç\x\% que Dieu les enuoyc;^ 
quoy qu ils ne foyent pas efleus par 
d'autres hpmmes , félon vos formes >* 
prétendues? Nous oyons I^svs- 
CHRisT,di(ânt à ^es Apoftres, qu'ils , 
auoient cfté efleus de fâ main. 11 leur 
comma,nde ailleurs de prier Dieu j qu'il 
cnuoye des ouuriers aux moiffonsdes 
ames, qui eftoient prcftes , pour recc- 
uoir la faucille du (ainél Euangile. Luy . 



f 

Matth, 4. mcfmc aufli commande aux Apoftrcf" 

ciimh,i%, lefuiurc, promettant de les rendre 
pefcheurs des hommes* Ailleurs il leur 
commande d'albr par tout IVni icrs, 
rfaminiftrer le Baptefme , de remettre 
les pcchji: auquel v:fFe<â,lcur donne le 
{vxi± Efprit par des (ignés vilibles , tanr> 
toft par r^n propre fouffli, tantoft en 
forme de langue de feu. Lequel fainâ 
7. t. Efprit a efté communiq lé par les Apo- . 

ty&ij. ftres, toufiour? par formes vifibles, 8^^^ 
par des cérémonies fenfibles ; fçauoir • 
parlcBaptefme, par rEuchariftie, o^ 
par Timpoiltion des mains , foit pour 
prefchcrj foit pouradminiftrcrlethrc-- . 
for temporel de TEglifc ^ foie pour 1<| ' 
gouuerner j foit pour confirmer les 
Chrefticns. 
Noftrc Rcdcpteur nous afleurc auflî ; 

7m«.io. qu il cft la porte de la Bergerie de Dieuj 
& nous apprend que tous ceux, qui en- ' 
trçnc au gouucrnemcnt dç fa bergerie^ 
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pour defahufer les ef}ritsl 7.3$ \ 
fans pafler par fon auâoritc ( qui eft U 
yrayc porte ) font des brigands & des 
volleurs, qui ne demandent qu affafinej: 
le troupeau. Ainfi interprètent ce paf 
lâgccous icsançiens PereSjles autheyr^ 
modernes, & mefmcs nos Aduerfaires, 
Ce qui a faid dire à Luther 5 que la pre- 
mière chofe qu'on doibt rechercher en 
çeuxi qui fe meflent dç prcfchçr l'Euan- 
gile, eft de voir & de recognoiftrc dili- 
gemmçc sMs font bien fondés en com- 
mifîion. Mais que feut il roandier des 
preuues ailleurs: car après que nos Par- 
ties fc font bien tpurmîinté<^> ils mec- 
tcnt ccrte cenclufion en leur article^que 
quoy quil en fait 5 ilftut mfiaursfe fçr^ 
wer^cfliercglc^quc tofu Pa fleurs ayent 
tefmaigna^e délire dppellés à Uurofice. 
Vray eft que l'cntent^gift au difeur: car 
parce qu'ils prctçndét que le tefmoigm* 
ge eft d^ns le cœur , U fawfi êfprit le 
UtéT dm^t en fçcnf i ft m pcuuent 



5cj'A«.i^ . ^ U p^^^ touché^ 

ils fuyer^d'auâtagelcs tcfmoignagcs de 

Tapel doiucnt cftrc plus euidens que Ta- ' 
pelniefme,pourluy fcruîr de prcuue; 
parce que l'euidencc n'eft pas tant ne- 
ceffaire à ccluy, qui parle , qu'à ceux 5 à 
• qui il parle afin qu'on le croye. Or qui 
toit? qui entend ce Sainâ Efprit ventri- 
loque) duquel parlent nos Parties ^ qui 
aduouansde ncftre point efleusà leur 
façon confiftorialle, & (ans eftre fufci- 
tez dVnc manière extraordinaire , efti- 
îïîêt que ce foit aflcz pour n'eftf c point 
intrus , de dire qu'ils ont quelque tet 
nioignagc intérieur de ne (çay quel pré- 
tendu. Eftrange confufion de ce party 
- dcfFormc qui n*ayant mis que la feule 
cledion, pour cmpefcher qu on ne fiift 
intrusjl'ofte a qui luy femble fans ncan^ 
moins qu'il foit cenfé s'ingerer.De tout 
ce que dcffus nous recueillons deux 
grandes vérités s IVne cft que TEfcritu- * 
rc iâinâe nous tefmoigne > que tous 
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pour defabufer les eSirits* 4^7 > 
fecux, qui ont commence de gouucmcr 
i'Eglife après noftre Sauucur i ont efté 
inftitués par fon authorité Diuine & 
humaine, le verbe inuifible s'cftant ren- 
du vifible , & recognoiflable à tout le 
monde par vn monde de preuues : afin 
qu on fçeut qui eftoit celuy qui en- 
uoyoit les Apoftres: lefquels il a appellé 
infticué & oindt par formes toutes vifi- 
bles, & palpables, comme dit eft, pré- 
tendant que les formes fuflcnt tous- 
jours gardées, luymcfme prononçant w; 
l'arreft. Comme monTcre m'a enuojyé je 
^ous emoye ( dit-Il à fcs Apoftres ) (i 
que çefte légitime mifEon eftlavraye 
porte, par laquelle entrent les Pafteurs 
au gouuernement de rEglife,{àns don- 
ner aucun lieu ^ux intrus , aux ingérés ^ 
aux larronsjqui vfurpentl'authorité.Cc 
que jugera mieux celuy , qui confiderc- 
ra que le mot d'Apoftrc en fa naïfue 
(ignificacionGrecquc^d'où il cft dcriué> 



ta pierre Je touche^ 
fignifie ënuoyé. S. Paul au(E rapportant 
le falut & la foy à laudition de la parol^ 
le prefchce 5 conclud ^ (g^ comment peut 
cnprefcher^ jî on n'a ejié enuoye ? Or Tcn- 
iioy forcLft toute l'intrufion. Nous 
' pouuotisdoncqucs conclurre , que les 
pcrfonnes^qui s'itigercnt de leur propre 
audorité, font incapables degouuerncr 
TEglife 5 fi ce n^eft que nos parties don^ 
fient jufques là dans Pcrrcur, qiie d'efti^ 
mer quVn homme legitimeinent en- 
uoye s^ingère^ ou que f ingéré fdit pout- 
ucu d'authorité Diuine , qui eftiefeul 
fnoycrt de rtiettre bifcn toft toute chofif 
en confufion. D^icy on voit lafauffeté 
de ceft article prétendu Reformé : & 
par cecy on cognoift la faufTcté de toa^ 
ic cefte claufe > ne (c pouuant trouuer 
vne plus grande millitc en toutes les af- 
faireSj qu'on prétend vuider^ que le dà^ 
faut du pouuoir légitime. L'autre vérité 
que nousrecaeiUons de ce que dcifus^ 
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pour defabufsr les iSprits. ijp 
cft que la force du vray eft inuincible, 
puis qu elle conirainca Ibn aduerfaire de 
confelîcrhauremctfon menfongc. Car 
en premier lieu nos Parties difent 
que nul ne fe doibt ingérer au goiêuer* 
nement de fa propre authorité. Ils con- 
cluent de mefme ceft article, que r^^w 
Payeurs doiuent auoir tefmotgnage d'efire 
appelles à leurs offices au charger ^ comme 
c'cft bien la vente. Puis ils aduoiient la 
deflus y qu'il y a Vne exception , difânc 
que /fuelquefois ff^ mfme de nofîre tepsy 
' lia fallu qu il fe foit trouuc des Gouucc- 
ncursde TEglifc, qui fe {oient ingérés 
de leur propre authorùéj puis que leur 
inâquoit lele^ion^qu ils auoient oppo- 
fee àlà rintrufion5& qui eftoient neant- 
moins fufcitez^de Dieu , fi qu ils fe font 
ingères; d'autant qu'ils y viennent de 
leur propre authoritc fans clc<aion , & 
ne font point mgerésy d'autant qu'ils 

viennent eftans fufçité§ parrauthoxiié 




ac^An-^îî ^4^ P^^^^ touche^ 

de Dieu : ainfi feront ils bergcrS !egîâ- 

mes, comme Appelles : & qilânc & 
quant feront voleurs , d autant qu'ils 
> singèrent , & n'entrent par la porte de 
leledion;' - . 

D*où vienncht ( dira qûelquVn) tant 
de contrariétés fi apparëtes qui fe troii^ 
ucnt en ces anicles? & fingulicremcnt 
cnceluy cy? le rcfpoits premièrement 
que ces contrarieriez arriuent,parce que 
c cft le fcul priùilege de la vérité, d eftrc: 
toufioursconftante & femblable à foy: 
comme au contraire ceft lanaturedu 
^ menfonge, que de fc dcfFaire foy met 
mes, comme on dit que font tygrcj 
au fort du tambour; • 

11 y a encore vne autre ràWôn de Céi-' 
cÔtrarictez, c cft que nos Réformateurs 
n'ayant ny raifon ny allegarion formel- 
le de TEfcritAire^ & moins encore d*au- 
thoritélegirime>ilsfuiuent leibâ de la 
marine > comme vti nauire defârmé de 

macs 
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pour defabhfer les eSf rits. 241 
ïhatSjdc gouucrnail, & de Pilote. loinâ 
auffi pour latroificfmc raifon , que tou- 
tes les propofitiôns prétendues Refor- 
'mées font déciles mefmcs fi abfurdes^ & 
fi oppolécs non feulement à la parollc 
de Dieu, mais aufli au fcns commun, 8c 
à tout ordre legitimejque mefines leursr 
auéleurs en ont honte , & en chancel- 
lent, cônfidcrcmedîiemcnt que quand 
ils fe veulent eftablir, ils ont befoing des 
maximes, qu'ils ruinée en nous, & nous 
voulanr ruiner ils rompent les fonde* 
mens de leur prétendue KeformatidnJ 
De manière que la volonté de nôu5 
iluyrelcsaueuglefifort, qu'ils fé tuenç 
eux mefmcs nous voulant blcfler. Ain- 
fi fe trouuent ils conftitucz en la male- 
didiori donce par Dauidjc'eft que leurs 
voyes font tenebreufes & vcrglaçées, 
ces paiiures gens cfïant furieufement 
pourfuiuis par le Prince des .tenebresi • 
quifc fcrt deux pour cômbatre rEglifc 



•^c'i'AÎl.il! ^4^ P^^^^ touche] 

de Dieu, laquelle neanrmoins rapporte 

aucac de viâoireS) qu'elle rend de com- 
, bats, & autant qu'il y a icy de propofî- • 
tions ez articles Reformés , ce font au- 
tant de trophées, qui tefrrioignent fi 
• :Mut 16. gloire immortelle. Suiuant ce qu'en à 
dit la vérité, que les portes d'enfer ne 
preuaudroy et jamais contr'elle,vous ré- 
pliquerez en(:or,Led:eur , côment ceux 
. decepartyquinefbntpasintereflczjcô- 
meles Miniftres, sypcuuent cntretc- 
. nir auec ces contradidiôs fi manifeftes. 
le refponds premièrement que Thom- 
hie deftitué de la graccde Dieujfc troù- 
ue fort eftourdy en les jugemens^nc; 
yAr» voyant pas mefmes les plus grands dé- 
«Iflfc'ii?* fordres, comme il eft porté en Ifâye, & 
en plufieurs lieux de l'Efcrituré. Secon- 
• . ./ dément mille paffions fuiuent ceux qui 
feruét le ventre & la chair, comme font 
tous ceux qui contred I fen t à la Doclrine 
. Romaine, u veut adioufter aeance 
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pour dcfabufcr les ef^rhs* 14^ • ; 
à fainâ: Paul. De manière que jacoic ,^ 
que l'errant (bit {uffifam ment informé 
dcsvcritez diuines qui font en TEglifc 
Romaine , & quoy qu il yoye les mon- 
ftres horribles de ces opinions nou- 
uelles, & erronées comme des.GroteÇ : 
ques, Il eft ce que la volonté dcprâuéc 
ne foufFre pas que le jue;cm.ent s'arreftç 
là deilus, pour prendre vne bonne con* 
clufion de quitter toutes ces abfurditez. 
Ayant donc remôftré commç nos Par-^ 
ties Ce couppent fur la million > & non 
miiTion de leurs gens incertains ^ (ans. 
nomî fans domicile, (ans païs, (ans coc- 
. t€X le temps de leur intrufion, qu'ils , 

appellent neantmoins/«/c/>4- ^ 

« . . V ^ KV^h^^^ authorité ce^ 

7ç/?fj qu'ils nous dient ^ • 

I comment s eft 
, faiifte ceftc 
• < fulcita- 

9w» 
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ir VA^il . . ta pierre de touche; ;3. . ^ 

r 

eXAMSU De LÀ 7. PROP(?^ 
*' fiîtondeUcUHfequatriej'mi. * ^ 
Chap. X. 

t 

T ^ ^^^^ ^^'^^ ^^^^^ ^^"^ propofition 
1 «eptiefmc , affirmant que Dietiafuf^ 

cité des gens incogniié d!yne façon extraor^ 

dmaire» • ' ' 

Si vous cftes fondés 5 Mcfficurslcs 
MiniftreS)Cn vne miffion extraordtnairey 
vous n elles donc pas inftituez par laU- 
thorité Apoftolique3& voftrc EglifejcA 
ce qui appartient à lauthorité du gou-* 
. uernement n*eft point cclléj.qui fut 
cftablic par le fils de Dieu en la perfon- 
ne des douze fondemens-de la cité cele- 
^poi XI. lefte, que vift S. Ican en rApocalypfe, 
difant qu'en ces douze pierres fonda- 
mentales de TE élite , eftoient les noms 
J des douze Apoftres de l'Agneau. Auifi 
sphef.z. S^Pauldidt enrEpifttc aux Ephefiens, 
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pour defabufer les esprits. .245 v. : , - 
que les Chrefticns eftoient fondés ur '^ '***' 
le fondement des Apoltres, I £ s v s hi; 
(ànt la pierre du coin. Et afin.qa on iça- 
che qu'ils parlçt de l'ajchoriié des per- 
fonnes , efcrliiant aux Corynch ens, il ^'Cm t 
nous a laifTé ces parolles> qae 1 e s v s e- 
ftantçabasjil reconcilioit le monde a- 
uec Dieu,& que te négoce de la recon- 
ciliation auoit eftç donoé aux Apoftresj 
lefcjuels de leur viuant ont impofélei 
mams Meurs fucceffeurs y leur donnant 
le pouuoir de gouuerner çn bonsPa- 
ftcurs, qui n'ont pas feulement le pou- loan. »i 
uoir dç jciier de la flufte pour mener «•^'^•^ 
les brebis^ mais aufli de les pai%e & ré- 
gir d authorite)ainri que le mefme Apo- 
ftrej E s V s- C H R I s T, & s! Pierre aufli. 
Quant à la dodrine nous fairgnsauffi > .«^ v 
voir tantoft que nos Parties en ce qu'ils 

f)retcndent Reformer le mond î > ne , 
çauroient fournir pour reftabliffemcnt 
4Vn feul de leurs arûclçs^vn petit pafla- 
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14(Î td pferrè de iouchel . .^x^ 
gc formel des cfcrits des ÀporaesToc 
façon que qui les pourïuiura viucment 
(Jàns les laiflcr efchaper par le cHangci 
qù*ils prehhént& donnent: fiibtilt&criit) 
^' Us contraindra d'aduoiier que leur ati^ 
thorité , ny leur dodnnc n eft âucun6- 
jnent Apoftolique. 

■ Secondement comme I*cau <JVn ruyC- 
feau ne continuant pôin(à fluër |ufqufes 
dâs nos maifons>on ne peut pavdire en 
Vcrit(é, qu'elle continue defpuis fâ fôùt- 
ce }u(qucs à nqus, quand rinterruption 
ne Te fairoit qu'à ceht pas de nous : pàt 
laifbn pareille voas mefmcs affi 'mants 

3' acla miflîon Apoftolique n'eftoit par- 
enuë à vous , que par voye extraorài' 
haircy certes i'ordmaire n'eft donc pas 
vcohntb.z. pour vous, hy la ruccertîon légitime iic 
ce pouiioir donné à l'Eglife baftie pàt ïc 
créateur fur I i s v s, & par luy lur iS. 

^Attb, x6» Pierre. 

D'aillciiré > nbUS délirerions fc 
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'^'^ pour defabufer les eiprits» 
lioîr où cft demeuré la miffion ordinai- 
re?que fi vous ne le voulez, dire, Caluin 
parlera pour vous, auflTi eft-il lautheilr 
principal de cet article. Or il aduouë 
clairement , que la mifli m Apoftoliquc 
^ft autât chez nous, que le vray gouuer- 
nemcnt de la Synagogue eftoit en la Caluin 
perfonne de Caïphe , lors qu'il prefida ^j^j^^^^* 
au Concile gênerai tenu fur la mort du 
Fils de Dieu: en laquelle aftion fou ad- 
uis cQntrepe(â celuy de tous fes afTeC- 
feurs, S. Ican tcfmoignant, qucfafen- foan.u. 
tencc fuft vne prophétie didcc par le 
S. Efprit : d autant que ledid Caïphe 
eftoit le grand Prcftre pour cet année 
là. Raifon notable prife de la charge lé- 
gitime. RecognoilTez Religionaires, 
que par voftre article de foy ^vous deucT: 
condâner Sainéle Aldegonde , ou Mar- 
nix,& le Sieur du Pleffis Mornay : en ce 
qu'ils prétendent, ( celuy-là en fes ta- 
bleaux des controucrfes ; celuy-cy en 

^4 



Is'i'AÎljr ^^ :• ta pierre de touche^ 

{on Myftcre d Iniquité ) de monftrer 
que leur Religion eft venue de for; Icja 
par les Vaudois., Albigeois, par lean 
Hus 5 & fcmblables hérétiques: car^lî 

Dm m ^ < 

leu de nojlre temps a [ufcitédes gens par 

ym *^oye extraardinxircy comme dilenc 
«-* ' ' vos arciçles 5 il ne faut recourir aq temps 
^ de jadis. Les temps paffcr ne peuuent 
reuenir en nos icps , ny les noftres eftrç 
ja paflez. , n'y ayant rien de fi iîicomp^-. 
. ; rible , que le temps pafle , & le prefenc. 
Outje que la Commtjfion extraordinaire- 
. ment donnée en ce temps y ruine notoire- 
ment la fucccflion çontinyce en plur 
fieurs fiecles. . ... 

II nous faut adjoufter à ce que deflusi, 
vnmot. Vous dides.Meffieurs les Ré- 
formateurs , que Dieu vous a enuove:?: 
cxtraordmairement- Au moins nous di(^ 
fiez- vous à qui, comment , en quel lieu, 
. en quelle façon a efté dânée ccfte comr 
iniflion<* Car nous Hfons les vocations 
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• pour defabufer les e^ritsr H^ "^ 
extraordinaires , coniuniquécs aux Pro- " 
phctes de la vieille loy , & à S. lean. Il foan. ii 
icmble auffi , que S.Paul aie receu quel- ^ 
que extraordinaire commiffion : mais 
nous fçauons en quels fi^bjedsjen quel 
teinps, en quels lieux, & comment elles 
ont eftè faiâcs. Que Veut donc dire, 
que vous parlez, fi à creditjque vous en-? 
treprencz. de charger le papier d a ticle$ 
de foy 5 les fondant tous en lairjfur yot 
ftrc authorité fi incogheuë,puis que vos 
perfonncs ne font pas mefoies nômées, 
(qui faites ces articles) ny ceu? defqucU 

vous parlez.. ^ 

S. Paul neantmoins recommande fur 
toutaTimothée, qu'il fçachede qui il 
ticntledepoftdefafoy ? Et le mefme He^. xy 
Apoftre recoiîiandc aux Hcbreux>qu ils 
ayent fouuenance de ceux, qui leur ont 
adminiftré la parole de Dieu; afin qu ils 
fe maintiennent en leur foy , & en en- 
fuiuent la vie j puis qu ils reprcfcntent 1^ . - 



l^A'^iu perre de touche, 

perfonnc de I E s V s-C H R I s T. Vous; 
' Voulez, donc contre cet aduis , qu'on 
donne créance à vos propofitions , qui 
ne font appuyées que fur vos fimplcs 
^ intêentions htêmnines , fans nous dire qui 
vous eftes : joind que les Prophètes 
n'ont jamais caîfé Tordre des (âcnficar 
teurs, & des Preftrcs , ny déclame con- 
tre le reiglement cftably par Moy fe , & 
quelqu'abuz qu'il y eut aux (àcrifica- 
teurs : fi cft-ce qu'ils n'ont jamais àixdi^ 
que la mifliô ordinaire euft ce^^c, moins 
ont-ils vfurpé l'office des grads Preftres, 
ne fe irpuuant vn (cul Prophète qui ay c 
' çuocquè à foy les caufes appartenantes 
à la Preftrife fouueraine. Et pour le rc- 
uel u gard de S. lean , iâ conception, & nait 
(ance accompagnée de miracles, le tcC- 
moîgnage de fon Maiftre prefent, outre 
. les Prophéties > & fa vie innocente , 8c 
angeliquc ont authorifé la miffion plus 
na^ii qu'^utlientiqucinent. Quant à S. Paul, 
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poUr defabufer les eSprits* 
tîen quM içeut , que la grande Prçftrifè 
cftoic caffée , fi eft-cc qu'Q pof te du rçP 
ped à Ananias, qui le fit injuricufcmcnt 
foufflctter 5 & quant à la miflion il la , 
print premièrement dVn fimplc dircî- 
pic, puis du Clergé d'Antioche, cj^ui luy 
împofa les mains: & par ccftcvoyeil 
fut cenfé eftre enuoyé par leS-Elprit: ga!muu 
outre le voyag ? q j il fit pâr rcuclation, 
ordonnance diuine vers S. Pierre, 
S. tacques, & SJeân en Hierufâlem : le(- 
quels Apoftres luy donnèrent la main 
( ce did-il) & le reçeurcnt en leur corn- 
nnunion , luy ordonnant qu il euft foiii 
des panures de Hierufalcm : ce que ledit 
S. Paul aflfeure auoir èxëcùtc j & éid 
auoir faid tout cela de peur que pour 
heànt il. eut enfilé la courfe de la prédi- 
cation Euangelique. 

lugez., Lc£leur , auec quelle foubmif- 
fion Tordre eftaWy de t>icu a efté recd- 
^hii de tout temps par les hoihmes Di- 

I 



EXAMEN T ^* ^ J ^ I 

4çrArc.5i. LA fierrc de touche^ 

uinsjlàoùnos Reformateurs n ont pas 
eu cet efgardjny ceftc modeftiercar d V 

i.r£;(/i/.». bord ils attaquent le Pape noftrechef, 

& le condamnent comme l'homme de 
Aniç.;i. péché, ennemy de Dieu. Ilsontfaica 
vn article de foy , par lequel ils luy font 
le procez, comme à TAntcchrift. Va 
.uHv ^^^^^i" je fçay qui ( car J ne fe nom- 
^. iiie que par vn nom controuué ) a fai(^ 
vn liurc intitule > Sac e3^ pièces , préten- 
dant nous oftcr ce nom de Pape , pour 
caflcr 1 authorité de TAntiquité des an- 
ciens Pères; & condamne le Pape com- 
- me rAntçchrift; voire ceft le blanc, & 
lebut, contre lequel il nya fi malotru 
Religionairç appris par fes Miniftres,quî 
n'y jette fontraidde mocqucrie, & de 
blafphemc, comme I e s v s a efte ap- 
pelle la butte des contradjaions îudaï- 
Maith,^<,, qucs:& luy mefme a did à fes Apoftres, 
qu'ils s eftimaflent heureux d eftre ap- 
|)ellcz cndiablez,& pires que cela 5 puis 
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pour de fabu fer les esprits. ii$ 
que iuy-mefme qui cftoit leur Maiftrcj^ 
& le vrayDieujauoit efté appelle le grâd 
Diable, & Bcelzebud le Difcu des mou^' 
ches. 11 eft raifonnablc , que le corps du 
Fils de Dieu, qui çft TEglifc, rcçoiue les 
affronts y & les perfecutions des hereti- 
. ques, que fonçhef Iisvs-Christ* 
" a rcçeu des Pharifiens,& des luifsjcom^ 
me (buuentlcurremonftreS.Auguftin; 

Au moins nos Parties ne peuuentcô-'* . 
tredireà Caluinjqiii afleure^que de qua- Caluia 
ire cens ans, il ne s'cftoit faid aucune iib. 4. 
mutation de dodrine à Rome : & les Inftit. 
Centuriateurs de Magdebourg, aueele 
Sieur du Pleflis en fon Myftere d 'iniquî- 
lé , tefmoignent la fucceffion de mille 
cinq cens ans, qui a dure au ficge Ro- 
main defpuis S. Pierre, qui y cftniorf, 
ainfi qu'affeure Caluin au lieu que def- 
fus. Dembchares a prîns la peine dt 
marquer en plufieurs Eglifes particu- 
lières la fuccefsion non intcrtompuc 



des Euefques defpuis le teps des Apo- 
ftresjou de leurs Difciplcs jalques à pre- 
fcnt, nommant les Pafteurs , qui de teps 
en temps ont fuccedcles vns aux au- 
tres, fans interruption aucune. Mais 
qu eift-il befoin de vous confuter par 
taifon, vè« que wus mcfmes nous auez^ 
mis les armes au poing, en ce que vous 
dreflez des articles, que la parole efcntc 
de la Bible, nedid jamais : à laquelle 
icule ncantraoins vous voulez qu on 
croye. Cefte voftrc reigle fera U mine, 
quj ruinera yo^re Party , & defcouurira 
vos cônfufions, & vos fonges- Puis que 
vp^s n V trouucz rien en faucur de vo- 
ftrc prcTcduë authoritê^ & encor moins 
de voftre doctrine reformante. Vous 
voulez que la feule foy nous juftjfiej 
qui! n'y ait que deux Sacrements; vous 
voulez perfuader , que TEglife de Dieu 
foit ruinée, auec toute fa hiérarchie: 
;V9lls,iious prefchçz ^ que Purgatoire, 
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poor defabufer les eifritsl i$$ 
que le jeufnc de Carefmc , que les péri- 
grinations font inucntions de Satan,quc 
le Bapterme> & i'Euchariftie ne contie- 
tient que des lignes , dequoy l'Efcriturc 
(âinde ne diâ aucun mot pour vous: & 
quad elle ne diroit rien aûfTi pour nous> 
. qui n entreprenons point de reformer 
TEglife (beaucoup moins par la feule 
Efcriture ) touHouss fere^-vous trouuez 
preuaricateurs. 

Or apprenez- nous Meffieurs' lés Re- 
formaieurs>qui a oblige! Dieu de choifir . 
cette vôye extraordinaire , pour vousfuê'- 
fcittr ? Vous le àiiOtts (ans le dire : car 
vous ne prouuez rien> & enfaiâesla 
cinquiefme propofition reformée , de- 
laiflcc toutcsfois à ^abandon comme vn 
œuf d*auftruche y par ce que vous n ac- 
compagnez voftre dire d'aucune preu- 
Me que çc foic> ypus contentant de le di- 
re. Car quant à yoBre feule reigle la Bi- 
ble, vfttfS y rçnpncçz Lçfei^fau£coup,. 




Sdi'AÎiii^ . ta pierre de touche^' 

propolant tant d'articles , de claufês , 6f : 
de propofitions 5 fans que jamais nous 
oyons parler ny Prophète, ny Apoftrc, 
ny Euangelifte^ nul arbitre, nuljugci 
(auf vos feules iriucntions purement hu- 
maines. Examinons donc icy en fbn 
• lieu propre la cinquiefme propofirionj 
qui femble donner feuille à lamiflioa 
extraordinaire; : '.'^^ : k 

ÉiiAMen Dé LA 5. PROPO- 

ftion de la claitfe quatriefmei ■■ 
Chap. XL 

» 

fîuo^!^^^^ \T Oftreciriquiefmcpropofitîôri dît 
V donc , que voftre extraordinaire 
MifGon eft fondée fur ce que rcftat de 
TEglife cftoic interrompu ( ce di^cs 
vous.) le vous demande maintenante» 
quoy,&: ou gift ceft eJldù^cc\tC\eAiqi}¥^ 
& foti interruption ? Eft ce en la fiAilc 
dodrincjou bien enlauthotité des pcr- 
. • fonncs^ 
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. ♦ pour defàbufcr Us eifritV. 257 
fbnncs , qui auoicnt fucccdc aux Apo- 
ftres, ou én tous les deux enfemble? 
vous dires ou deurez dire , que c tft en 
IVn & en Tautte. Aufli en voftrc article 
vingt cinquiefme vous affcurés^we tS- 
gltfe ne peut confijler^ fwon quily aye des 
Tapeurs y qut ayent la charge d'enfeigner 
qu on dotht honorer ^ ejcouter en re^ 
uerencey quand ils font deûement appelles. 
Si que par la conférence de ces deux 
lieux icy, il appert que vous parles prin- 
cipalement des perfonnes, veumefmc- 
ment que vous impolés la loy à vos ou- 
ailles de les efcouter & honorer^ à la 
charge neantmoins, qu'ils foyent deuc- 
mêt appeliez: Dequoy l'entente gift au 
difeur, car comment quecefoitceluy 
fera toufiours deiiemcnt appelle , qu'il 
vous plaira de receuoir. Mais parce que 
vous auez accouftumé de fauter de la 
dodrine aux perfonnes^Ôc de celles cy à 
la doOrinc & aux Sacrcmcs^nous corn- 



prendrons le tout cnfemble, difcouranc 
. ' detoutreftacderEglife^qucvousvou- 
Ics eftrc pofc fur la vraye docarinc,& fur 
^ V le bon vfage des Sacremcns conférer 
. par les Pafteurs. Ce que nous ferons 
Aon ja pour di^ucer ^uçc vous ( car la 
difpute ne fe peut inftituer fans ordre & 
difciplinc) comme nous auons remon* 
\ ' ftréa fuiuant la doârine de S, Paul) feu- 

• ' Icmcnt fommésnous îcy en pcinc,com- 

me nous prendrons la loy de votis>pout 
trouuer vne règle certaine aucc vn luge 

• infalliblc. 

Vous affi''mez donc 5 que Tcftat de 
l l'Eglifc a cftc inierrompu^mais de quel- 
^ ; le Eglifc parles vous ? eft- ce de rinuifî- 
~ . ble du ficur du Plefliis Mornay > qui 

, * - voudroit que tout fuft inuifiblé, & meP 

V . tnes fes er^eur^ : afin que luy toutfeul 
. , ^ tnomphaft du rnonde^ôc pournefcruit 
' <Je rifëe es compagnies des Içauans ^ & 

de fcandaLe à tout voftre party. Certes 
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pôùr defabafer les eifrits. i^^ 
VOS articles vous obligent de {iartcr dé 
VtgUfcj dans laquelle on doibt auoir: 
ies iPafleurs, & les honorer comme di-ii 
foit taritoft voftre article 25, & qu'Jgt 
foyent dcuëraçnt appellei, outre que* 
Vous cdriftituez pour marques propret- 
de rEglife la prédication de Ja paroUc^ 
& l'âdminiftratîon des Sacremens, qui 
font çhofès fenfibles. Diâes nous dono* 
Mcflieurs, premièrement cjui fera le lu-/ 
ge entre vous & nous fur ceftc propofi-/ 
tion,^i#^ feglife a ejlé merrohipué'?Noui > • 
voyons bien ce que vous en couchés 
en voftre arreft, inais il doibt ( ce didcs > 
vous) eftre examiné y regUy^ reformé 
par U feule paroUe eferite 9 dans laquelle ( 
nous ne trouuons pas cecy.La vérité eft t 
que nous y trouuons bien le contraire,, j 
maïs c eft folié à nous de vous rien allé- 
guer iufques à ce que vous ayez reco- » 
gnu dt bonhe foy la nullité tant de vos?i 
arciclçs, que de fdlitc voftre Religion,^^ 

R i 



ItVA^f i(ÎQ * La pierre de tàuchey 

' baftic icy dcfliis. Et tout ce que nous 
alléguons parfois, ecncft qu'en Ëiueuf^ . 

^ des Gatholiques,& pour ceux de voftrc 
Religion, qui marchent de bonne foyé 
Lacondamnaiiô cruelle que vous faites 

\, ' de nous, & IVlurpation d Vnc indue 
audorité que vous vous atiribuex> nous 
empêchant de rien dire.Difpenfez nous 
donc & tout voftre party de ceft aniçlc 

^ . . de foy, ou renonces au cinquiefme , qui 
vous attache i la feule Bible. Faites 
• encore mieux, cafles les tous deux, car 
j employé ccluy-cy contre' ccluy-lâj & 
celuy la contre ccluy- cyi & contre tous 

Maub.té. jçyjj ce que la paroUe . efcrite en pro- 
nonce , pour dire ce mot d'inftrudionj 
\ nous commandant d appredre de rç^. 
glife ce qu'il faut croire en nos contefta- 

i.Tim.t. tions,& à quoy il fc faut tenir La mefmç 
*• parolle j^fctite nous çnfeigne que ceftc 
Eplife eft I appuy de vérité ,^ c cft la qu'il 
la faut trouucri c eft l^u il la faut apren- * 
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purdefdhufer ies eiprhf. itfi " ' - ^ "* 
rfrc, c'çft en ceRoyau.neduCiel,en 
cefte mai(bn de Dieu, que nous àprcn- . 
drons les voycsdu Seigneur. Ccften 
cefte montàigne de Sion, où le S. Eiprit hc: 14:^ 
eft premièrement dcfcendu fur CbsApo- • 
. ftres, pour Ce refpandre par IVniucrs, 
ainfi^que parlent les Efcrirures en terr 
mes bie authorifcs. Là nous trouuerons 
ceuxjà qùiDieu a dônç les clefs du pou^ 
uoir de nous régir, & de la fcience , afin ' 
de prononcer la (êntence de vérité , 8r 
de luftice fur tout ce qui fera en difput 
te, le Ciel emologant & confirmant le^ 
jugements qui en feront émanes , com^ • 
me promet noftre Sauueur, qui ne parle }^ 
jamais de cefte voftre prétendue inter* 
ruption d'Eglife. Ez mefmes faindes rfa^9^^z\ 
lettres nous trouuons la Prophétie ex- 
preflc d'Ifaye,que lefprit & la veritc i^^}^ 
que Dieu donneroit à l^efpouxderË-s 
glife demeurcroit en fa bouche , pour 
dire les infalhbles vérités, & en la bou-. 



Digitized by Google 



.5^ 



' chcdélafêmenccj &dc la femcncc de 

. ■ la mcfine fcmcnce cternellcment. C'cft 
ce que 1 e s v s Q\3t efa propres tcrmeSj^ 

Miatth. i6. Icsportes d'Enfer ne prcuaudroiçr 
^ jamais contre cefte fienncÉglifedaquel-* 

\\.t\>Mi^ le il promet de fonder fur Pierre, & 
de luy en bailler les clefs , que Je méfme 
I E s V s appelle les clcfe dû Royaume 
des ciéux 5 tant parce que delà noys a* 
prcnonsle chemin du Paradis > comme 
auflî d'autant que nqus laiflfans rcgir & 
gouuerner par ces clefs j & par cette 
puiflânce celeftç> noqs ne manquerons 
• d auoir la vie éternelle , comme brebiç 

î> /;î\vir de I f s V s-C H R I s Tj^commifes toutes 
à la cK^gc du meimc S. Pierre, ainfi 

jjfw» »i. que le tefmoigne TEuangile de S. lean. 
i j^u refte bien que cette Eglifc foit 

|.c*M5. compofee d'hÔmes,& que fon chef foie 
homme^Pienhcanimoins^qui eft cheft 
& qui par luy anime tous Tes membres; 
^ plus pmTsât^cjuc^nouç nefommes fa^ 
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^ poHf defal/ufer les elprîts. 'ifi'^^ 
blesj 5c a doné parole cxprcffc à §. Pier- ^ ^ 
rc, que fa foy ne m4nqueroic jamais. 
Qi on voyc à la marge les citarions des 
paflàgcs formels du nouueau Tcftamct, 
aufqueU nous reiglons nodre dire , fans 
çxtrauaguer, comme verront nos pro- • 
près aduerfâires dans leurs Bibles, pour- 
lieu qu'ils procèdent en cet affaire de 
bôn^ foy , laquelle je délire fort en eux. 
C'eft de ces archiucs Diains, Meffieurs, 
que nous auons apprinç ces propofitiÔs . 
qui fuiuentj que Iesvs a bafty vnc^^j;, 
Eglife fon efpoufe, pour laquelle ii a 
employé fon fang , & qu il la mifc ei 
mains des Eucrques,& ce pour la régir, • 
comme d\A S. Paul , qu'il luy a promis 
perpétuelle afliftance contre Satan. Maïs 
4 auoir Icu qu'elle fuft j^^aié interrom- 
fuè\ ou quelle le deuft, ou le peuft cftrc^ ^ 
ce nelt qu vn vray fonge d'vn homme 
cnyurc de quelque forte perturbation^ 
oui luy pcrfuade à crédit ce qu'il fouhai- 

R 4 . • 



, te paflÎQncment ; Veu mefinc qu a ce 
^pHs: compte S. Paul auroit difpenfc toutes 
les femmes de la fubjeâiô de leurs ipa- 
ïisy leur permettant de faire banquerou- 
^ te à la foy de leur Efpoux : par ce que 
' * y l'Apodre donne cefte loy aux femmes, 
qu elles leur obeïlTcnt en toutes chofeç 
f s entend honneftes, & j uftes ) comme 
TEglife le faia à Ies vs-Christ. 
. .Que fi rbglires'eftproftituée,& a pail- 
larde (ainfi que parlent honncftemeiit 
. nos Aducrfaires reformez) qui ne void, 
qae les femmes font à l'abandon > par la 
. ■ • raifondeS. Paul, fi l'article des Refor- 
. mateurs eft rcceuable, quM ne faut croi- 
i ^ ^'S le que Tifcriture feule ? En iîn. Met 
^ . fieursjque) cfta: fairions nous jamais de 
^voftre prétendue Eglife^quc vous pretë- 
> dez tafltr tot$t de nome au , fi celle de 
I B s Y s-C H B I s T a efté interrompue? 
Que deuiédroit le (ang du Fils de Dieu? 
la mortîfâpafTion? fes.nîeritcs? fon Euâ- 
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four defahufer les ej^ritsl IffJ 
îgîlc ? (â parole î le fang de millions de 
Martyrs? fi le cours de cefte Eglifc 5 fi . 
cet eftat Diuin (è trouuoit auoîr cfté bri- ^ 
fc>& interrôpuînon dix ny douze jours, 
mais plus de miirans?Quedeuiendroict *^ 
les promeiïes faites à celte maiforijqu'el d^^J », 
le ne (croit jamais fuppeditée par Satan> ^ • 
que fa durée fcroit (empiternelle & 
après tout cecy , vous hpmmes , pxr 
iPtoBre condition menteurs 9 fautifs y 
drefferez vn'Eglife éternelle , & celle 
que pieu a fondée par fâ toute-puifian- « ' 
ce fera brifée, comme vn verre par vo- 
ftrc feule affirmation? Qui jamais s arrc- 
ftera à vos comptes? Qui voudra pé- 
nétrer bien auant en la confideration ^ 
de ces articles reformez, trouuera qu'ils '^^.^^ 
font excellents pour efchapper la con- ^ -^î 
demriation ; à la charge neantmoins, ,5 j 
qu'ils (byent prononcez, & fouftenus 
dVne audace extrcmcrpar ce qu'ils n'ont 
aucun appuy : mais ils ne valent rien 



ad-Aajî! Ld pierre de touche^ * " 

poureftablir quelque ordre, ou que|« 
qire forme d eftat Eccleli^tlique > ou de 
dodrine. D'où il appert de quel hu? 
mcur cftoient les fondateurs de ceftc 
■ ' ' prétendue Reformarion, qui ayant faicS 
. • vne fi horrible rcuolte > & defignans U 
' • ruine de toute la Chreftienté, & le bou*-; 
leuerfement de tous les cftats Monar? 
chiques > n'ontpeafé bonnement qua 
efchapper le fupplicç , & la condem? 

nation,. » ,-.,:tîjjj • IV An 

' ' Fin^ Icmcni inftrui(cz-nous > qui a \v\r 
terrompu Teftat de Dieu ? quand eft-cc 
que cefte interruption eft arriuée$? eft-cc? 
par le def&ut, ou par la malice des hom- 
Ciluia mes i Caluin aduoiie, ijié'en fEglife Ro? 
T ^A^' Dieu y a conferuê les marques de U 

cap. 2. ^^^y^ ^glyi rnAis quelles warques^cellesy 
S. 1 2. did-il) principulemefitjdefquelles U yertiê 
na peu ejîre abolie^ ny par Cafluce du Du-- 
ble 5 ny par U malice des hommes* Voire 
le inefine diâ^que l'Antechrift s'ingcrac 



Digitized by Google 



fot^r defabujtr tes èfpritsl iSf^, 
çri cette F glife , qu'il affcure cftre la Ro- 
inaine, nahltta pot^t U mm de ChkisT, 
ny de [on Ealife. Et notez, ny de fon Eghfe^ 
11 parle donc de l'vniquc Eglifc cfpoufc 
de Ibsvs. D'où apprcncjL- vous dont 
Mefsicursi que TEglife de Diw^ H fou 
cftat à ^ interrompu > Pour le regard 
de la dodrinc , ou des Sacrcmeas » dîr 
âes quelque chofe,qui tnentCiauiltioint 
qu'on vous cfcoutc 5 cottez quelque 
çhofe^ alleguei; quelquo; preuue^ puii* 
que les Difciples de Pythagoras font 
mons, qui n auoient aut^e cbDfeà dire^ 
finôn que leut Maiftrc l auûi: diâ. Qiic 
fi Dieu eft roftre Maiftre, vous ^crc^ te- 
nus dallcguer fimplcmenc fcs parolest 
mais ce bon Dieu ne didl jamais rica 
pour voftre reformarion.Êt oùpronon^ 
ça-il jamais que TEglife Romaine fcroit 
interropuë^qu die iferoit rumée? qu elle 
a delaifle, ou aneaTity,ou banny U pttr^ 
n^frit^ Diuifje) eu ies Sacf^maut Au dc^ 



l^VMt^u^^^ fierté Je tïuchej 

* mcurant, vous rcnucrfei lauihorité des 
Pcrcs, des Conciles, des Roys, de toute 
la fagcfle humaine > voire l'£gli(è met- 
mCjfil-Efcriturecxprcflè ne les reforme: 
. * & vous feuls hommes honteux de vous 

V* V. nommer,voulc2 eftre reçeus à tout dire, 
^ & 4 ordonner de couc contre la parole 
de Dicu/ans aucun fondement , ny ap- 
puy de vos paroles. Ceft trop abufcr 
de la crédulité de ceux, qui vous iùyuet; 
ceft aufsi defcouurir trop Quuertemenc 

* leur încredMlitc vers Dieu, le taxant d a- 
r ' uoir abandonné corne mauuais cfpoux 

oftêV. fbnEglifê. mefinc Dieu toutesfois 
auoit promis de ne luy donner jamais le 
libelle de répudiation : autremct PEgli-* 

iphef, u cftani fon Corps,le chef derheurcroic 

uctrt. »r. bns corps,& l'efpoux (croit e(poux fans 
c(pou(c. Quelles nullitcz. de ce Party 
* • ' prétendu ? quel monftre nous reprefen- 
tc-il dVnc teftc fans corps 5 d*vn corps 
(ans tefte i d- vn cftat éternel ^ & qui 



, pour defabufer les esprits. 269 
hcantmoins après auoir fubfiftc quatre 
cens ans,acftc interrompH plusde mil-. 
Tans. Examinons le rcfte. 

EX AMEN DELA 8. PROPO-> 
\fitmdeUclaufequatrie[rne» ). ;:. 
, : î. Chap. XII. • 

VEnons àlahuiaieCncpropofirion, 
où vous nous dites , qlic cet cftat; 
du Ciel eliruinéy ct& parlé plus claire-^ 
ment que de dirciquc 1 eftat eftoit intct- 
rompu: mais auffi eftcc parler bien har-*^ 
dirtient & fans adue\i. Dites nous donc 
Meffleurs , où eft ce qu'on retrouucrt 
fon falut, fi TEglife eft ruinée ? qui relc- 
Hera les ruines de la maiibn de Dieu? 
qui remettra cette colomnc de la veri* 
• te, comme patlcSéPaul?Ce n'a pas efté ^*rim.i, 

vn grad inconuenicc que la Synagogue 
baftic par Moy fe ( valet & créature de 
I E s V s ) fuft antiquce & ruinée> cela a- 
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i^'A^4^27at La pierre de touche, 

uoit efté prédit cent & cent fois. L aâe 
de fa dcfolation arriua en efFed après les 
ifdiffc.xs. Prophetics>quand elle chaflà outrageii- 
joan. n. Ç^^^^^ {"qq Mcffic, Icqucl a pcu Tcdrcf- 

^ fer fcs ruiner d'vne façon pliis excellen- 
te, que neftoit la première , de quo^^ 
facm, 31. parle fbuucnt TEfcriture, Mais qui ofera 
mettre h main aux vieîllei malzurès de 
*• l'édifice faia par rEternèl i & ruiné par 
la foiblefTe des hoirimès i fi tant éft qué 
ccûe fienn c maifon foit nôn feulement 
interrompue mâié ruinée y commè voui 
ofesaflcurer 5 & ce (ans preuûc & fanfç 
' apparence . Vous dites ( Meflieurs le^ 
Réparateurs dts ruines de Dieu 5 Con- 
trcroUeurs de fon Efpargnc ) vous dites' 
dif jè én voftre huidicfine propofitiori 
que Dieu vous a f ifcitês e^ctraord tnaire- 
' • ' fnetJti pour drejfer fêghfe de Hàuueaùî 
• après auoir olé prononcer de voftre 
icfte ) que l'Eglife eftoit interrompue. 
Voicy vne entrcprifê violente de mettre- 
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én auani ceftc propofition icy. Car que 
fcauricz Vous rcrpôdre à toutes ces quei' 
ftions ? Premièrement en quel paflagc 
uouueta on cette propofition inouye> 
<iue l'Eglifcde Dieuaye efté tellement 

' interrompue) voire abbatuc^qu'il lafail- 
Ic rcbaftir tout à neuf: car vousTauer 
baflie de fiouuiau ( ce &ltt vous. ) Qu ;t ^ 
doncfaiaDieu?oùaeftéiOÙ qucftdc- 
ucnu le Corps du Verbe incarnc> TEf* 
poux de (on Eglife? & puifquc vo^is di«^ 
tes que TEglife Romaine a failly de^ 
uant douze cens ans» où a efté la maifba 
de Dieu?la vcritc? & fa Colomnc ?vea 
mefme que pèndant les pcrfccutions 
horribles: des Empereurs > qui la pour- 
fuiuoyent à fer & à feujclle s'cft fait voir 
par tout IVnxuers , comme il appert par 
les cdiâs des Empereurs contre les 
Chrefticns Romains , & pat vn monde 
d'hiftoires Grecques & Larines>facrées- 

. & pf ophanes. Que fi la Sinagoguc, à la- 
••1 




quelle Dieu ne s'eftoit Ci eftroiâemcnt 
lie, triomphoit en Hicru{àlem>Iors mcC- 
sne qu Ëlie (t plaignoic du maifacre fait 
des Prophètes, penfons nous que YEG- 
• poufe du fiU de Dieu aytefté abandon- 
née plus de miU'ans? voire jufijues à fon 
. exrinâion entière , de forte qu'il layc 
fallu baftir de nouueau par des gens in« 
cogneus 5 & iàns adueu ? Cefte feu- 
le prefcription cbnclud contre vous> 
nouucauxvenus^qui après tant de fie- 
cles, vous arrogés cefte qualité de (bu- 
ucrains Architeftes enuoyés du Ciel 
^OMibaJlirCEglife de noumaté. Encore 
V fi vous dificz auoir eftc efleus, pour bal- 
lier cefte maifon de Dieu, pour en ofter 
les araignées, pour la meubler de quel- 
que rare pièce de vos efcrits , cfclaircif- 
fant les vérités de TEuangile, fi vous di- 
Cés que comme Maflbns prophétiques 
vous aués efté choyds, pour aller aux 
Indes, pénétrant les mers, & les fâblons 
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four dtfdbufet les e!prks. VJi 
d^Iâ Lybie', pour trafiquer les amosè 
Dieu^pour baftir de nouueaux corps de 
logis ) par la conucrdon de$ peuple^ 
iSc nations barbarcs,cela (eroit pafTablei 
ôu (ivous euffiés tafchè de reparer quel- 
que pan ruyncux des murailles de TE-', 
gtife» vous euffiés eu quelque couleur; 
ou 11 TOUS eftans Moines & Preftrcs 
euffi«s entrepris de reformer nos dcfor- 
dres au moyefl de vos belles f erhôftran* 
CCS, & de lauftcrité de voftrc vie > tout 
celaferoit reccuable. Mais quittant I4 
froc , renonçant au vœu de chafteté j 
alléguant cefte vilaine excufe, que vous 
brufliés de concupifcencç i entreprend 
drc de baftir tout de nouucau TÉglife 
de Dicu^de tailler vn corps nouucau au • 
Verbe incarné 5 fubftitucr vne garca 
à fon Efpoufe , pour laquelle il cftoif 
mort: certainement la feule penféc de 
ceft attétat vous dcuroit faire friflbnneTf 
Voftre hardieflc ne fc defcouujie pa$ 
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174 . td pte&e de touche^ 
moins au nlcrc vniuerfel de voftrç'par^y 
appcllanc vo^trc prétendue Eglifc bâ^ 
'ftiedenoju aa, U Religion ^farmk: 
quicft.vnctiltre fi arrogant, que qui le 
veut bien confidcrer, vous verra p^fiTor 
l'orgueil cie Saihan,qui par (à pcr'îjafion' 
«'**/î. enorgueillit le cœur d'Adam & d'Eue, 
àcerca ncipcluredc grandeur Digine, 
, leurdifant, Vous ferescome des Dieux 
en la fciéce du bien & du mal : & quât à 
luy il n a<lçfirc,quc d'ellre ergalà'Oieu, 
^ quoy on rapporte ce qui çft en Ifayc, 
U rne nndrxy ftmhUbU an Tr^t'-^iiint » 
mettant mon fie^e ft^rt Aquilon:^ y >\x\St 
que TArchinge, qui précipita du Ctcl 
ce vie 1 Dra ^on ( au rapport de S >an) 
s'ap:^clle M chaël, qui fignificjîix/^rtf^ 
(omme Diciè f voulant due que TEfi^' 
fer eftojt pour celuy^qui vouloir eftrc 
çpme Dieu.Qjcl l'eu & fuppiice vous 
fera donc rereruc,attendu que voftrçinr 
iur:c,MeflrieurslçsRefprmes, foubs^ vn 
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four defahnfefies effrits* 175 
liombieQ.ikaiXpaire celle cy de Luci- 

£t à et qùe vous le puifliés bien êti* 
tifcn^> .içàchés» fi vous ne lefçaucâs^ 
que ic mot dïs Rébgion fignifie vnc Ver- 
tel morale, qui nous xend propres i 
croire de Dieuj & à faire pour fon fcrui- 
cië) tout ce que Dieu mefoies nous a 
tomtttânéé d^en croiib 8c &en faire* 
Ccfteyertu morale èft poTée encre deux 
tmfeamis nàéùh%itùm ainfi que la 
lufticedeiaquellelaReligiô eftlaprin- 
' dpolléparn^ Gescleiizêxcremti^iônt 
le trop , & le défaut : celuy-cy s*appelle 
Imfkiéy l'autre (c nomme fuferfiitim:. 
ne r vn ne l'autre ne (ont Religion à par- 
ler propremët, comme il faut touilours 
ptrter^timâkde b6ne foy^meimemâic 
en aâàires fi efpineuTes 1 & de fi grandd 
imponScc Puis dotic que Dieu feul eft 
. Autheur delaRcligion>il èft impoifible» 

<}u*eile pstnne dtshammes âucuae cc^ 



lcAn]l ^1^ ^ P^^^^ de touche, 

formation: fi ce n eft qu on veuille taxet 
la diuinc fagcffe d'auoir failly en la cho- 
fe du monde, en laquelle faDiuine gloi- 
^ re , & noftre falut font le plus interef» 
fés > qui cft la Religion. cVft icy U plus 
iniurieufe entreprife contre leCreateur, 
que l'Enfer mefmes fc fçauroit imagi- 
ner: &neantmoinsc eft l'honneur &Ia 
gloire de haut appareil deceux> quife 
donnent vn tiltre non jamais oiiyjfça- 
uoir eft U Religion Reformée fe declarans 
par là eftre les baftiffeurs de la tour de 
Babel, contre Dieu & contre fbn Mcf- 
jfiej prononccants ceft arreft que U mai-^ 
fon de Dteu ejl ruinée 5 la force du Tres- 
puiflant ayant cède à Satan contre les 
t promelTcs Diuines» 

Vous Melfieurs, qui eftes de ce par- 
. ty 3 par le malheur de voftre naiflance, 
ou par la nourriture 5 iugcs de ce defbr- 
dre 5 & /âuués vous fuyant grand erre 
ccfte confufion^ qu on vous fait jurer 

• i 
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pour defabufcr les esprits. 'lyj ' 
comme article de foy, ainli que fi Dieu 
mefmc lauoic cfcrit en fcs liures facrez. 
Ce que vos Miniftresne fçauroyent ja- ^^^^f''^ »^- 
mais monftrer: Ains le cotraire eft cou- ^d. xo. 
chcen groffes lettres, que cette Eglife, ^^^/^^^^^ 
cefte maifon de Dieu^la colomne de la 
veritc baftie par I e s v s 5 lauce & rcdi* 
mée par fon fang, choyfie par luy met 
me, comme fon propre corps , fa pléni- 
tude & fon Efpoufc^qui ne feroit jamais 
vaincue: &neantmoins vous hommes . 
mortels, & fautifs ofcs leuer les cornes 
contre ceftouurage éternel 5 & contre 
fon Autheur 5 difânt que Dieu vous a 
enuoyés extraordinaircment, pourdref- 
fer ÏEglife de nouueati j rendant Dieu 
menteur & prcuaricateur tout cnfem- 
ble^menteur par ce qu'il manque de pa- 
rolle ou certes de pouuoir & de bonté, 
n'ayant peu ou fçeu ou voulu maintenir 
ce qu il a promis: & toutesfois c'cft luy 
fcul qui eft ferme & fidellc en fes paroi- 
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178 Là pierre touchcy 
les eftant tel de foy , & non par verm 
empruntée. Tout homme au contraire 
cft menteur au pris de luy,&nepeut 
dire vérité aucune que par fà grâce ou 
générale ou fpeciale. Outre ce vous lo 
çonftitués aufli preuaricateur en ce qu'il 
baffic chez vous(ce dides vous) ce qu'il 
ruine en nous. Car vous prétendes qu'il 
cftablit en yoftre aflcmblce, ce qu'il rui- 
ne en celle des Romains. Or fi ie baftîs 
ce que iay ruiné ( did S. Paul)iemç 
conftitue preuaricateur. Certainement 
. Meflicurs , vous aucz faid en ce grand 
& irréparable mal ( par lequel vous a- 
uez damné vn million d ames ) ce bien 
pourvous>que dauoirteu voftre nomi 
vous fcntant auflî coulpables que Tlnr 
«ndiere du temple de Diane. Bien e(l 
vray qu'vnefi grande mcfchanceté ne 
peut vous tenir cachez tirant après foy 
vne hayrie publique. Brifons icy cçdijf 

<^ours a^n 4c prçndre vn pieu. 
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. îBpmimidiHm dik mf^e propos., 

CttAP^ XIII. 



OR afin que vous recoghoî(Eez>quc 
i'Eicritute ^iitâc ne nous permet 
de voys croire: Jugez-le par voftre intc-^ 
reft> Meilkur^. les Miniftres marLez : cac 
'cSintnôusaaQns totichc , S. iHiul dône t^^MM 
>ux Corinichiens cçfte reigle de iîdelic^ 
poiur des isnanies. matiébrefâfbà t^urs 
maris^qu elles leur obeïflcnt en toutjco- 
me l%gli& £u<^ à I £ s V s-C H,Ki À T. 
Que s*il eft vray, que TEglifc fe foit pf(>- 
fttuce i (oute rupe^fticiotl > Ôc. ordùccj^ 
comme voas diâesrccrtes vôas donnèii 
\ vos femmes la clef des champs » pouc 
vous fdrè^fMfrles^iiâtt ièêdmk /vôt- 
re vous le3. obligez à l'adultère. Car 
^•Pattl^cisËiman 

d'en vfer tout ainû çnuers leur mary, en * 
mi^dc fid^tl^^ l'EglifcIefai^ ' 
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• enuers I e s v s fon cfpoux. Que fi cllç 
s eft proftituée à toute forte d'ordure, 
que ne doiuent faire de mal vos plus, 
chartes cfpoufcs? Vous vous faidies vu 
grand tort^ jufques à vous rendre fem- 
"i^pocj?. blabics à la befte de rApocalypfe, por- 
tant plus des cornes > que de teftes : au 
moins cftant fi maijou fi bien marquez,, 
. nous fairiez-vous cognoifirelextreme 
defordre de voûre déformation, con- 
forme à la fable d'Adeon. Laiflbns vos 
^ jeuxj& venons aux grandes vcriicz, ab- 
batant voflre babil deftitué d'honneur, 
& de toute vérité..,». ...... 

Rom. u S. Paul efcriuant aux enfans de TEglû 
fe Romaine nous apprend> que leur foy 
cft pre/chée , & annoncée par <out le 
mondçj il ne di£t pas qu'elle foit renom- 
mée (comme a traduid voftrc Bible ga- 
ftce ) mais qu elle cft prefchéc par tout 
IVniuers : & notez qu'il d\£t voftre foy, 
& qu'il parle à i'Eglife Romaine. Il diâ: 
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pour defahufer les ei^rits. î8l 
auffi , que la foy des Romains eftoit la 
ficnnejqui eftoit indubitablement Apo- 
ftolique. Voila donc vne foy Catholi- //^/^e». 
que, & Apoftolique, attribuée àTEgli- 
fede Rome: par ainfi cefte Eglife cft 
vrayement Catholique en fà créance 
( ce diâ la Bible) Apoftolique , & Ro- 
maine. Auflî Caluin ne faitS difficulté Calufn 
de dire, que TEglife Romaine eft TEgli- 
fc de I E s V s-C H R I s T. Que fi vous ^ 

. .. 1 n • I • chnp.2, 

aduouez que cela cltoit vray du viuant § 
de S.Paul, mais que defpuis cette aflem- 
bléc s cft rcuolté contre Dieu : ce font ^ 
des propos que TEfcriture ne tient pas^ 
mais nos Aduerfes parties. Eftimez 
Leéleur, quelles cautions nous auons 
de ces gens. C cft donc à vous à prou- 
uer l'atroce accu(àtion , que vous nous 
mettez, fus ^ fçauoir eft , que nous 
auons ruiné , ou cette foy Romaine, ou 
Cete Eglife , (à milfion , ou fa dodrine, 
Qii le tout cnfêmble. Cottez-nous feu- 



284 La fie ne de touche J 
Diuines ne fc puiflent appliquer à nos 
temps. Recognoiflez au moins parla, 
voftrc erreur : & permettez.- nous de 
defcouurir voftre rufe, d*auoir pris pour 
rcigle, & pourtour luge, ce qui ne peut 
vous feruir à rien prouucr de vos prêté- 
fions : n'ayant peu comprendre qu'au 
mcfinc temps, que vous penfiez vous 
mettre à couuert > de toute condemna- 
tion ( euocquant vos caufes à la feule 
^ible) vous vous eftes pareillement 
priuez. de toute forte de rcigle , & dau- 
thorité,pour vous eftablir, ou pour fon- 
der vos impertinentes calomnies. Par 
ce qu'on ne pourra jamais voir dans le 
nouueau Teftament en termes formels 
la condemnation, que vous prononcez^ 
contre nous,ny les articles de voftrc foy 
prétendue. Certes vous deuiez auec 
TEglife ruiner àufli TEfcriture {àinde, & 
baftir de nouueau auec l'Eglife vne nou-^ 
ucllcBible;das laquelle vous euiTiès peu 
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four defahafsr les eipritù a8t 
trouuer tout ce, que vous y euffiez mis. 
D ailleurs lifez S.Paul efcriuant aux Ro- 
mains > vous le verrez affirmer , que TE- 
giife Romaine a rcçcu la forme de la 
doârine. Puis donc que vous jugez la 
forme de noftre Religion eftre ruinée, 
pour autant que nous auons banny la 
vérité Diuine (comme vous diâes en 
l'article vingt-huiâiefme de voftre con- 
feflion , ainfi que nous verrons tantoft) 
il ^cra neceflaire de chercher vn auuc 
forme de doftrine , & de vérité , & de 
monftrer par la parole efcrite^où ccft 
qu'on la trouuera. Encore y faudra il 
trouuer quand les Romains ont quitte 
cette forme, & en fpecifier Tannée , & 
les autres circonftances , comme nous 
auons dcsja notté. Car T Apoftre S. Paul 
ayant dia, que l'Eglife Romaine auoic 
reçcu cette forme, il faut fçauoir com- 
me elle s'eft perdue ; veu mefmement 
que par les paroles de TApoftre , elle 



femble infeparablcmcnt attaché aueC 
cette Eglife Romaine: par ce qa il don- 
ne hardimcc auxenfansde cette Eglife 
vnc reiglc générale , pour Ce garantir de 
toute forte de nouueauté , & d erreur. 
Voyons cefte grande vérité en vn cha- 
som. fê. pitjc à part 5 quelle reigle S.Paul donné 
auxonfans de TEglifc Romaine, pour 
rccognoiftrc les vcritez. diuines. 

Ld 'vraye forme de la doStr 'mé Dimiie» 
Chap. XIIII. 

• « 

PRenez garde ( did ce vaifleau d*c- 
Icdion ) à ceux , qui contrediront 
àladoârine,que vous auez reçeu,& 
ïiiyez-en la conuerfitionicar telles gens 
ne fcruent pas I e s v s-C h r i s t, mais 
leur ventre. ^ 

Notez Lcdeur, aucc attention, que 
S. Paul ne dit pas à TEglifê Romaine 
qu elle fe garde des erreur^^ou des mau^ 
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pour Jefdbufer les e^rht^ 287 
uaifcsconfêqu^ces) oudez arguments^ 
qui ne (êrôc pa$ eo forme (yllogiftique^ 
ny auffi des interpretatiôs mal fondées, 
qu'on pourroit dôner aux pafTages de la 
Biblexgr on icut e(tc en grade pcme d'a- 
uoir vnjuge,& vnc règle bien fubtilc 
poiir le dilcernçr. Il ne dit pas,qu on re- 
jette ce qui ne fera conforme^ ou félon f 4- 
nalogie de la foy des efcritures, ou qui ne 
kx2L eqmudent\ veu quc ccfonr fuDtili- 
tés phi]ofQphique$. Il ne dit pas âu(Ii 
qu'pft fe garde des faux Prophctesjpar- 
ce qu'il y a pluficurs marij jçs neceflâi- 
res à les^defcouurir, qui ne font pas li aî- 
fces qu'on diroit bié; il ne dit pas qu'on 
fe garde des eftragersjou de ceiiX qui ne 
font pas dans rfegh/è, car ainfi il eut fal- 
lu fega^-d^-r de toute la Philofophie na- 
turelle, & des préceptes qu'Ariftotc do- 
nc furlesbonncs confequences.Toutes 
les hiftôires prophancs feront. aufli in;; 
terditesj il ne dit rien de tout cela : mab 



Sii'Anag! U fierrè de toiéche)^' y\ 

\\ prononce vniucrfcUcment & lîmplô- 
mcnt que ceux , qui <ontredi[ent à U do- 
Rnm recêuè'en fêglifel^pmotik/eruefit i 
leur yentrcy non à Iesv^Çhrist, & 
partâc qu on aye à Ce retirer de leur con- 
uerfarion.U ne dit pas fculcmet que ces 
côtf edilans errent^ il ne dit pas qu'ils pc- 
• chent^il ne taxe pas ces gens làxleteme^ 
riié^il ne veut pas qu'on eftime qu'ils fe 
trqpent fculemct en ce pointjqu ilspeu- 

uët mettre en auant: mais il trache tout 
. ï faift,& nous comande abfblumêt que 
nous ayons à les tenir pour Idolaties de 
leur vetrç j c cft à dire cÔme hSmes qui 
ne croyent aucunemëe en Dieu j 8c qui 
• ; ont rcnôcc au (cruice de lEsvs-CHRiSTt 
Nous declara^par cefte façon de parler^ 
qu'il ne fc trouue aucû feruice de Dieu, 
. ny de Ies vs-Christ j hors de la dodri- 
cor I ^ 1 âuâoritc de rEglifeRomainci 
] U publiâçpar cclala threforicre des véri- 

tés diuines; la vray e m^ifon de Dieu , U 

. • ' colonie 

. * • . . ^ 
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four defahufer les .elprits. î8p . 
tolône & lapuy de la pure vérité, rcco- 
gnoifsâs icytcs jugemês du ciel^qui per- 
met qu'il y ayêt desherêfies^afin que pat 
icéllcs (tout ainfi que l'orpaf le plomb) 
la fainitc dodrine foit efpurée > iufques 
au tilcrc de vingt & quatre Kafrats. 
Qu^'on ne fe flatte donc plùs ny d âuoîr 
cfté baptifë 5 ny d'auoir la Bible 5 ny de 
croire ert Dieu^ ou d cfpererle ialut ac- 
quis par la mort& paflion de noftrc Sei- 
gneur, & qu on ne fe targue point des 
aumofmes qu'on fait, ou dVnc vie qui 
fcmble innocente : il fe faut afleurer à 
xefte parollc de Dieu prefchée & efcri- 
te par S. Paulj & croire fernfiement que 
quiconque contredit à la dodrine des 
Romains eft Idolâtre > & feruiteur non 
des hommes, ny des Anges, ny du fo- 
lei^ny de la lune,maisdu ventre. Apres 
tous ces tefrnoignages dônés à TEglife 
Romaine parvn Apoftre, & parla pa- 
roUc (jic Dieu efcrite , comment ofés 

T ' 



deTA«.5Î! fient de touchei 

vous M effiurs y contredire, lubftituattC 
vos muentions humaines ? & modernes à 
ces oracles du Ciel) diiànc que cefte & 
glife Romaine à banny U Mérité Viuine^ 
quelle efl ruinée^ & que celuy qui prcfi- 
dc à cefte ^glife eft l'AntechriJl. Vous ne 
vous pouuicz condamner plus notoire- 
ment, qu en dreflânt contre nous ( Ro- 
mains de créance) vne fi violente accu*» 

^iitih. iê. {âiion ; puis qu elle choque contre ce 
roc de la paroUe de Dieu tant expreiTe^ 
difant que les portes d enfer ne pour- 
ront jamais triompher de cefte Eglife 
fondée fut S. Pierre , qui eft la bafe de 
TEglifc Romaine , ainfi que le publie 
Caluin en la defence & apologie de vo- 
ftre confefljon de foy reformée. luges 

; maintenant Meflieurs les Religionai-^ 

res, fi vous aucs raifon de vous rcuolter 
contre cefte Efpoufe de I £ svs> vous 
mefmemêc qui eftes fugitifs de ce camp 
* inuincible, de ce corps de Dieu , Se de 
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peur defahuftr Us effrits. îpt 
ëfcftc ficnne maifon: &confidcrés s'il 
VoUs eft bien feant, ou fî vous pouués 
àucc iuftc tiltrc accufer ccfte Egltfe de 
rayncy pour vCus vfurper 1 audontc de 
yous en h aBtryn autre de nomeatt. Ce 
font de niauuais enfans, defnaturcz, di- 
ra quclqu vii) qiii âccufent leur merc de 
J)aillardife. ^\ 
^ Oyés mainteniant ces gens> que vous 
n'auei ofé nommer (tûht leurs noms 
font honteux ) & reccgnoiffésjqu'cn 
qu*ils contratient la dodrine Romaine, 
Hs n ont âutre diuinité à fcruir qu'à leuï 
t6ntre,duqael les templcsfont lès caba-^ 
rtts ou les cdifincs , & comme -difoîl 
Cztonjtmdeshahent labra IttEtncas* Atî 
moins voululfics vous ouyr k Patriaf* 
- ihedc la félidltè de noftre temps Lui, 
ther, vous verrez comme il contredit k 
tcttevoftr^ J)rètenduë tuinc Sfriuée ^ 
i'Eglifc Romaine. Car au lîiirc quil% 
iàSL centré ks Anabaptiftes ^ il couctiâ 



ExAMBv^Q2 ' tâpierre de touche] 

ces propres termes contradiaoïres auK 
yoftrcs. îioM confejjoni ( dift-il ) qu^ 
fouhs la TapautinonfeuUiBtient ily afout^ 
bien {lu CbnBianifme^ mais aufji le ^tay 
Çhrifitanifmey ryotre cejl de là que nous 
le tenons if af nous auons delaTapauti^ 
fefcriture famSîei le 'Baptef/ne, levray 
facrementdeCeucharifiieJesyrayes clefs 
deU remiffon des péchés : & finalement 
iXzSjzAXïtyqueJe n)Yay îtoyaudelaChre^ 
ftienté e/î en la TapautL ^ -n':^ 
,3 Comment ofés vous donc confrç 
yoftre Patriarche dire , que cefie Sgltfe 
Komaine eftou interrompue^ ou ruinée y oiê 
quelfa hannyt la pure vérité de Dieug 
Caluin P^^^ auffi a4uouë clairement en plu- 
lib. 4. ficurs lieux quje fBglife Romaine efi l'E^ 
Inftit. glife de DièU:,^ fonyray temple, lldift 
cap. a. plus- fçaupir eft que [^mçhnft ( q^'il 
S* ^1^- ÎJit eftrc^le Pape ) n abolira point le nom 
deT)teu^ ny defonEgltfe : !^ notés qu'il 
enfcmblc Pig^ j( :fif 
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pour âefabuÇer Us esprits. î^J 'i' j^/i'/ 1 
jugez que partant il ne parle point d au- 
tre Eglire,que de celle de Dieu,qui n cft 
quVne. tAmfi tl re[ie ( did-il ) qfidque 
marque de VEglifc Mais n y en a- il qu'V' 
ne.^ ou feront elles foibles ? oyons Gai- 
uin là àé{\xs.?rmcipalement celles (dit- il) 
defquelles la Vertu na peu efire abolte pan 
t djiuce du Diable^ ny par U maltce de t. 
hommes. Notez cecy Rcligionalrcs , & , , * 
confultez vos doéleurs , pour fçauoir 
quelles font les marques de TEglife ik ' 
vous diront, que vous lifiez voftre arti* 
cle vingthiiidiefme, par lequel vous rc- 
cognoiftrcz , que les rurayes marques 
de fEgltfe de Dieu ( à leur aduis ) font U 
prédication delà parole diuine^ ^l'Vpt^ 
ge légitime des Sacremens. Ce que min^: 
quat (ce difent ils ) il n'y a point d'€glife.^ . . 
Ccquaufli Caluin afleure franchemér, Caluin -v' 
difànt , que les marques de la yraye €gU- 
fe font la prédication delà pure p^^ole,(S^^^^ ^ 
Ç*vfage des Sacremens. Or luymcfme §.7.8,^. 

T 3 
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nous lcfmoignc,quc les marques de l'E^ 
glifc 5 qui font de la plus grande vertUj 
& qui ne peuuënt eflirc abolies par l<f 
Diable, font conferuées en fÉgliie Ro- 
maine. H faut donc que vous pafs e}ç 
condemnacion, de nousauoir accufça; 
fauflèment y ou que vous eftes pires que 
le Diable, & que tous les malings, da-» 
iioir peu ruiner l'Eglifc, & Tabolir pat 
- vos (êules paroles : ou il faut , que vous 
la laiiTicz. entière , & fans ruine, attendu 
que larrcft , que vous prononcez de & 
defolation> met auncanr les principes 
de toute voftrc prctéduë Reformation»' 
Confidercsau moins,Me(ïîeurs,commQ 
ces gens baftiffeurs de la nouuelle EgU- 
fc de Dieu > fe contredifcnt , & comme 
en mcfme temps ils defguifcnt les paC 
Httth.il f^ges, Iesvs adid (parlant non des 
^ " matjues de r^glife , mais de TEglift; 
. mcfme ) que les portes d enfer n abdi- 
^ y ' raient jamais cetc tghfe> qui oft cel^ 
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pour defahufer les eîprits» ' 595 
mcGnc qu aduoiie C«iluin , changeant 
le nom par l'attribution faiâe aux mar« 
quesjquc le Sauueur pronôce de TEgli- 
fe en termes cxprci , & formels. Quoy 
faifânt il reforme Dieu > & fâ parole* 
De manière que le pauure peuple , qui 
fuie les Minières > cft obligé de repu^ 
dicr la Bible exprcfle , pour efpoufer les 
inuctions Minifteriales, pleines de con- 
iradiâiop* Ne faut- il pas auoir bonne 
<nuie de fe perdre , allant après cesPa- 
ôcurspretcdus? Prennons ncantmoins 
ce que nous donnent nos AducrfaireS) 
nous en auons aflez. Vous jugez donc 
Meffieurs , qu'on cognoit TEglifc par 
fcs marques ; or les plus certaines , & 
fondamentales font les plus forces : et 
font celles ( ce diâ: voftre fondateur ^ 
de [quelle s U Verru na peié eflre efîMic 
p^r CalÎHce du Diable y ny parla malice 
des hommes eftimant que ces marques 
font en l'Eglife 'Romaine* Partant elltf 

T 4 
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fubfiftç > comment çft-çUe donc ruî* 
uécf ilçft neceflairç, vuçille?L ou npni 
quevousrccognoiflez jque cette SgUfe 
fiinterropHÏ^jîruime^tP* defoléey(]\xc vous 
la figurez , foit cncotc debout j fi vos 
Miniftrcs en font creus : Icfqucls ncancr 
moinsyous ont drcffé ces articles fi bien 
concluants? qu'ils difTipent: toutes leurs 
pretenfions fondées Caluin ^quia 
dreCfé cefte çpnfeffionj & la fouftenuë: 
car il aduouc auoir attaché à çes articles 
îcy tout le liure de fes Inftirutios j qu'il ^ 
auffi dediç au Roy FrançQis:afin dcxcn- ^ 
drc raifon de ce que croit le pétrty Reforme. 
Ce qui ruine vos maxirT>es,Meffieurs,cft 
que d'yn cpfté vous voudriez faire çroîr 
rc^ quel' Eglife de Dieu eft ruinée aucc 
Tes traditioins diuines> i^s SacrcmencS) (â 
Hiérarchie 9 |à Million > & tous fes Prç* 
lats & Pafteurs , pommément le Pape: 
^n que vofire jeune iynagogue foit ^ 
^eç nouuelle Bible k>ucc reformç^i^ 

. -h T 



pour defahufer Us esprits* 7yf [, 
accompagnée de la feule ombre des Sa* 
crements, parée de liberté de confcicn- 
cCj & de cinq cens erreurs , que les Mi- 
niftres intruz tafchent de faire paflcr ' 
pour parollc de Dieu. Vous voudrics . 
d'autre cofté faire croire que le Pape eft : 
r Antechrift,qui à voftrc dire/era le Pre- ' 
• fident de la vraye Eglife , & (on chef 
vifible.Si que pendant que ce party Re- 
formant s'eflave d'abbatre la vérité, il 

m 

luy donne du luftre ^ & Ce ruine tout à 

BXAMeN De LA $. PtOpp^ 
Jitian de ia cUufe qùatriefm. - • 

• - ÇjHÀP.- XV.- ' . : / "t.^ 

APrcs ccBc IcMîgup négation dcr» 
tant de vagues, que ces propofî- 
dons orageufes nous ont fait Êiire, npus^ 
arrtuons à la propoiîtîon neufuiefmé^î 
qui prononoc que [ëglifcefi^t m rtê^ 



(SS;/ à la venue de CCS Mcfiîcur$-v 
les extraordinairemct venus, qui fc font 
incrus & ingérez de leur propre auâort* 
té. Ceftc propofition cft fort coniointc 
auec les précédentes ; ncantmains il la 
feut tant rebatrc, qu'on en cognoiiTe I4 
nullité. Or d'autant que tout mauuais 
aâe eft reniabici contemples, Leâei|i 
accort & aduifô , corne nos parties ont 
prù la Bible pour leur règle vmqtH :2i\2r 
quelle toutesfoi^ ils renoncent à tout 
coup par les additions, qu'ils difent n e*^ 
ftre pas additions y ains feulement in- 
terpretanon$ y firqu 'ib en font de mef> 
me de leurs articles de fovjnc fe roulans 
tenir aux termes de leur propre loy 
è: confeftion : comme fi leur efprit fe- 
act plus fcind que (àind vouloît dire 
tout autre chofe^que ce qu'il di(5h attenr 
du que pour nos Sedairesj ny Dieu, 01» 
laBible> ny Icurfecret Paraclet de Mâ- 
nes ,auec leur confefsiô efoite^n audêç 
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pour defahufer les èiprits* iç^ 
jfâmals nen du : car pour eux tcAïc efti 
dire. Pour cela ont ils la bouche pleine 
de ie ne fçay combien ce/î à dire* D'où 
nous (bmmes forcés de refitter virile- 
ment à leurs fadions , fuites, & efcou»- 
Ices pour monftrer, qu'ils veulent deccr 
uoir ) ou qu'ils prennent plaifir d'eQre 
deceus, voire îc glorifiant en Tvn & en 
l'autre malheur : difant y fe derdiiâot ^ 
changeant, & rechangeant : & après ar 
uoit dit cent fois, ils ont toufiours^coinr 
tne venons de monftrer^ cent cefi à dire^ 
tout ainG que s'ils nr'auoicnt jamais dit à 
guife des cloches? ou cymbales de.I>Qip 
donne, (êlon le prouerbc^ ^ , -, nr>>f>*T 
• Recognoiflcs Meffieursj vodrepto-r 
pofuion, qui aifeure qu'a voftrearriuc^ 
au mode l'EgliÇe eftoit rmnécy ce que vor 
ftre article du vous le déués dire : parco 
que ce font icy vos oracles : ce qu'ils no 
difent pas^ vous ne le deucs pas dirc^ au-t 
trçioçîX^.ççA^ coûfci&iç]) ne VQUSrfar^ 



Vva1]i. i^o ^U^ierrè de touche, ' ^ 

pas propre: mais ce fera vne confafion: 
& ccfte voftre règle fera voftrç, & ne le 
Ictâ pas : ou vous (ères la règle dç voftre 
. ^tcglc. Voftre propofition reformée ne 
dia pas^queTEglife menaçoit ruine, 
quVnc partie eftoit ruînéc,ou que quel- 
que perron, quelque pan de muraille, 
quelcj|ues açneaux , pu que quelque 
toumon fut esbralérmais vous pronon- 
ces hardiment que fê^ltfe eftott en ruine. 
Mais comment en ruine? elle l'aeftc de 
telle façô queDieu s eft trouuc' neccffitc 
de vous appeller cxtraordinairementau 
fecours, non pour liiy donner aide à la 
remettre (us , (ê feruant de ce qui pou- 
uoit rcfter d'entier ains pour en drejfer 
nm* Autre de nouueau tout ainfi qu il 
auoit rcpudié,& czffé la Synagogue lui- 
fuc^ pour fonder fon Eglife. Dieu doc 
vous reclame, Meffieurs les Miniftres re- 
formez , & a efté contraint de ce faire, 
pour baftir vnc ê^Ufe de nouuedus par ce 
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pour Jefahufer les ejprits* jot • ' • ^ • 
5JUC fon Fils n'a peu,ou voulcu, ou (çcu 
xcnir fà parole 5 donnée en S.Mathieu, Matth.i6. 
que fbn Eglife ne (croit jamais ruinée 
par Satan 5 (1 qu'il n'a peu cpnfêruer en 
cftrc5& en nature/on efpoufè ion Egli-.' 
(èj {â maifon, fon propre corps, qui lu^ 
auoic coudé la vie« Ajuftezdonc^ Mc(^' 
fieursjaiuftcz bien vos mefures, & vos- 
loix, & voyez fi le pur mefonge (ê deP 
faifànt foy nieCnes> ncft pas tout ccî 
que vous prcfchcz au monde ? layanc^ 
préalablement couuert du mot de Re* • 
formation, colorée de ie ne fçay quelle 
pureté de dodrinciqui neantmoins non 
feulement n'excufe pôint roftreattcn-^ 
tat, ains augmente le blafpheme • puis 
que vous voulez, que cefte reformation 
tombe fur la KeUgiotjy car vous prenez à 
honneur de vous appeller de la Keligion 
'JS^ortnée qui eft vn prendre Dieu à par- 
tie, comme nous auons demonftré cy 
dedus. De manière que Dieu cil cou- 
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traind de dreffer vnc nouucHe Eglife 
• • • n'ayant plus affaire de maintenir la prc^ 
inierc,attcndu qu'il en à drefle vnc nou^ 
ijcllci s'eftant raiiifë aprc^ doute cenè 
ân5> ae fe remarier au me yen de 1 aduîs 
ijue vou^ luy en aucz doii; é. il a pluè 
faid,parcc qu*ilà (buffert en fon corps 
myftique ce j qu'il n a voulu permettre 
ârriuer en fo chair: càr lay at prefcruc dçi 
corruption, il nè s'eft foucië que tout le 
corps de fon Eglife fuft dépecé, diffout^ 
& mis cîi perdition, pour eh changer, 
comme vn fcrpent change de peau. - 
^'^Quclles fables de Talmud, quelles 
refueries de l' Alcoran (c peuuci compà* 
rcr à ces comptes reformez? Prenncz \t 
patience vous autres MeflSeurs les ilc^ 
ligionnaires , efquels relie éncor qùd^ 
que volonté de procéder de bonne foy, 
â Tcndroit de ceux qui difcôurent aucê 
vous fans fard>& 6ns artifice* Voftrc arî 
: ticlc vous fait protcftcr à Dieu de croire 
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potâf àefabufer les tjpfits* 36^ ■■' 
que [EgUfe eft ruynée^dc que ccrcainsMi^ * " 
niftrcs incogneus f ont baftie de nouucau^ 
Nous auons conuenu auec Caluin^que 
ccfte Eglifc eft viûblc) & pour le regard 
de nous autres Catholiques ( informez 
par le Symbole des Apoftrcs) n'en pou^ 
Uons croire qu vne feule continuée y Se 
gouuerncc foubs vn Pafteur : auquel 
I £ s V s a commis fês brebis au dire dç i^n, %u - 
S* leaa: or les brebis de I e s v s font ... 
ceux là qui feront fâuuez. Luymcfmé — 
donc auant que de monter au ciel> don* 
ne la cliarge par trois fois i S, Pierre , dè 
régir , & de paiftrc fcs brebis: le ne dis 
pas les brebis de S.Pierre > mais du Sad-f 
ucur du monde. Aufli voyons nous que ^ ' • 
les Minières prétendus Reformez s''ap< 
pellent les Paftcuride leurs Egli{c$ :dc-^ . 
clarans par ce tiltrc > qu'ils aireâenc la ; ^ 
chaire, & la charge de S. Pierre , qui luy i- w« 
fiift donnée par le prince des Pafteûrs. . 
Tant y a .que les Catholiques ne .co^ 



1 

0 



gnoiflent qu Vne feule Eglife vnîuerfel- 
le gouuernéc par vn Paftcur gcneral,au- 
qtjel fe rapportent les particulicrs.Ccfte 
Eglife eft corne vn arbre, qui a plulicurs 
rameaux 5 comnlc vnc grande fourcc 
eau, d où découler plulieurs ruiflcaux: 
elle eft comaicvn foleil ,qui jette plu- 
Ceurs rayons, qui font les aflcmblées 
• . V particulières des Royaumes, des Pro- 
uinces ,des Dioccfes, des Cures. Aînfi * 
ut. Eccief. parle {âinél Cyprian* :;:o^^^ :i;p > ] 
Les fymboles de Nicce & Conftan- • 
unopie aulfi affeurcnt que ccfte cfpoufc 
de I E s V s , n eft qu vne, nommée Ca- 
tholique & Apoftolique. Ainfi fainft 
Apoc' »*. lean en TApocalipfe dit auoir vcu cefte 
maifon de Dieu, & ccfte fiennc Efpou- 
fc en forme dVnc cite non de pluficurs. 
rim. i. Saind Paul lappelle la maifon de Dieu, 
; • ' non les maifons : la colomnc de vérité, 
* non les colômncs. Noftre Sauueur pa- 
reillement die en fingulier > qu'il baftira 

. ^ * Ibn 
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pûttr deÇabufer Useflrits. joj 
OU Chifa> qui eft va 
rocher , ainfi appelle il fàind Pierre , 8c 
ne did pas qu'il baftira fes Eglifcs , mais 
fort Eglife. Et en faina Matth. fur les 
difpuces qui pourroyent naiftre entre 
nau>;voirc des moindres chofès, il veur 
que le dernier recours , & que Ja Coui; 
fouucrained'pù ilncfoit.lojfibk d ap- 
pellera foie TEglife, nônlcsEglifês. 

l'vfc dVne longue indiidion en cccy 
d autant que IpReligionajrcne- veut ja- 
mais dire cequediala Bible, ny parcil- 
Jemcrttce que prononce (i; çphfeflion 
jdç foy 5 voire il eft refolu ( tant il craint 
JUf ouchc) de s opiniaftrer à dire tout cç 
-^uî n eft point cfcrir, & ce qui eft cfcrit. 
clLof^lc veult jamais âduoqër y ains au 
^contraire il'alTeure hardiment que çc 
qui n eft pas erGritjlcft: admirable foup- 
jfcUffc ! audace efpouuantable 1 dctcft^- 
ble prcuarication de ces gens cy ! qui t>e 
, yc^lgat fuiurç la règle queux mefmss 



VrM^^fJ^^ Ld pum de tpuçiii ^ 

cOabliflbit» ^nu&m rt gle firregle> # 

puis les éaflcDctoate^^^fe mocquansiâafli 
du monde & d'eux meihietjcielii BiUlv 

peuuent offenfer Dieu ^ mais non pas 
iM niât ieft^Hi erain en t aiiec ttii plu» 



f • 



^ Sitàte du mefme difcoms. ^ ' ' 
• Chaf. XVI* 

LA créance donc dès ^mbolés ft^ 
cetfs œ voftre articié cin^iiMiHê 
<tiaxmiBtéà^^ Vous ) à 

la parole eiî riVe nous oblige à ne croi- 

^p<^ntqii^ feule Bglr^e, vnbé»eaU> 
quifiJutettt^iiouerain Pàftêur f e s v 
açltc premièrement eouuerné par im 

•parfon fucceflcur légitime, & c'eftcn 
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pour dcfahufer les eBrU/. J07 . 
hçnfx contre les Hérétiques de ItixX 
temps, que l'Eglifc n cftoit qu vnc, iuf- 
ques là que laind Cypriaa a couché par 
^çrit enyn be^u liurc cpnipolc lurcc 
/fubicd, qu'il nyauoit quvnè Eglife^ 
que toutes Ics hfrpfiçs, & lesff:hifra^^ 
h arriuoyent que de ce qu'on nevouloic 
recognoiftre en terre vn fouucrain ft-. 
crifiçateur ou Prélat, Vicaire cjç I ^ j v!?^ 
"Qui ne fçait que ce floriflànt Royaume 
de ï?rance, ne peut eûre ap{)ellé vn^quc: 
pour autant qu il eft gouu(:rné par va 
îbuuerain, auquel rcfîde la Majeftc de 
ceft Empire. Voire ipais i'Eglife Prcten- 
djif de Diepc^ & Boujan, deBcglc/^c, 
podiueau 3 pourquoy eft ellevne, 
nqn plufie,urs>veu qu'il y a pîufieurs vil* 
lagcs qui s aflemblct en ce lieu là? Vous. 
Le dites vous nicfmcs fuffifamment i or-, 
donnanf: quVa P^iiç.cç foit jubjeû à 
yn autre en l'article jp. ny vne Eglife 
vnc autre : d'où il appert qu'vpetglifc. 



S.œ.=:io? rùfierre de touêhéy- - ; 
CGmpofées de plufieurs familles & vîfi^ 
kges, ne peut cftrc vne qiie pour cftfè* 
gouuernée par vn Pafteur, duqueUi' 
multitude prend (bh vnité: autrenicnc 
ce /êrohf tpufiours plufieurs bcrcailsî'^ 
dù il y a plufieurs bergers/ - -^-. p 

Nos parties Yoyant qu'ils ne pcuuenc 
réduire leurs Eglifes à vne vraye berger* 
rie , ny par là conferuatîbh de l'Egliic? 
des Apoftrcs , ny par la continuation de* 

la fijcceftion perfonncllëilfcpcnfcnf feu- 
iier CurlarTuccefsion de la doctrine: mars, 
les bonnes gens ne vbyent pas qiïtla 
fuccefsioii (àparler Comme il faut) di(ft 
vtr qui s'en ya^ auquel vn autre fuccédç^ 
là où la doârine demeure toufiours ià 
mcfiîic.:Gomtnent y âuroit il donc de 
fijccefsiô en ciéftc doârine? encore faut 
il qu'elfe îdit rcfinorgnée^ par la conti^ 
nuatioTrdes pferfonnés ^ pioui' prouucr 
qu^ellc i rbùfiôurs dure , & faut que ce 
tefnK)îgttagëfoirinfalKbl^^^^ -^-^^''^'^ 
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foUT defahufer les écrits] SOptfiî^Avr 
j;^Putre ce les mcfmcs /ymboles nous 
côhtraignentfbubs peine d'Anatheme, 
de croire, que ceftemefme Eglifc cft 
vniuerfelle , ou Catholiquc>continuant 
(ans interruption depuis U venue d'ç 
I E s V s , iufques à la fin du mondc^ & 
reflcrrant en foy tous ceux qui doiuent * 
eftre {âuucz> qui ne font aufsi qu'vn 
corps, comme fouuent le tefmoignc f.cir u. 
(aind Paul Au demeurant elle doit eftrc i^M-A* 

« 

tellement Catholique, quelle & tous 
lesfiçns croyent tout ce que Dieu a rje- . ' 
uclé fans refcrue, & (ans triage, ou re- 
tranchement: fi bien quelle fc trouuç 
re{panduë par tout Tvniucrs, Orfainâ -^om. t, 
Paulafleureque lafoy RoTnaine eftoit 
prefchée par tout le m6de;la voila donc . * 
vrayemct Catholique. Va quoy que vouj " 
autres Mefsieurs ayez taché de donner 
cette marque gbrieufe ou à voflre foy 
Reformée , ovtz vo/lre egtifehajlie dç / ' 
> fi II auez vous fçeu jamais par 



», 



VOS artifices monftrér , que vous ky^ 
cftc au dcflus de quatre cens ans, & fça- 
uez. que ce tiltrc de Keligion Reformée^ 
pe fut jamais reccu d'aucune nation du 
inondcj que de la Francoifç înduide en 
erreur par Caluin ) depuis feulemeiiç 
•foixante , ou tant d années. Car la fe(^c 
Luthérienne s'eft appcUéc Protejlame^ 
& IVne 5 & lautrc ncft encore adrhifc 
qu'en quelques coins des Allcmagnes, 
de. la France. Bien loing de monftrér 
ce nouueau tiltre dans IaBible,li ce n eft 
que vous en faciez vne d'aufsi frefchc 
datte 5 que fçauroit eftre voftre Eglifç. 
Encore y auroit il plus d'apparence de; 
faire vne nouuelle Bible , cjue debaftir 
vncnouuelle Eglife. Car celle là aefté 
cfcritte par des hommes: là où le baftf- 
ment5& la fondation de TEglife ne peu; 
èllfç faide que de Dieu, quieftven^^ 
chperfonne 1 édifier, la recSmery&li 
fancaifier; §c non pas pour e/crirc fur le 
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pour elefabtêfer les ej^rits. Jil 
parchemin: ains afin de graucr au cceur 
deîi Chrçftiens, comme il auoit promis 
en Hieremie , les loix éternelles la /ww. it. 
^y, & de la charité* 
V Quand donc vous dides, que tE^hfe 
en ruincy vous ne pouuez parler que 
de la vrayc Eglifc Ca.holquc, Apo- 
ftoliq'je, & Romaihe. AufTi auez vous - 
•de-cochê rous vos iraids cotre le Papcj 
affis cnla chaire de S. Pierrc,qui en a eftc 
k fondateur , fclon Icsaduis de cous les 
anciens 5 au dire mefms de Caluin dans Caluîa 
fes inftitutions. En quoy nous deuons 
yecoçnoiftre la diuineprouidence> fur ^* 
ce qu elle ayant donné ad ais aux enfans ^^^^ 
de l'Eglj^ Romaine ( côme a efté veu) , 
. qu'ils fe gardaflent de ceux , qui contre- 
diroient à la doârincqu ils auoysnt re- 
çcuc. Nos Parties aduerfes af orcc oa- 
uerte combattent cette doctrine , & frm 
antiquité; fe bandent contre cette EgU- 
fc,& prennent à tache de pet fecuicrfon • 

V 4 . 




dci Art.ji. 51 ^ La pierre de touchey 

Pafteur. Mettons donc le cas que ccn» 
Eglife vraycmcnt diuine feibir perdue^ 
r ;\\ & ruinée , Félon vos inueniions huma» 
nés , rongées à plaifir: £^û-cc îieanâ' 
' inoins que vou5 ne pouucz pas baftir 

Vous en baftircz: 
peut cftre vn autre: mais ce ne fera plus 
^'tfb, i>£gjife Ro;naine, cè ne fera pas l'Eglife 
que lE s vs ^-h^iÇiit.puU^uell'elîrup^ 
née. Baftir l'Eglife de Dieu ; c^cftf cjfi. ^ 
ce de I E s vs ; lequel a àfTcuré , qu'il la ' 
baftiroit fur S. Pierre, qu:clle ne jnan- 
qucroit jamais , & qu'il la prêdroit pour 
. cfpoufe. Au rcfte prenez gardç^ 
j vous, & nous refpondcz., y /f'p -^r 
/Vf/f. î, [ Voudriez, vous, Meffieuvs.cftre fes ejt 
poux de ccftc mefae Eglifc , que vous 
. jugez eflrc la grade Pdillarde de l' Apo- 
calypfcf peut cftre , ne feroit-ce pa3 yn , 
; . . coup'e mal a/Tofty. Mais fi vous afpiriçz ' 
à prcndne l'cfpoufc'vraye de Iesvs, 
• rp.efcz de grâce çe quç ^. leaa Papiiftfî ^ 
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' pour defabufer les écrits. jlj 
,que ce luy eftoit trop d'honneur dç 
demeurer de bout^ & dauoir le bon- 
heur, que doiiir les^proposquetenoit 
cec Efpoux diuin à fon cfpouiê, qui c£^ 
toit rtghfe. Eftes- vous plus que S. lean, 
l'amy de l'Efpoux vous efgalercz-vous 
au Fils de Djcu? à la compagnie des 
Apoftres^appellée, inftruite, lauéc, re^ 
purgée par 1 E s V s-C h r i s t.? rachep- 
lee par fon fang ? & fandifiéc par fon 
efprit? fairez-vôusàcect'Eglife nouueW: 
le ce que le Verbe a foid à la fienne an-^ 
xicnne ? fçauoir fon chef > fon Sauueur? - 
fa gloire? tv^-f?^^^ 
r Le mefme Dieu auec ceftc efpoufe, * 
engendre bien de nouucaux enfans par 
le S.Baptefme^ mais cela n eft pas basiir 
l'Eglifs de nouueaté.'ccd bien l'amplifier, 
non pas la baflir de nôutéeau. Et en tout 
cas on pourroit dire, qu on baftit des 
.Eglifes particuliei^es , qui font quelques 
'^ppartemcns nouueaux ^ adjoints gu 



yierredé touche^ 
d )njcon , ou au palais principal : mais 
de bajlir tS^life de noHueaUi c'eft vn- pro- 
pos qui ne fut jamais plus oiiy. Ce font 
auffi paroles de ccc air, que S. Paul com- 
mande à Timothéc de fuir, pour eftrc 
dcsnouueautcz prophmes ^contenant 
des paroles (candaleufês, & blafpherna- 
toires : comme fi le t^iK de Dieu cft )ît 
ccg'-âd fot , duquel il eft parlé en S Ma- 
Mfêttb. r. thieu, qui auoit bafty (a maifon fur l'are- 
nc,& rion fur la pierre viue. Mais pour 

* -reprendre le difcours de plus haut,mort- 
^fons q:ie non feulement cefte propo- 
firion reformante ne peut fubfiilèr , vcu 
lesabfurditezquilafuiuenc; mais au(Ii 
qu elle doit eftre anéantie par les princi- 
pes mefmes de cefte prétendue Refoc* 

^. fnation» -•♦-"m-»-^-' 

Qu'on voye l'article trentecinquicG 
lïïe, on y lira cet arre^l de forci ufion. 

* fiûus excluons toutet inuenctom humaif^ 
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fsur defabufer hs élprits. "tf| 
'duire faui's ombre de firutce de 'Oiètê y pilr 
lefqticUes on voudrait lier les confciences* 
Ç>x confiderez cpmè Vous aucit arrcftc 
cy deflus en rartîclc 'dnquîèfmè , qufe 
toute vérité eftoit dis la parole de Dieu 
çfcritc,& tout ce quîappartenoità fekir; 
il faut donc dire,qu'è tout cfc qui neft éP 
crit leans cft inuention humaine. Cefle 
ruine pTCtêduë del'EgUfc n'cft pascou- 
.chcc dans la Bible , il la faut donc ex- 
clurre des articles de i^oftrc créance. 

Outre cela, vous voulez auffi qu'on 
taniffe toutes les loix, qui foubs ombfc 
:du feruicc de DicU^ptctendroyent obli- 
ger rios'cohfcieces. Ôr'âutaht que vôtis 
'ramenez de propofitios reformées, font 
autant de loix que vous prétendez faiite 
pafler pour le feruicc de Dieu, & nôiis 
condamner, comme mefchans, & daih- 
tiez: d'autiaint que nous refufbns denôUs 
■y aflubjcttir. ttneantmoins iln'y cna 
'pas vnctîui foit darts cîcfte f^ofecfâî- 



VvA^tll Jltf ^ La fierre de touche^ 

tc> & celle cy de la ruine de TEglife 
y cft encore moins qu'aucune autre de 
iâ qualiié.Ules faut donc rejctter toutes, 
fiL finguliercmcnt cette prétendue rui- 
ne, qui pêfâni ruiner la maifofi de Dieu, 
faiâ voler en l'air les imaginaires fonda- 
mens de voftrc Babel la çonfufe* 

Continuation du mefme propos de U 
Tuy ne prétendue d^l'Bgltfcé 
Chav. XVIL 

D'Abondant , Mcfficurs , comment 
(croit ruynée l'Eglife > pour eftre 
' -haftte de nouueauy & comment feroit cl- 
^lebaftiedenouueau par vous? attendu 
que non feulemet le tîltrc devoftrc con- 
feflion porte , que c'e(l-ce que doiuenc 
croire les Sgltfes de Frace par leur cornu» 
confemement > qui monftre quecen'eft 
pas vne Eglise: mais pluTieurs fort peti*- 
te$ > en pedt nombre > & qui ne fe rap- 



pour defahufer Us ejpritsl 517 
pôrtcnt aucunement à vncEglifc. Car 
pour vnc ville,que vous y tcnez^Ies Ca- 
tholiques y en ont cinquante , ou pout' 
vn confédéré ou Huguenot (car le mot 
Allemant fignifie cela mefmes) il y a' 
cinq cens Caiholiquesl 'Non feulemêt,' 
dif-je, par ce tiltre vous ne pouuez faire 
vne Eglife^mais fingulieremcnt par Par-*" 
ticleiurcdc vôftre foy Reformée, qui 
eft letrentiefme en nombre : par lequel " 
vous protèftés de croire &deviurécrt 
telle façohy^«er^/w hs Mmjlres ayenf 
yne pttijjame ef^alle^ fans Qu'aucun j quel 
^tê'tifoity ayè pouuoir fur Vr> autres. De 
mefme en dkesvous des Eglifesjne pré- 
tendant point quyne Egltfe aye aucun 
afcevdanffur yne autre: moins encore 
quVn Pafteùr gênerai ou vne Eglife 
jrye rien à voir ou à commander gehe- 
rallement fur toutes les autres. En ceftè 
manière ce n eft pas vne Eglife, que vo- 
ftrc corps, qui ne peut cftrc corps > ains 



V dcrAti.31. La ft^rre de touch(y , 

çc Çjtit pluficurs Eglifcsi SC pUifièiirî 
membres fans tcftc.Car quant à 1 e s r i 
Ç H R i s t , il cft maintenap^ inuifiblç, 
I • • & quoy qu'il foit & puiflc faire les fun- 

f ^ioris de chafquc bglife particulicrci 

tout auffi biçnjqu'il adminiftrc en genc- 
%^ toute la Chreftientc : fi cft ce que 
vous mettes vn Pafteur & vn MiniUrf^ 
ViiàWe en tou$ les lieux , où i^biis vou^ 
• <ftcs cantone^tjtomme fi cçfte fapiencc 
éternelle ne pouuoit pas fournir àTa^-. 
mjniftration cj-ypc Eglifc ^ç, village i 
comme il fcroic à tout Tymucrç. Que 
vous jugez .q^i^^l p^iffc f^ns ypus j 9^ 
q^'il ^ioiyç gpvaierner tous vos petit^ 
frpupeaux & troupclets , que ne cafliz 
vous tous les JVlwftrès: ^fia.^c vous rêl 
gcrà vnfcul lÉsvS'CHRist & Ç\ 
vouseftimez que le bon règlement fif 
que I4 douce prouidence Diuine parlçi 
quilyayedes Pafteurs foubs luy, qui 
Kcgiflent lc_s petijçs^ ççmpagniçs, nç 
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four defabuferUs èifritsl jl^ 
contrerollcs pas fcs voloiez, ny puiGi 
fancC) pour Iç règlement vniuerfel Aih 
trcmcntjugcz Meflieurs, de vosjuge^ 
mens, & voyez comme pcnfânt ruynec 
rordrc gênerai de l'Eglife véritable, ba- 
ftie par le fils de Dieu , vous mettes vos 
fynagoguesen confufion. Que s'il faut -^^ 
vn Pafteur vifiblc , afin de tenir le ber- 
cail en vnité, oyés & rcccucz celuy que 
Iesvs nous aaflîgnc pour toutes fes 
ouailles, & auquel il a configné les clefs 
du Royaume celefte: ou bienaduoués^^^^jj, 
que vous eftes plufieurs membres fcpa-» • 
rez > ou vn corps fans cefte : & ne voua 
targués plus de ce que vous dites , quq . • » 
vous recoignoifles vn feul Pafteur ge*» 
ncral , qui cft 1 E s v s--C h r i s t. Car 
outre ce que dit eft> pourquoy donc a-»' 
nés vous fait vne confeflîon de foy par- 
ticulière aux François, & aux Eglifes de 
France ? vcu que vous prç enci^s, que 
rCcncuc , que T Angletcrrç , & rEfcoflc, 



• • • 

é^v^c^i,3-^ La pierre de iouchcy 

foicnt de vos frères en C î s t. Vous 
' deuiés donc dilater voftre confcntc-^ . 
ment^ & par ainfi vous ne deuiés diuifer 
fipcu fraternellement vos Eglifes. Voir-; 
re mefmes pourquoy TEglifc de la Ro^ 
chelle fera elle diuifée de celle de Mon- • 
tauban?deBegle?deCaftres?deDiepeft 
de Caen ? de Nifmes? de CharantQn?^ 
attendu que vous auês tous vn mefme^ 
Maiftre, Paftenr^& Euefquc^ office que 
. vous aués accouftumé de donner à des 
pcrfonnes de la plus bafle perce; C*eft 
vnc chofe, qui ne fc peut nicr>que Iesvs 
eft le mairtrcxle tousles Roys , comme 

'^poc* 1 9. parle T Apocalypfe: & que tous les Prin^ 
ces fbuueràitis de la Chrcfticnté le rcr 
cognoiffent pour tel, & confeflcnt;'i 
qu'il eft capable tout feul de gounerner 
- {ans eux: fi eft-cè pourtât que .nos Rôyç 
ont vn Royaume diuifé derEfpagne> 
de4*Alemagne, d'Angleterre, & des att- 
ires: & bien qu'ils ay ent pluûeurs villes> • 
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pour defabufer les esprits. Jil 
& Prouinces foubs eux 5 fi eft-ccque ce 
n efticy quVn Royaume François : qui 
prend fa dénomination dVne des plus 
petite Prouince de cette grande Mo- 
narchie, fçauoir etl l' Ifle de France. Le 
fouuerain toutesfois de cette partie 
gouuerne abrolucment la Bretagne, 
commande à la Normandie , à la Picar- 
die, au Languedoc , à la Gafcogne , & à 
tout cet Empire. D'où vient donc que 
ces Potentats Chreftiens ne font quVns 
principauté foubs I e s v s? la raifon eft 
que lesdiuifions, & ks dcfpartcmens 
ne fe prennent pas de Dieu, ou du feul 
cfgard à fâpuilfanccjou fouueraineré^ 
autrement les villes , familles, & eftats> 
ne feroient que la mefme chofe , fans 
aucune diftinâion de goucrnemens, ou 
de chefs j & tout (êroit en confufion, 
pour ce qui nous touche. Partant la 
diuifion , & didinâion de tout cela , fe 
prend de ceux là;qui cftans hommes vi* 



d^i'Auj?! /^/Vrrf de touchcy 

fiblcs,conftitueE de Dieu viuant parfny 
nous ) ont pouuoit de la diuine Majefté 
de nous commander > & de nous juger 
comme Tes lieutenans. D'autant donq 
que vos premiers fondateurs , & la plus 
part de leurs comparfonniers font ju- 
fticiablcs ( corne Moy nés , ou Preft.e ) 
des Euefques > & des Papes > & comme 
criminels de toutes les autres juriidi^ 
!ftions5ils oht craint la touche,& fe vou- 
lant mettre hors de toute pui{Iànce> ils 
ont attiré leurs adherans à leur cordellc^ 
lesafFianchilTans de tout leur pouuoit 
de touie fubjeâ on ; voire mefme entre 
tuxsentredônanstoutefranchifê. Quô 
s'ils pouuoient auoirdcuoré les grands 
cftats > les diuilânt en petites EgUfettes^ 
• onlesverroit s'eftrc conftituéeuxmef» 
mes en perpétuelle diflcnfion. Ce qui 
cft aile à voir ^ car vnc poignée de pi- 
. " ftolles jertées cnrr'eux,leur{crtde pô» 
me de difcordc* Qui plus eft ^ chaiquf 
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\ pour defahufer tes eSfrlts* ji^ 
Miniftte fè donne la liberté de cornet* 
tre impunément toute forte de mefchâ-. 
ceté, puis qu il n y a enii eux aucun Su-; 
perieur. Que fi vu petit village fe reuolr • 
te contre ion Seigneur & Prince, cette 
Eglife prétendue Reformée fèra exepçc . 
de tout châft ment. Quelle anarchie 
& liberté eft celle cy.^Tani y a que vous » 
Meilleurs les Reformés, rc pouués bar: 
ftir de nouucau vne Êglife, qui (bit vnej 
h y ayant ny chef, ny fcglife fuperiçure,: 
qui puiffe commander aux moindres^ • 
n'ayant auflî vne côfcflîon de foy com- 
mune^ fi que vous-eftcsdiuilés cfelart- 
guc> de mteurs, de créance, de chefjdc 
îurirdidion3-& de toutpcomme ilapperc 
en Bohême , en Poloignc, en Allema- 
gne, en Angleterre, eii France^ au pays 
basjen Gcneueinc vous accordât qu en 
ce feul point, que vos premiers fonda-; 
teurs ont efté Moy nés , ou Preftrcs roi* , 
nicz^ que tous iont forcis de noike ber- 



gerie fâcrcc, que Vous eftes tous conîu-* 
lis contre l'Egliie Romaine voftre me^? 

, ■ re , contre laquelle vous vous liguez; 
■ jud.i^^ comme les Renards incendiaires dcf 
Samfon > qui fe tiennent par la queuc^ 
s'entremangeans les oreilles : mais qu'il . 
vous (buuienne de la parolle de Dieu 
eTcritc ^Us portes d'enfer ne preunudront • 
" iamaù contre elles & notés ce iamaù ^ fi* 

io.ÂfQt.i7. que S. lean TEuangclifte femble auoir - 
bien defcrit Terreur de .ce temps , part 
vnc befte à fept t eftes coronnées>& plu* • 
(leurs cornes: qui mpnftre que chafcun 
• cft maiftre chez vous, ne vous accordât 
que par le ventre , qui eft la diuinité de 

Kom, i6. ceux, qui contredirent à TEglifè Romai- 
ne, fuiuant l'oracle pronôcé par S. PauL 
' D'ailleurs fur la befte eft montée vnc; 
courtifânecmpourpréejtenantàlamain . 
vne coupe d'or remplie d'vnc douce li-» * 
queur, qui eft la liberté de confcience> ' 

& la volonté de côtredire^ài'Eglife R03 * 

• • • ^ . 

t 
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four defahufer les eîprhsl ' 3i^\' 
malnCjd'ou le fufdiét Apoftre vous juge 
idolâtres du ventre. De façon que cette 
befte n'eft pas vne , mais plufieurs : cç 
font plufieurs chefs , plufieurs couron- 
nes, plufieurs cornes, plufieurs opiniôs, 
qui font vn monftre, qui n'eft vn par la 
tefte, mais par la pen{è , que les Anato- 
^miftcs /çauent eft e double cz beftes à 
corne. Afin que nous fçachons que qui 
ne conuient qu'en la pen(e ne peut fai- - 
re vn vray corps, qui foit véritablement 
vn. C'eftau chef qu'il faut attribuer la . 
caufè de l'vnion des membres diuers 
compofans vn tout. • - - 

Ainfi Meffieurs, vous ne pouuéspar 
vos principes auoir bafty vn'Eglifc, aini 
plufieurs^ & celle que penfcs auoir efté 
ruynce , fubfifte toufiours , & ne peut 
eftre la befte de 1* Apocaly pfc , fuiuant la 
parole efcrite^ voftre reigle, parce qa elle 
n a vne feule tefte, nv couronne , com- 
me auffi S. lean dit qu elle a çfté Se n eft 




plu%- & voftrc Bible adiouftc qu'elle fe- 
ra^ il appartient à vos.efprits fubtds de 
perdre dans l'accord de CCS trois rempsi^ 
Parce qu'il vous faut trouuer dans la Bi-' 
ble le temps paffé , "au iu 1 a cité » etcc 
beftc; quand de a ceffé d'cftre & par 
quel effort: quand elle reprendra fon 
çftro, & conrihic ] elle durera , & fi tout 
* * <c que vous dites ne <ë rrouue en ro/ire 
• Jèule re^le deUparoUe efcrite^Çansy rien 
ddioufter, nous vous accufcrons de prc- 
uarication, & reuolre contre voftre arti- 

• clecinquiefme. Dites nous dv^nc quel 

• • texte déclare combic cette beftcaeft^* 
. ' & comment cl e ncttplus, & quand, 

' comment elle reprendra fon eftrcjÇ 
certes vous ne pourrcs jamais vous dc(- 

• . ' uclopper^ny inférer quelque auantafgc 

pour vous ^ finon quelque chimerci-. 
Au(fiparquiefl:-cc,& comment eft-cç 
^ quel'tglifedcDieuauroiteftc ruynce? 
' cft ce par les vices des Prcftres ouChre* 



four defahufer les écrits. . 
(Hens ^ qui ne fçait que les Scribes & 
Pharificnsoneftclesplus criminels du • 
mondes & toutes fois auec toutes leurs 
mauuaifês moeurs ils n'ont peu gafter - 
VauâoricédcMoyfe, ny corrompre la 
doârine émanée de fà chaire. Si que 
1 E s V s-C H R I s T s*adui{à fort bien de 
dire, qu'on ne fuiuit pas leur vie denra- * . 
tée, mais que pourtant on creut leurs 
fermons,^ qu'on rcçeut d'eux la dodri- 
TjC de la fynagogue (qui eftoit le ficge 
de Moyle ) & qu on obéit à leurs corn- ^«/^fr. 
mandcmens. Laraifonde cecy eftquc 
la Tyiiagogue ( nonobftant la trahifbn 
des Preïtres defloyaux ) a touliours efté 
en pied) iufques à ce qa elle euft chalfc 
& meurtry le fils de Dieu , fuiuant les 
Prophéties anciennes, & modernes qui ^^^^^ J - 
auoient prédit la defedion du maudit ^^i, 
ludaifme. Quant aux perfonnes & à la j^^"^^-^ 
fucceffion de nos Prélats , ils ont tclle- 
^nçnt gardé Tordre de leur vocation par 

X4 • 



5cVAn.iI! 5^8 y Uflimdetouck, i 

l'impontion des mains j que perfoniiè; 

♦ * de nos parties aduerfes n a eu la hardief- 

fc d en accufcr le défaut, qu en fe moc- 
. quant & niorgât, ainfi qu ont accoit- 
ftumé de faire 5 quand la raifon leur 
manque, & toute allégation. Pour le 
regard de la dodrine , çlle cft telle- 
ment conforme à l'antiquité que la 
maiftreiîe pièce de batterie de nos 
prétendus Reformez a cfté, de faire 
• vn article dcfoy pour fe tenir à U feuk 
Bible , & renoncer à l'antiquité , aux 
hrzic. u Conciles , aux Décrets j à la multitude^ 
craignant que le proccz de ce Party re- 
formé ne fut faid & parfaid fur Icii- 
quete de fon fac. Partant ils euoqucnt 
• leurs caufcs à la feule parole efcrite : afin 

• * ; de donner le change > & pour obtenir 
quelque refpir, & pour donner quelque 
couleur à la fraude. Par ce qu'a biet>CQ- 
fiderer, eux fculs veulent cftre les Prcfi- 
dcns, les Confcillers , & toute la Gouti 
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poi^r defdhufer les écrits» jî^ 
comme fbuuent nous auons faid voir à 
l'œil) & comme Buchanan la dicS de 
Beze en quelque pièce de pocfié, qu'il 
conclud ainfi: BezjteB Curiay Ccnfor, 
^irites. Que s ils allèguent les Pè- 
res (comme ils font aflez fouuentaux 
fimples ) c'eft pour amufèr les grucsjqut 
volent 5 de peur qu ils ont ) qu on ne les 
force par toutes les raifons du monde, 
de fè tenir à cefte feule ^ vmqtte parole 
efcrite^ je dis, efcrite^ qu'ils crient tant 
cftre leur pierre de touche: auec laquelle 
ils ont pippc deux millions d ames , qui 
pcnfent que ces gens cy faccnt ce qu'ils 
di{ènt5{e tenâs à la Bible: mais qu'on les 
ferre de prez on aura bien toft faid. Voi- 
re feulement demandons leur quel paf- 
fage d'Efoiture nous tcfmoigne , que 
'vot4^ ejîes ejleus de Dièu^ & ce pour dref- 
ferfSglife ? ou pour la bafiir de nouueau^ 
ou que l'Sgltfe eji ruinée de no(îre temps^ 
ou que Dieu na peu coferuer les ejletiionsf 



jjo là pierre de touche^ 
Et cômcnt, Mefliours , alléguerez vov% 
làdciTus yn texte, quefeulcmenc vous 
p'ofex pas vous nommer vous mcfmc, 
ny déclarer quelle Eglifc vous auez b^- 
fty? cft-ec celle de Sedan/' de Begle? de 
Gcncuc?de la Rochellc?df Bonjar >quc 
(j vous auez èafty de nouuet^u.X'^wt. dçr 
celles là ( puis qu vn Mmiftre Va point 
depouuoir furvnaun'c, ny vneHglifc 
fur l'autre) comment? ou par qui $ ou 
quand ônrcftc ba%e$ vos autres EgU- 
fes> Voftrc faidk eft rn labyrintEe , oî^ 
Von perd en mille confullons. ' 

• 

^ Sukte de Id tf^fme defoUtion frçteifr 

due de l'Bghp* 
; . ' C^AP. XVIII. 

POur mettre fin à Tinfiny defordre 
de la déformation de voftre nouucl- 
It forme 5 vous concluez voftre article 
ofant alTcurer, ^ue C^itife de Dieu eSI en 

* • 
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pour defabufer les écrits» jj^' . ^ 
defoUtion, Ce mot de defoUtimiX^ouc . 
auec foy vn'cntîere defconfiture de U 
maifbn de Oieu^ la perte de Tes tiUres^de 
tousfes meubles y la diflipation de ies 
tnyfteresjde (es Pafceurs, & ouailles. 
Voila comment s entend h defolation 
dans HEfcriture en plufieur:> lieux. Cer- 
tes Danie] parlant de la ruine entière, & Dàmi 
totale de la Synagogue , diâ? qu'-ellc 
cftoit en defoUtion. Si TEglifc Romaine, 
q'ievous mefmes appeliez tcmule de 
Dieu, eft en ^e/S/^f/W; il faut donc que. 
la Bible, que les Sacrcmcns ^ non feule- 
ment les cinq que nouspradiquonSjSc 
que vous auezaboly.) mais que le Bap- 
tefme, & TEucharifcie, que les Pafceurs, 
la Mirtion , & tout le refte foit renuerfe* 
U faudra auffi aduoiier, que nous n ayos 
aucune partie de la conîânguinitc de la 
doârine, ou de la forme ancienne don- 
née aux Romains, &confcruéeparla ^^^^ 
fucceffion nô interrompue des Prclats* ^^i-' 



^VArt]l 3Si ^; pterr( de touchei ' ' 

il fera bien pareillement neceffairc de 
. de(âduouër,que les prières pour les tres- 
.pafles, que les autels, les reliques des 
ùinâs , le carefmc & tout le refte, de- 
quoy les anciens monumens font pleins 
depuis quatorze fiecles , fîoycat inuen- \ 
rions nouuelles. Car ccft de noftrc 
tcmpsque vous juges l'Eglife auoircftc. 
_ trpuue'eparvousen^/^/i/^rww. Et tou- 
tcsfois cela ne peut pas eftre par voftrc 
propre confeffion, qui fe peut voir clai- 
rement dans Caluin , fur chafquc con- 
troucrfe: où il aduouë que l'antiquité a 
cteu cômc nous , touchant ce que det 
fus^S: qu'cU'a pra(5tiqué & reçeu ce qu c 
nous auonscn vfage;&Jc{àduouë pour 
cela 1 authoritc des Pères , fçachant que • 
vous auez perdu voftre procès en ce. 
tribunal là. Et quand la confeflîon de 
Caluin manqueroit, c'efl: vne trop vio- 
lente coniefture, que celle de l'article 

ittik, j, % ' ^^"^ ^^.^ ^® youloir re- 
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* pour defabufcr les eSprhsl 
ceuoir tantiqmti^nyU multitiidc des Do^ 
fîeurspy les Conciles anciens^ny les edtSs 
dts Trtnces , ny les arrefis ^ monumens 
delà ju/itce > fi tout cela neft preaUhle- 
ment reformé reigléy exandiné parU 
parole efcrtte. Certainement ccluy qui 
auroit bruflé le tcftament de fon Pè- 
re» qui lauroit caché, ou exauéloré, 
quelque auantage qu il alleguaft d'y 
auoir > ne fera jamais creu : beau- 
coup moins s'il aflcuroit y auoir eûé 
inftitué Theritier ex ajfe. De mefmdî 
audi quand il Ce traiâe de la doâriné 
ancienne ( qu'on ne peut recognoiftrc 
que par le crédit, qu'on donne aux an^ 
ciens autheurs) fi vn de nous leur ofte 
toute autorité, & tout le crédit, & ce 
par article juré > il déclare notoirement, 
qu'il ne veut pas eftre inftruit au vray 
de ce> qui s'cft jadis pratiqué : car ii 
deftruit le moyen de le fçauoir. Et pour 
efclaircir cecy > il cft impofTiblc à tout 



iti'^z)i^s4 • La pierre (i^ touche; ^ : \ 

hoi'ntnc du n onde de Içauoîr le nom^ 
bre des liures c i oniqucsjQu d appren-^. 
. . drc quelleî> font les inicrp etatios ApO-. 
floliques des pafîages obfcurs & diffi- 
j. cilcs de TiL.fçtiiijrc (tels que S.Pierre tcf- 
'moigne s'en troquer dans les Epiftres 

• de S. Paul ) fi on ne recourt à la tradi- 
tion contiraiéc par la fucccfTion non iBb i 
terrompuc des Prélats, & Docîicuis an- 
ciens, accôpagnczdVncauthoritéemi- . 
iiente. Caflànt donc toute l'antiquité, 

; il cft impoffiblc d'auoir cette doiàrmc 
Apoftoliquc. Pour cette caufe nos Rci^; 
• formateurs ( afin de pouuoir dire quel^ 
• que chore,& ne demeurer muets fur les, 
queftions qui de{)cndent du raport fi-, 
delc des fainâs Pères ) fe font aduifèt: 
de dcccuoir les idiotSjleur faifant à ci oi- 
rc, que chafcun d eux auoit le b. E prit> 
quiieur did tout ; mais ils ne prennent 
• pas garde, que par cette voye les Mini*) 

ftres leur fcioient inutiles , & la Bible,, 

• • • 



**• four defulufer les efpritis* isi 
& leurs articles de foyieform ce. Car 
ayansenleur cfprit Ufourcedc vcritc> 
& de toute reforraation , ils n^Ont bc 
foin d autres maiftres^qui les inftruifent: 
veu que ce feroit taxer le S. Efpric dm- 
fuf5 ance, s'J ne pouuoitfeul faire en- 
tendre toute vérité ncccffaire à (âluc §. 
Ùlus le fecours des hommes , ou de leup 
cfcriture , ou de leur prédication. 
* Partait quiconque condderera cette 
propofirion fufdidç de la defoUtion ar- 
riuce à TEglife de I esvS , verra que 
nos Parties fe cachent honreufcment, 
broiiillent les cfprits , confondent les 
droids , & fe desfont eux- mcfmesjfe 
. penfans confoler en U defoUtion de la , 
colomtiedcla vérité, & de la maifon 
de Dieu: mettant cnauant auec auda- 
ce ce qa ils fongcnt , voire ce qu'ils dé- 
firent paflîonnementjcomme eufans du 
mcnfonge , & des ténèbres, fans preii- 
dre garde aux prcMucs ^ qui Icqr man- 



quent, ny auxcontradidions,efquelIes 
ils s'enferrent , fe ruans dans les armes 
qu'ils leuent contre Dieu ^ & fe preci- 
\ pitans à la mort> fans aduifer à fc dé- 
fendre : mais feulement à ruiner, à met- 
tre en defarroy , & entière defoUtton la 
ûinde efpoufe de 1 e s v s, TEglife. Ce 
qu'ils auroient desja faid, fi fbn Efpoux 
n'auoic entrepris fâ deScnce^qui la rend 
magnanifnc , & inuincible : fi que mef- 
mes auât que d'efcre au ciel, elle eft dés- 
ja triomphante , fuiuanx cette parole et 

Manh. Ttf, ^"^^ ' fortes d'enfer ne preuaté^^ 

dront jamais contre- elle. > '^i h- 
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. nierc cUufe de t article trm* ^ * • 
• iynieftne. . . * 

. - Chàt. XIX.' K 
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A conclufion de cet article vaut bic 
le rcfte , en ce que nos Parties par- 

lent 
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four defabufïsr les esprits. jjj 
lent fi obfcurement en leur confeflion, 
qu ilsiTioftrêc la crainte qu'ils ont d cftre 
furpris , couchant leurs claufcs à doubla 
entête, & par equiuoques,come les ora- 
cles de Satan pai lât par ce faux Apollon^ 
c«te manière de parollcs cftât fort pro^ 
prepourofFufqucrla vérité, pour cou*- 
urir Iç mcnfonge, & la contrariété. Mais 
nclVn^ ne l'autre ne peut eftre celé, les 
rayons de la verjté Caiholiqqe diffîpant 
ces tenebres,qui la voudroiet embrouil^ 
1er. Auflîfommesnous dans lamaifon r. 
ancienne de Dieu, appuyés à cette co^ 
lomne de vérité TEglife, Tame delà- 
quelle eft IçSL Efprit, efprit de vérité, 
qui luy enfeigne toute vcrirc. Oyons le 
. décret reformé. ^t4oy qn'il en fait ( diSt 
h claufe ) mw croyons quil fe f^ut toté- 
fiours conformçr i çefte règle, que tous les 
Fajleurs S urueilt^ns D^cres 4yent ief- 
inoignage d'efire appelles à Uut off^c^Con-. 
îçmplps icy le^eur oculc cpirime çcç 



LVa«.^^ . U pierre de touche, 

gens încogncus parlent en cachette, dî- 
ïant quoy quU en fott* C'eft à dire (au 
moins s'il y a quelque iiaifon en ces pa- 
rolles)roit qu'on fe Ibit ingéré de (â pro- 
pre audorité , pour gouucrner TEglife^ 

. ' (bit qu on y foit cfl eu, foi t que Dieu zfù 
fufcite CCS gens la par voye extraordi- 
naire, foie que rien de cela ne ié trouue 
pradiquc : en fin quoy qutl en foit , il fe 
faut toufiours conformer à cefte règle , qui 
eft d auoir quelque tefmoignage de (ba 
- • appel aux charges. Mais prenez garde 
îcy Mcffieurs, que cefte règle n'eft pas 
dâns la règle pri(c par vous>qui e(i U fâ* 
rotte efcrite. Neantmoins dites nous 
Meflieurs, faides vous icy vne règle ccr* 
taine, & inùiolabl^ pour le tefmoigna^ 
de l'appel y n'en ayant point alfignc de 
' ' certaine pour les gouuerneurs de l'Egli- 
fef peut eftrc eftimcs vous que f appel a 
quelque office ecclefiaftique, foit chofc 
différente du gouuernemenc de i'£gU- 
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pour defubufer les èFpritSé ' j^^ 
fc : ce qui n eft pas. Attendu donc quô 
ditc^ cftrc loyfiblc, voire neccfiàirc par 
foiS) que quclqu vn S'ingère à goùucr-^ 
ner T^glife par fa pfôpre autorité fans 
eJleSiwn: pOurquoy ne pourra on gou* 
uerner TEglifc Reformée, (ans iuiur« 
Cette règle du tefmoigna^c,que vous re- 
cherchés neceffàirennient en lUppel à 
quelque office de Miniftrc,'oudcfur* 
ueillant. Que fi vous ordonnés que Cap* 
^tf/a l'office foit neceffairemcnraccom* 
paigné du tefitioignage, & que le gou*» 
uernement de l'Eghfc ne recherche 
pointée tefmoignage^ vous faites qu'au 
tnefmô temps vn Miniftre gouucrnant 
Vne Eglifettc, fera appeUé^&L non appellé 
intrus, & non intrus: il fera appellé tti 
tant qu'il a tefmoigriage; non appellé en- , 
tant qu'il eft intrus &viédra defaproprô 
audorité, s^ingerantau gouuernemcntt 
Il fera neantmoins bien pourueu^^Sc non 
intrus entant qu'il vient à lofficc du Mi- 



540 La pierre de touche^ 
mftrcayant vntcfmoignage de (on ap^ 
peU qu'on prétend cftic de Dieu. Vous 
n'auez donc que faire de drcflcr vn rè- 
glement inuiolablc'pour 1 officcjlaiflant 
le gouuernemcnt (qui eft leftat & la 
fundion de l'office ) à la difcrction des 
premiers intrus? Car celuy qui aura le 
courage de Te dire effrontément ingéré 
par fâ propre autorité à gouucrner la 
maifon de Dieu , pour y adminiftrcr fà 
paroi c, & les Sacremens , pourra aufli 
bien dire qu'il a le tefmoignage de fa 

. vocation, ou de l'appel à quelque office 
quccefoit. Ainfi chafcun fera ce qu'il 
luy plairra , en vos charges & offices. 
Quel Dcdalc embrouille l il feudroit 
vn peloton bien long pour conduire les 

.defuoycs, qui fc trouuent dans ce labyi 
rinthc. 

. Reuenons à voftre arreftj quoy qu'il 
ènfon ( ce dites vous) Vous voulcs que 
Vofficicr^ou gouucrneur de voftre fcgU-- 



Digitized by Godgl 



f$ur defabt*fer les esprits. J41 
fc aît neceffairemcnt vn tcfmoîgnage 
de fon appeU quojr qu'il en foit du gou- 
uernemenc Or dites nous ce tefmoi- 
gnage, à voftrc aduis, ne doit pas cftre 
plus euidcnt, & plus affeuic que la pa-, 
relie de loffice: car toute forte de teP 
moignage ett vn appuy de quelque pa- 
roUe a laquelle on ne prcftc pas créance 
Cins l'euidcnce du tefmoignage. Vous 
ne voulés pas félon vos maximes , q ni 
fc prenne des hommes menteurs ) veu 
qu'il eft icy queftion de la Religion fa-, 
aée & du principal affaire de TEglife^ 
qui (ont les Magiftrats fpirituels de la 
maifbndeDieu, ainfiquc (ont les Sur-» 
ucillans, & les Miniftres: il faudra dono 
•quelque tefmoignage cœlelle pour< 
mettre en crédit & en pofTeflion vos of- 
ficiers. Mais ou le trouuerons nou:^? caif- 
fic'eftvncvifion, ou vn miracle, vous 
ne voulés qu'on y adiouftc aucuno 
créance, fi préalablement cela n'eft cx- 

Y 5 



dcVAn J?! ^ ^ pierre Je touche: ^ 

aminé à la p^rollc cfcrite, quî ne porte 
pas le nom de vos ojîiciers modernes. 
Car h Bible eft furanéc pour vous. 
■ • Mon aduis eft ( il l'entends voftrc jar- 
gon ) que vous prétendes nattcndrc 
autre tefmoignage de vos appels aux of- 
fices, que la prétendue cqnfcience de 
de ccluy, qui fc dira eftre appcUé Mais 
ce fera luy mefmes homme menteur de 
{on eftoc qui en prononcera larrcft. Et 
par tant il n eft receuable (ans bonne 
caution- Vous direz que rEfprjt parle: 
mais ce tefmoignage de lefprit eft fi fc-r 
crct, qu'il n'eft pas capable de fcruir de 
plegc, ou de preuue : ains au contraire 
il faudroit vn refpondant & vn tefmoi- 
gnage, pourmonftrer que ccft Efprit- 
eft leans,& qu'il donne fon adueu. Que ' 
fi vous dites ^ que ccluy > qui le reflcn^^. 
çn {by,le rapporte^ cela ne vaut pas TcP 
coûter: car c'eft toufiours vn homme 
nîenteur, qui ne doit jamais eftre creu^ 



Digrtized by Google 



pour defabufer les esprits] J4 J 
s'il ne produit au dehorî> à la vcuc de 
tout le monde vn approbatiô infalljble: 
attendu mcfme que le fils de Dieu ne 
veut eftre reçeu ny creu pour véritable, 
s'il ne rapone autre depofition de ce 
quildidjquefafeulc parolle. Ce que J 
nous redifons fouuent : afin que vous 
l'appreniez bien vne fois. Mais commet 
accorderés vous qu vn homme intrus, 
aye vn tefmoignagc afleuré du S. Efprit; 
de fa vocation ou appel >& comment 
ferez vous qu'vn homme puifie eftre 
appelle de Dieu,à quelque commiffion: 
& que neantmoins il foii intrus & ingé- 
ré) fans auoir autre audorité , que celle 
qu'ilseft vfurpéluy mefmes^car vous 
dites que comment qt^ilen foit diigome'r- 
nemenh foit qu'il foit accompagné d'e- 
leâion ou non, fi faut il qu il foti appelle 
auec tefmoignage. Voyons quel appel, 
quelle intrufion, quel telmoignage, 
cjuel S. Efpric vous mettes icy pefle 




il 
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ftiefle auec vn extrême dcfarroy, Pdiii. 
nonj vn peu d'halcinç. • H • : ^ 



ContimAiïon du mfme ^rofoi.^ 
Ch A P. XX. \ ^ i ' 

D'Ailleurs comment cft-ce que cet 
efprit fi fecrct (commumiqué à vit 
homme intru2s,& ingéré) vous faira croi- 
re qu*il luy a donné quelque pouuoir de 
vous perfûader que fa dodrine 5 & que 
ù conduite eft mfallible •> attendu que 
tant de Miniftres auec tous leurs fainds 
Efprits diui rez,& toutes leursEglifes en- 
fêmblc, ont fi mal couché vos articles 
de foy ? Car quelb'^iftributioft cdfifu- 
fe eft celle cy > de nommer vos officiers 
en langage li diuers, François^ Latin > & 
Grec 5 puis que voui dereftcz ces lan- 
gues péregrincs en vos prreres , & en 
la leâure de la parole de Dieu:yeu mef- 
me que vous ne rcceucz qucHr-Biblô 
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pour dcfàhufer les e [prit S» 545 • 
Prançoife? Au rcftc lemotde Miniftrc 
refpond au Latin , Miniflcr i & celuy> 
de Diacre eftGrec: mais ils lignifient 
tous.dcuît la mefmc chofc ^ fçauoir 
eft vn valet. Toutcsfois ces tnots ( il- 
gnifians de leur première inftiturion 
la mcfme chofc)ri font-ils pischésvous 
pour charges fort diuerfcs. Que fi vous 
n'y adjouftcz quelque nouueau epithc- 
te, le mot de Minifl:re en Latin a aceou*' 
ftumé de fignificr cz liures des bons au- 
theursj le Maiftrc des hautes oeuures^ 
ainfi qu'a remarqué le dodcGcnebrard,' 
Quâtau mot Grec à'HueÇque, mefmes 
en vos verfiôs delaBiblc,vousle prenez 
pour fignificr vne fondiô trcs- honora- i. vetr. 1, 
î>le, cftant appliqué mefmes i l£ vs- "^^^^ 
C H R I S.T, & aux principaux gouuer-Jo 
neurs de l'Eglife 5 Pafteurs& Doâcurs: 
& ncantmoins le mot François de Sur-» 
ueiUanr^qm fignifie le mefmcque celujr 
iïEuefque^ cil vfurpc à voûrc^njode i 



pour fignîfier le moindre de vos offi- 
. ciers. Quel trouble fera ccluy de voftrc 

. ' cÇipntkcïex^q\x\iponc tefmotgnageàfa- 
pctit^ Car fi le S. Efprit luy parle en 
Grec par le mot d'Si*efjuei\\ voudra gou- 
uerner en chef fon Eglife , crocheteur, 
ou tauerrScr quM foit : s'il parle en Frâ- 
çois, il ne fera qu vn petit aide à maflbn, 
quelque Aduocat , ou Conleiller , qu'il 
foit. Si le Diacre qui ne fçait que lire,fë 
(cntoit appelle en Latin > il voudra eftrc 
Minitire : & par tant adminiftrateur des 
Sacrements; prefcheur de la parole de 
^ " IV- ^^^^ > quand il ne fcroit quVn valet 

*^ dVn laboureur : mais fi le S. Efprit luy 
. j parle en Grec , il ne fera que porte liur c 
• ' • des Miniftres en Latin , ou François, 
quelque fçauantqu^ilpuilTeeftre. Voy- 
cy vn chaos d'officiers, appeliez en di- 
uerfcs ligues par des efprits de la nui(5> 
qui en public ne fçauent ne lire , ny pacr 
1er, ny prier cju en langue populairc^ca^ 

* ^ 

m 
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pour Jefahufer les ej^rits. } 47 
corc bien petitement : & en fccret par- 
lent Latin, & Grec> & en toutes lâgues> . 
fans les entendre, comme failoit T Anef- 
fe de Èalaam parlant Hébreu. Tellemcc 
que chafcun en matière d offices , & de 
jcharges, peut choifir en ce party Refor- 
mé ce qu'il luy plaira en ccftc préten- 
due Ftetormation, pourueu qu'il face à 
croire, qu'il luy parle en cette variété^ 
jU fimilitude de mots, & de langues. 

Concluons cet article, l'ajulbntàla 
reigle -de la parole efcritc toute pure : 
mais félon l'entente des Miniftres , que 
tous ceux qui fe prefentent à eux, pour 
fftre Miniftres , foit ^utls foyent appel*, 
le^^ Çoit qtêtls foyent mrrwî^, ou nony 
bieruquils singèrent de leur propre au£io^ 
rite y ou qu'ils ayent tefmoignage d'efîre 
^ippelle'^ de Dieux Si les Miniftres veu- 
lent reccuoir vn officier, il aura toute 
forte d efieâion, d appel , & de tefmoi- 
gnage^tel qu'iU voudront^ fcaet^Qu pu- 



blic5& en toutes les deux façons enlem- 
ble,& ce en Latin,en Grec,& François. 
Que ]fi Thumeuf des Miniftres n'eft pas 

pourreceuoir quelquVn, quelq le tef^ 
moignage qu il aye en quelque langue 
que ce foit, il ne fera jamais appcllé: Et 
^ pour le dire en vn mot , tout ce que les 
Miniftres voudront dire , ou nier de 
quelque perfonne , de quelque manière 

que ce foit, ce fera la pure parole efcri te, 
je dis, la pure, & la plus fine: ce fera 
l'Euangile Reforme, cfcrit dans vne Bi- 
. blcinuitible,auccvnpapierinfeifiblc,î . 
. & des chara(3:eres imperceptibles,- le 
tout venant dVn efprit caché , & fecret, 
qui parle en Grec , en François , & ea 
Latin, fansquilparle,fansquil foit .en- 
tendu. De forte qu'il n y aura en lappel 
du Miiiiftre,en fa vocation,& en fcs tef- 
moignages,rien de vifiblc que le Mini- 
ftre, fa femme, fes enfans tous infpire^, 
ScpoOedez par vn efprit ténébreux, qui 
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pour defabufer les elfrits» j 49 
safFeublc de je ne fçay quelle crinière 
d or d'vn Ange de lumière. 
• Finablemcnt qui voudra voîr comme 
nos Parties croyent auoir eftc faide U 
ruine, & lentiere defolation de rEglifcj 
il faut lire larticle vingthuiâiefme de 
leur confefljon de foy j que nous allons 
interpréter, & examiner, comme l' vu. 
^ des principaux fondemens de ce Party 
prétendu Reformé , ayant tant faidt par : 
les horribles charges5& crimes impofés 
aux Catholiques , que le pauure peuple 
feduit, croit que nous (bmmes pires que 
des cfprits malings. Car là il fc void cô- 
me quatre Preftres , & Moynes defFco- 
quez , condamnent les ajfembl^es de U 
papauté y pour auoir banny U Venté di- 
uine ; corrompu , ou aneanty les Sacremes; 
donné U "Vogue à toute idolâtrie^ ^ f ^per- 
Bttton. De manière que la defolation y 
cft fi extrême , qu*il n'eft pas poflible dq 
plus : de façon que c eft vne grande fo»- 



l • ta 'fiefre Je touche^ 

lie à nos haineux, de nous demandef 
quelque qucftion , ou de fe vouloir foh-t 
der lur nos aduis , ou de luiure noftrc 
créance , laquelle neantmoins ih cm- 
f)loyent fouuent j par ce que tout fon- 
'dément leur manque: doù Ion reco^ 
gnoiftra que c'eft i nous vne puniflablc 
.fimplicité (fi quelque grande raifonna 
nous en difpcnfe ) de leur vouloir enfei- 
gner quelque chofc , ou d aduancct 
quelque propofition, iufqueb à ce qu'ils 
recognoiffent de bonne foy, la faufetc 
de leur atroce accu&tion contre nous^ 
&la nullité de leurs imaginaires bafti- 
mens, qu'ils prétendent fondér en l'eP 
criture, ne s y trouuant vne feule claufe 
de leur rcformatîon : voire toutes les 
parties de leurs articles combattent Pe A 
criture exprelTe s cntreruynât elles mef- 
mes. Il n'eft queftion qued'vn peu de 
patience coniointc aucc vn petit d at- 
tention pour mettre au xKant cette 
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pour defahfifer les tSfrits» ijl 
prétendue Reformation. ^ 
Voyons donc aucc debonnaîrctc la 
rude accufation drefféc contre la chafte 
Surannc,rEglifc Romaine, en larticlc ^^«^ 
vingthuicliclmc pretcndu.Reformc. 

EXAMEN DE L'ARTICLE 
vingthuiaicfmc, de la Confeffion 
de foy de la Religion pré- 
tendue Reformccj 

tàf le^uil ils cond Aiment les Ca tholiques * 
detBgltfe'^maine* 
Chap. I. 

"A Y clioify cet article vingt- 
huidiefme auec les trois cy do- 
uant examinez , pour faire voie - 
le projet de nos parties : d'autant que 
ce font icy corne les pierres fondamen- 
tales des prétendus Reformel 3 qui non 
contens d auoir cafTé ( unt qu en eux 




EXAMEN- y ..... 

f deJArtis. •^5* La pierre de touche, 

cftoît) 1 autorité inftiruéc de Dieu , oni 

encore renucrfe' tous les principes . par 
lefquels nous pouuons venir en la co- 

• gnoilTancç de la vraye parole de Dieu 
cfcnte , de la juftification de fes pièces, 

& de la vraye interprétation des paffa- 
gesobfcurs, ou ambigus. : 

Nos Parties donc ont confondu & 
troublé tout le jugement , qu'on pou- 
uoit faire de tout cela, en ce qu'ils con- 
damnent Unttquitéy U multitude , les 
Conales, les décrets , ^ U ftgejfe hnm^i, 
ne i ft tout cela ne/îe^amipe parla BibU 
feule , comme par Ça reigle j laquelle n'en 
parla jamais , pour oitcr le crédit à tous 
CCS facrez argumcns de Théologie: ains 

au contraire, elle met toys ces lieux en 
praéliquc. 

Voicy à prefem vnc condemnatioa 
vmuerfelle, prononcée contre TEglifc 
Romaiqc, qui eftvn corps, lequel rçco-' 
I - g?iPit noftrc fainta Pçrç le Papp pour 

: . ■■ . ■ Vicaire 
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Vicaire de 1 £ s v s-C h r 1 s t en tcrre> 
& pour fuccefTcur légitime de S. Pierre, 
11 cft donc fore ncctflaire de bien confia 
dcrer cinq ou (ix clauies de cec arciclq 
vingthuiâiefme, puisqued'icy on verra 
quelle opinion ont nos parties de nous 
tous. Car c eft la vérité, qu'ils font jurer 
tout leur Pariy d cmbraifer cette mef- 
me créance , au moyen de laquelle ils 
nous ferment tellement la bouche , qu^ 
nous ne pouuons parler de la vérité' , & 
çux fe bouchent tellement lesoreiUcsjt 
qu'ils (e rendent incapables d'apprendre 
jamais rien de nous. Ce qu il faut con^ 
fiderer attentiuement : afin de s en fou - 
wenir lors que ces Meflieurs nous que- 
ftionnçnt tant : ou quand ils fcvculenK 
feruirde noftre créance. Ce qu'ils font 
fort fouuent : par ce que toute forte d^ 
principe 5 & de preuue leur manque. Il 
faudra donc oppofèr çonftamment cet- 
îe atroce açcuf^tion, c^uilsont dreffwÇ 



5» pierre de touche^ ■ 

contre nous. Voicy les claufes de cet 

article* 

/. îioud prote fions ^ que U oà la parole Je 
k^i- T)ieu ne fi reçeué\ d;/ ijuon ne fau3 
% • ^nr aucune profeffion de s'ajfubjettir i 
• • . icelle^ où il ny a aucun vfage des 
Sacremens ( à parler proprement ) 
^ï^^K-' M peut juger <y quUy ait atkiè^ 
kli si neMgltfe. M . '* 

M» Partant nous condamnons les ajfem' 
Jit : bliesdela Papautép^ V • 
. j.- P'et^ que la pure veruéde-T)ieu en ejl 

bamie!' ^ jWfiuuv *> 
€t efqueUei les ^a&eWiis font corrom^ 
ptu^abafiardt^'ifaljipez.youanean* 
^ tfS^du toutr '*^^'> > 4 

/. èfjuet/es toutes fupei^Jftftons^ l^ido- 
. êi latr*es ont la n^ogue, 

"Noué-tenons donc que tous ceux , qui 
V Al ..^ Je mejltnt en tels ades ^ @^ y comA 
- munîijuent ,fe feparent , retran^ 
X. ■ ehent du corps de C' Ift K i s IV- ^ 
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poi»r defâbafer les écrits. Ijjf 
7." La reprieffne cUufe fembte élire vn 
*'"^v defdid des precedeiKCs 5 car dlci 
porte: que^touHfoù fôur ce qttil- 
¥efie encôf^^uélqiêè prtiU tfàcB d'S-' ' 
^ ^A/^ en là PapAuté'i tHsftnes qtiÇ 

-ï^ fi*blÎ4nc€ du Bapttfrjit y <yî^. • 
^^Irneuti^ éotts cdnfejfons cev^^ , ^^«ijjf: 
-■^^ font bapttftT^ fiatmr hffoin m fe^ :^ 

'^*^/'*lncfmé téitîhpsvnc retîOcatidndci 
>/;S -ij^cftc créance, en la huK^içfoi^ ^ * 
■ dernière claufo '^^w^ k ijttwvp<.Z 
ê0''Cependant à caufe des^orruftidns (dît 
^'hrÀd. fin àti'mràc^éfmyfontjonHf^ ' 
^U^'ftut pYéfénttirUs enfans^fdtisfepbt^^ 

dt tatticle -vingthHiSliéfmù' 



55<^ Ld fièrre de touche^ 
qii dny a point d'Eglife m la Papauté. En 
luittc de laquelle on en ramenp icy trois 
autres^ fçauoir,que U parole de Dieiê neft 
reçeue ajfemblces de U Papauté i que 
noM ne faifons aucune profejjion de nom 
ajfubjettir à tcelle parole de Dieu : & no- 
tez ce mot , ^uon ne faiSl aucune profif- 
fiony comme fi tout menfongc cftoit rc- 
çcu chez nous , ainfi qu ils coucheront 
tantoft tout au long. Finalement jlsdi- 
fcnt, que notu nauons aucun n^fagedes 
Sacremens à parler proprement* ^ 

Voicy d cftranges fuppofitions, & ac- 
cufâcions. Or qu elles tombêt fur TEgli- 
fc Romaine , il apert euidcmmcnt par la 
féconde claufc j au commencement de 
laquelle ils prononcent ces mots, Far- 
tant nous condamnons les ajfemblis de U 
Papauté* De manière que ces cijargcs 
dides en gênerai nous font impofccs, 
comme les càufcs , fur lefquclles cft mU- 
nuccc noftre condemnatipn en forme 



Digitizeij by GoQgle 



pour defabafer les esprit s* 557 
d^oracle, qui didcc Ptfrr4»f. 

Voicy vn rigoureux arreft prononcé 
contre nous par no-^ Parties,cjui font les 
luges à faux tilcrc , comme il s eft vcu. 
Ils nous-accufent dôc fans appuyer d au- * 
cune prcuue leurs inftances , & nous 
condamnent en mcfmc temps > de ce 
que ne voulons receuoir la parole de 
Dieu, &dcnenous y affubjettiraucu- \ . - 
nement. Or quelle eft cette parole/ eft- ' ' • 
ce U non efcrite? non certainement : car * 
vous mefmesla baniflez , & nous taxez 
de ce, quenoiislareceuons^ jufques là ' * • ' 
que voftre fondateur Caluin nous ap- Ç^X^in 
pelle Antechrifts auec Mahomet , par î^^'"^'^^' 
ce que nous recelions U parole de Dteu 
73on efcrite en U "Xible. Comment o feriez, 
vous donc dire, que nous ne U receuons 
point , ne fatfant aucune profefjion de nous • . 
y ^ff^bjettir ? Que fi vous parlez de la • 
parole efcrite y nos efcholcs de Théolo- 
gie, les chaires des Eglifcs ne retentiC; 



LViitis' Îî9 ^^t^ jnerre de mch9i 

fent q'ie cda; nos hures ainlcjdlîon^f 
& de Jrfputçs en iqat ^in^; v >KC m<îÂ 
me nous rçceuons plus de dix m Uç jîaf. 
{âges , ÔAi c laulcs de U Biil>lc* > q ae voq| 
• tcjcm ii De mHme eneft-il des con- 
troaerfcs que noub auons d elTwCS coq^ 
tre vous, où vQii> pouucz voir les osiiitjb 
liers de fcntcnces expreflfes , q je nous 
produifons de laB ble côrrc vos erreurs. 
• . Mali que icrt il de tac tergiuc-fer? nous 
tious prefcntonsdeuanc vous Mwfficurs 
b^ ArchitCiSes^ pour eftre rcforme^^pat 
Arric. la feule ^rale efmtf^ fanxejt/t^U y fait rttn 
ù*Uù^ adtot^Béj diminué, ou ch^n^ê^ ne par hovp- 

?sù<.ï fri**^ ne par Jnge y fomme l auez^ordome^ 
y ^ AMeguez hardiment : nous vous ^b^l•^ 
ûîôs dz faire ce qu auez çritrepris)qui eft 
de nous deûbuier pat cette pierre 
touche 1- Efcricure. Ramcne^^ vn fiul paf 
Ûge des. (aindcs lettres j?our vous. 
q neiv'aùeZ.peu faire j u(que$ icy , & quq^ 
vous ne Içuuricz (âuc à prefenc : mais 

•> ^ mm. 
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^(7«r defahufer les eSpr'tts» 559 
ptcnéz bien garde de ne nou^ donner 
k change. Mottea^cnauant vnepropo- 
fition rcfornfiéc, & ramenez là dciTus,vil • 
fcul paffage formel ^ & nous dirons que 
. de quatre cens articles , que vous auez • 
prononcé à Icnconire de nous , il y etx 
aura vn à dire qui ne (bit point de voftrci ! ; 
inuetion toute humaine. Apres ce grâd 
^ffrontjque vous nous procurez, tous le$ • 
joursjnouS accufan't d auoir banny TEf- 
criturc j & vous vantant contre toute 
vérité de Tauoir, vbus reliera il du front 
pour refpondre, quand on vousoppofc, 

CECY est mon CORP!^^: (\WC\t^ Matth.t* 

svs a faiâ: efcrire en propres termes à 
quatre Notaires cotre vpftre figure fon- ucowttb, 
gée? Q^i ne voidicy, que vops vous 
mocqu'. z de la parole de Dieu efcrite^ 
Quelles genseftes-vous? mais dequi> 
que de nous^auez. vous voftreBiblc?D« 
mefmes en faiâes-vous des Sacremês; 
car nous en auons cinq plus que vous: 



comment oicz. vous donc dirc,qu il n y 
a Àucun 'vfage des SatreJnèns chez^ttouj? 
Et quant à ceux que vous retenez en fi- 
gurejnous les honorôs mieux que vous, 
qui ne penfe^r 'qu'aucune grâce reeljs . 
nous (bit conférée par iceux, Et lorf 

f f^-/ 5. q^'Ôlv "^^"5 oppofe S. lacqucs pour lex* 
treme vnaion, & le niariage (appelle le 
■ grand Myftere^ouSacremét par S. Paul) 
vous nous donnez du nez» Ainlîcnfai- 
âcs vous des autres. • 

lugex Ledeur w des accu&tîons de 
. çes gens i & voyez leurs fondemens 
• - itnaginaircS cfcrits dans Icau* 

Apres cecy, qui aoira cette cruelle 
calomniC)& quj receura voftre Fartant 
nouj*c9n4àf>fnonsU*T4panti^ Que veut 
dire ce T^r/<<wr,finonquelcsCatholi- 
^ucsncrtçoiutnt la parole de Dieuyn on/ 
aucun Sdttementy (j^nt s*A{fuhjemjfent 
i^teiê y ^ à fa toy , non plus (à voftre 
conte^ que les Infidèles , & Idolâtres? 
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pour dtfahuft't les tifritù ' 361 ' ' ; 
ÏD'icy vous venez à Crniuerfelle côdcni- 
natio de toute l'Eglifc dcDicu^q le vous 
appeliez laTapauté^Oyons donc voftte 
féconde claufe. Tourtant ( dides-vous) 
nous codamnos les ajfemblées de laT^apau-' 
/e. Notez que lamclc ne condamne pas 
feulement le Pape, mais les ajfemblées 
de la Tapauté.AinCi appellent-ils TEgli- 
fe Romaine, qui n eft qu Vne , refpâduë 
par tout lVniuers,ne recognoifsat qu' vn 
feul chef fouuerain 3 & Pafteur vifiblc 
en terre ? qui eft noftre faind Perc le 
Pape. Et par ce mot de Tapauté nos . ' 
Parties déclarent noftre vnitc fonde'c 
furvn chef : lequeleftant TAntechrift 
(au dire de nos Adaerfaires) tout le Artîcît. 
corps & la communauté, qui le fuit, 
' clt cruellement traide par quatre reUOl- tion. 
tez, fortis de cette Eglife: fi que chacun « 
de nous, (bit Prélat, (bit Roy , ou Prin- 
ce Catholique, eft cenfc vn membre 
de ce Démon incarné , au jugement 



Sci'A^L^z? Lâ pîerri de touchf *<^J^t*. 

de ces beaux Réformateurs.. -.^^ r il 
r Que (ion rcprcfqntc doucement i|( 
nos parties > que leurs prçmiecs fond w 
teurs ont encouru les cenfurcs , & Içs 
condamnations prononcées par Iesvs- 
cMMtth. i8. Christ en iaind Matthieu; Q^'auranfe 
Rom, u. ^^^^ ^^^^ payca que de refafer d'obéir 

àL'Eglifc Komaine,& que S. Paul nous 
commande de tenir ceux la pour idola*^ 
très de leur ventre, qui contrcdifent à 
doârine de l'Egli(è Romaiiie: fidifte 
on leur reprefênte ces textes formels de 
kuTCondimnacion) quedifcnc ils ? Ils 
crient hautement qu'il ne &ut juger nd 
condamner periônne^ Que ne gardent 
ik donc ( eux reformez & re63rmants \ 
ce qu'ils ordonnent aux autres? Q^and 
^oxï les preflc icy deflus , ils tafchent de " 
s'excufêr en foae (corne é$ autres ani^ 
des ) qu'à les ouyr parler > ils fonc (cm* 
blantdenedire pas ce qu'ils difent ea, 
eâeâ: & nous veulent pe^^der qu'ils • 



Digitizeâ by Google 



ffour defal^tifer Us eipritsl 
ni5 cond imncnt pas ce quMs. condam- 
nC'U:ca it Us font loeg^ux^Sf inconftans, 
Tcllcfnoivi s^q^'lsTe jcctçc^tça dcsincccT 
prentions, p^' lilqjeVesils eflayentdfi 
nous faire < roire> cjulls n ont jamais a{^ 
fcuré ce que meftnes im)U$ lifons daos 
Ic irsôfcrus. Enfiails talchent de nou« 
mettre en teftcjcjue leurs premier ^ corn- 
pofîreursd articles ^«(7y^î^^^ Dieié ex* 
tr^ordinAirernerU ont couché fur le pa- 
pier cçq Als neprctédQyentpasqu'oqL 
creit ^ny ce qu'ils vquloienc eferircj' 
mais coure^ autre cl^ofe Et feru^înt tou- 
fioursfurleuts cV/?<î^iif^ LesMiniftrei 
de Sedan ont o(é. publier, que cefl trtick 
^condamne, f^as tout k corftf df l'ëglifej 
mais feulement le Ctiwrejainfiappellëc 
"il> noftrafainéfe Pere. le Pape. 

lu^cz Lcdcur 5 comtmc ^ri mefme 
temps il dcfaduoiient leur article , & 
cQmme ilsle confirmont, h-imj 
H PçcmicEcmem cous 1<ès Miuilfeesia^ 



IcV^M -^'4 p^^^^f ^ touche; ; 

çoiuent CCS articles icy comme la mar- 

que de concorde^ qi4 Us entez points fon* 
dûment dux de leur foy^ ainfi que parle Qa^ 
' fel Miniftre de Sedan.Eçlc diâ lors qu'il 
prétend deftruk e ^ânsy pcnfer la créan- 
ce & le ciltre ynîuerlel de toute cefte 
cmfejfim de foy drejfee £ vn commun âc^ 
cord des Egltfes reformées de France:^ 
efquels anicles tous les fy mboles > & U . 
Bible ont cfté rcduiias. Voyez Ledcur, 
la fermeté de ces MiniftreS)& leur intel- 
ligence pleine de fedition inteftine. Or 
noter que l'article nous tcfmoigne, que 
les Miniftrcs condamnent les dpmblées 
deUTdpautê. Qui receura maintenanc 
les Sedanois à cotredire tout leur party, 
s*ils ne font Schifmatiques^ Car com- 
ment eft ce qu'il ne fe parleroit point^ 
icy du corps, mais du feul chef, veu que 
la propofition de l'article reforme parie 
vniucHcUement des ajfembUes de U T4- 
fduté ? joinâ qu'au mefine article ceftc 



r 



pour deptbufer les elprits. 36$ 
Papauté cft appclléc E^//J^jCommc il eft 
porte en Li claufe fixiefmc: où il eft did^ 
demeure qtêtlque trace de CEgltfeen^ 
la Papauté:\zç]\xc\\c trace ils n'aduoiient. 
pas eftre feulcmet dans le châcrcjou dâs^ 
le chef , mais en tout le corps. Si que la 
Papautc(à ce compte des Sedanois) ne 
fera pas vn corps d'Eglifc, qui a queU 
que trace de la vraye Eglifè, mais ce fe- 
ra vn chef errant > ou enchancré. Et 
s As veulent parler auec leur article , ce 
fera tout le corps:ainfi quik rccoiuentv 
& ne recoiuent pas leur confcffion de 
fpy. Auflî Capel diâ tout franchement; 
que ces articles icy> & cette confejjion de 
foy ri eU fat leur règle. Us veulent donc, 
& ne veulent pas,que le corps foit con- 
damné icy. Ils veulent que ce foit icy la 
marque & le fy mbole(car c'cft tout vn) 
de leur fo^,& que ce ne le foit pas. Tant, 
ils font agitez de contrariété en leur eA 



Niais qui oyant dire 4^ - Mihiftréi^ 
de Sedan > que àjfembiiti M k Tir- 
funti ne comprennent pas tout le corpt' 
. de rEglifcRomaine^ainsla/culc peT(<>d**- 
nedu Pape j^èdéfconurira le< r groA 
fierartifice,niant5& aduoiiam vhc met-- 
jîîcJ chofef comme ii vne Téiile.perloili^ 
ne fcftoir plufieurs etvfcmWe , ou fi t^s- 
aflcmblécs n tftoicnt c^u'vn -hôti t fetJ^ • 
Certes ces g^fts re Te foucieflt ^y dè' 
leurs artictes ^^fljrde rEfcritun* ( q»ii ne 
d»a rien de cecy^ hy de parulles, 
rty d eux mcftfte^jfe c<)ntèfiranvde nouâi- 
fatiguerj&^jpflHer^ finsfc mettfc cft^ 
^ ' peine nyd^cfe^'itedijéntiiiycbmiihti 
ik le difent , njpile fel daWinàtiôh qn ili . 
cncourenrjconfondansl'e/^rft des plu* * 
mis kinôc^nèr; : Aufli &W<mSt Vm\ 
qUe ceux > qui font deTcheus' de la cha^ • 
rite de la bonneconfcience r& de W 
j.riw.i. foy (irts feintMei veulan» cftrt Dom ' 
ftcurs de la loy i ne fçaucnt xlcquoy:. 
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pour atfàblêfer lesefprits. 
ils parlcnc , r\y ce qu*ils affirment;^ o 
•^ -D'ailleurs qui ne fçair, que la tcftc 
eftant bleflec ou perdue > le corps 
cft ruyné: coïrtment peut le Miniftrc 
deSedan d re que le Pape yn chancre^ 
6ns donner à entendre , que fi le fel cft 
a<Fadyî& la lumière efteintc,quc tout lé 
corps cft en pcrdicio. Et coma cnt peut 
on outragcf le chef j fans offenferv& 
Condamner toxite l^Eglife , & tout le 
corps de Iesvs- Christ ? Sansdoubtci 
ces gens ne fçauét que c*cft que lobeiii 
fenccj que rvnion, que la charité , & ne 
peuuent comprendre combien grand 
eft le rcfpcâ, que les Catholique* por^ 
tent à leur Pcrc, & Paûeurvniuerfel. *<^^* 
Qui eft ic vous prie , le fils ou lefub- 
jeû^qui ne ft (ente outré-dcs iniuresfaH 
ftes à fon Pere, ou à ion Prince? 50 
comment pourront les luifs frapper à 
coups de bafton la tefte de I e s v S) fans 
outrager foa facrc corps? voir» noftrc 





4çrAn.z«.^^" . pierre de toucky 

dodrinc & fanélification viennent de- 
nos Paftcurs, comme des inftrumens 
de Dieu: s'ils font corrompus, & rem-» 
plis d'erreur, comment pouuons nous 
cftrc bien cnfe'gnçz.? 
Brifons icy ce propos pour le contî- 

, nucraucc moins dcnnuy,& plus gran*- 
de intelligence au chapitre fuiuant. 
: le me çontenteray pour conclufion,* 
défaire voir raucuglemcnt des fuflidis 
Miniftrcs, qui fe fcrucnt dunomd'va ' 
Gaualier Sçdanois , pour k mettre à . 
Couuert, & q^ui font parler vn Capel au 
lieu dVnc tefte, Ih ne voyent pas que 
première, & principale propofiiion do 
toute ccfte cJaufc vmk en tefte eft quq 
U T>apai4té, que l*EgUfe Romam nejl 
foint qu'ils condâmnent(co(nf< 

me di<2 eft) non vnc feule perlbnnçj 

«lais toutes les aflfcmblécs de U Papau^ 
té?Et puis les Miniftres de Sedan feront 
crpirc \ leur party,que ce.qu il jure,il ne 

le jurç 
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four defabufer les esprits* 's09^ 
le jure pas,' ou v raye ment, qu jl jure vnq 
£i<f0ècî; 11 im^^<tx par boiiii^ 
jraifons â rcnqcçr à leurs articles c^e fpy, 
cominç ils qqi; faiâ i ja* KiUc 
verrons- nQU^tokieinetit , qu'ils fuyenf 
comme criminels tQU(cJp(te déluges^ 
H de reiglosi vojre mefinccfUo^qu-eui; 
onç c(tabiiic9. D-où iircfultera vn çpticr 
rc CQgnoiflance,^qy|^Xr^)f^, & priQçjr 

paldç(3èin à^At^mài^^^ 
tant JlcfQrméç> jque deicfpercc) n'eft 
pas d eftablir qMclqn^ . fpi^^Ëglifc; 
maïs f<;u)etncn^ jier^^ijiiier lfi^iBUfi>& 
Dieu , & d'efuitpr la condemnatÎQn ^ 
^ui venant 4^ çeJribMpal celçfte, Ic^ 
fqilldkoyedaaa tfclcuc feii^ , 
^cfta. fçntir par preuentipi} . 
les pq^Qcs deki 

•jernelr 

• A» 



(Continuation de t examen de la fecorfdi 
^^laufe de f article ytngthut&iefinê* - 

• de laconfcffiondefoydelaKeli'' • ' 
' • • £ion prétendue Reformécm 

Chap. il ' •• _ 



Matth,i6. T E Fils de Dieu voulant fonder fon 
Eglifc , diâ à S. Pierre, qu'il le ron- 



.... L _ 

^ ftituou tellement rocher, qu'il baftiroît 
lo. fonEglifcfur cerochcr.lHa inftituéber* 
ger de fa bergerie; il luy a dit^qu il tuaft, 
& mangeaft de toute forte d animaux: 
monftrant alfez, quileftoitla bouche 
de TEglife, luy incorporant les infidcks 
par fon audloritc, par fa prédication , & 
par les Sacremens conférez par Taufto- 
ritéde fon ordination. 
Noftrc Sauueur a dit au mcfmc S. Picr- 
re,qu il luy doneroit les clefs du Royau- 
me du ciel, là oii feroyent alloiiées tou- 
tes fes fentenccs de condemnation^ ou 
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pour defabufer les eiprîts. jyi .ai.n/':.- 
d'abfolution ; & qa'il auoit prié pour 
luy, afin que (a foy ne manquaft jamaisL^ 
Nos Papes fuccedent à cette eharge^Sg 
dignité de S. Piètre ^ comme aduoiie 
fuffifàmment Càluin^difâhfî, que^ l'tthiP Caluia 
éjuité a toujîburs crtuy qutS/Pierte A ejîé j ^j^-^* 
le premier fondateur de tSglife 'dtfKome$^ 
ô» ^7^/7 Wf7r/ (cedi(S-il)D*oùils€nfuifc §,i^, 
qu il y a laifle fon office5& fachargé^ 
que fes mefines fîiccefleurs Papc^ ôni' • \ . 
les mefmes prerogatiués , ^itts > & lè&'^ >$.«i.,r. 
clefs du royaume du ciel , là où peffon'- 
ne n entre iâns leur pouuoirj fi I eÎVs- ^tatth, u. 
Christ en eft creu en ïà plàfôlc éfî' 
crite 5 puis qu il parle d'\^nc charge fo.7n. iq. 
Paftorale =fi necefiaire à cefle gràtl- 
de bcrgérie: fi ^ue Tanaorité donnée ' 
n eft pas feulement pctfonnelle ^ mais ' 
clk regarde Icftat & rofficenccefTaire' 
à toute cette aflcmblée du corps dc^ 
l'Egliie. ^ " '^^ ' ' ^ ^ ^ ' ' ^ 
' lugcî: Lefteur , fi ce chef peut cftrc^ 

Aa 2 s 
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IcVAnll^l^ WTierre de touchel 

\n Chancrey comme l'afleurcnt nos Sc- 
danois contre la parole de Dieu fi cx- 
prcfle , & fi le corps pourra demeurer 
fainj après que le chancre aura mangé la 
r. ::!?..'; ticfte. Voyez fi les Moyncs dcfroqucz 
: ^pourront ( après ces injurieufès paroles 
diâes à noftrc Pafteur ) nous perfuader, 
que nous deuons efperer d'eux vn meil- 
leur^traidement: ains ils nous font co- 
gnoiftre , que le Diable continue à pra*. 
Maub.i6. (tiquer fà maxime , que frappant la tcftc 
& le Pafteur> il efcartera les brebis. , ; . ; . 

. Certainement nos Parties (pourrc-, 

uenir à leurs claufcs ) font bie des tours,- 
& des dcftours pour (ê defguifer. Failoit 
il donc prendre vn fi grand circuit , que 
de faire parler le S. Efprit en fêcret? puis 
caflcr laudorité de l'antiquité , des Cô- 
cilcs, des Papes^Sc des Roys^foubs pré- 
texte de les réduire à TEfcriturc fculcj 
pour puis après, tout dVn coup>çonda^ 
ncr fans mifcricorde, & fans cxccpUon 
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pourJefabuferUseJprkf. 37? 
Us ajlihiéts delà ^âfûiué > (ans alieguet 
tne^eilcéflctf *(le Pïophete> ny paiTage 
d'aucun ApoftrcjOu Euâgelifte? Car qui 
oic-ofx icy en c^ftô^e cohdempation 
de TEg^ife ? mâfe qui parté -icy^ ce n eft 
pas la fainâe £(cnture) ce n eft pas le 
S«Efprit (qui M dieplus mot apfts auoif 
lentcniié la Bible au gré de nos enne- 
mis) on ne lit pas icy cette reigie rniquc 
deU'BiUe. Pour «onelttfic^teiiefiMie 
cjue nos Parties, qui font les luges, & 
qui prononcent d eftranges jugemens. 
Ne venont'ils jamais, ces grandes nuIlH 
tez ? attendu mefmement que cet arti- 
cle de GondemnatioA fulminée contre 
nous 9 les confUcue en eftatdedamna«' 
tton> pour autant queux mefmes pro- 
noncent, qu'il ne faut condamner per- 
ibnne. Mats la charité ne les éTihéltc pas 
k dire cela, ny la BiUc^ ains c eft Tappre* 
henfion qu'ils ont, que les juftes Ana* 
thèmes ne tombent fur leur tefte: fi pnt- 

Aa / 



i'A«.!î!i74 U fierté de toàcU, \^ , 

ils eft^ jectez. es pleins Conciles gctisC- 
raux ) h m^lediâion eftant dardée fur 
eux > après la parole do I e s v s efcritc 

HittKit, çij S. Mathieu, que qui ^' oit tBgli ferait 
gjlre cenfiyn Tayen. Et S.Paul dit aufli, 

i^om, t S, contifedtfaift 4 la doSripe R omaine^ 

éfûtt ejirc eftûté cQrrnne ^vn Idolâtre de fan 
yentrep - - . ' . : 

. Aprçs cçcy fiez vous à leurs protcfta- 
tîons jurées de ne croire rien qui fok, 
j^uf la pure parolle de Dtet^ efcrite dans U 
^ible ^ laquelle voirejpen^ condamne 
le» faux & téméraires jugemens faiâ^ 
par perfonnes priuées, tels que font les 
Miniftres j & (inguliecemenc ceux de 
Sedan, condamnans TEglifc efpoufc dç 

ÏVL Iês vs, & fon Vicaire gênerai. Mais 
Teicriturç mefrne zv^QionÇc I4 condam- 
nation, qui (êra feiâc par fàindl Pierre, 
parles ApoQires, & par (ous ccux^ à <)ui 
il dôn« le fâinâ: Efprit pour la remiflion 
c^gs pcçhcî^iou p(HV leMf î^îenqpibL'cf: 



Digitized by Goôgle 



pur defahufer les esprits. 57? 
crîture mefme nous commande de te- 
nir ceux là pour Idolâtres 5 quinoyent 
pas rEglife,comme nous venons dédi- 
re. Tant y a quci Ton cftimera toufiours 
que les Miniftres fuyent les articles de 
Icurfoy auffi bien que la vrayc foy^que 
la charité^ que la Bible ^ que la fidélité, 
qu ils iurent àleur confelTion, voire mef- 
me à leur propre paroUe , difant^, & fc 
defdifantjcondamnant toute l'Eglife de 
Dieu, & cependant ils nous dcffendent 
de condamner vn feul de leur troupe. 
Examinons la troifiefme claufe , puis 
qu en celle cy nous y voyons notoire- 
ment qu'ils employeur la feule audace, 
pour toute forte de juftes prennes : les 
quelles doiuent faire cfcortc aux légiti- 
mes accuCitions. Autrement ce font des 
calomnies puniffables & dignes de la 
liayne de tous les bons. Nous reco- 
gnoiffons auffi comme ils font de ftituez 
dcspalïàgesde TEfcriture fainélc en la 

Aa 4 



l%Afd^.!l^ . ta fierre de touche, 

en la iuftification de leurs claufts. Et 
àuec ce on defcouure notoircméc leurs 
ruincufes contradiâiôs, qui rcfultent de 
' leurs arcicles 11 mal ba(\is. 

• wl • • •. f 

9 

EXAMEN DE LA ^ CLAT^ 
fe de t article Vtng t hutféiefme. 
Chap. lill. 

OYons maintenant les clauîês de 
l'atroce condamnatio , qu'ils pro- 
noncent à rencontre de toute l'Eglife 
Romaine: & confiderons bien commô 
elles font vniuerfeilcs, entièrement ab- 
folucs, & nullement conditionnelles. 
' • • Voicy leur troifiefme, reu (di(ênt-ils) 
yùe ià pure venté en e/f bannie. Et notez 
^ue nous parlons icy des affaires de la 
religion, & en propres termes. le vous 
demande donc MeflTieurs les Miniftre^ 
penfez vous qu'il y aye en la religion 
Quelque veritéj qui puilTc cftre veritCjSc 



pour Jefahupr les efptUs. ff) 
i^ui neanonoins ne (bit pas pwrt^ovL qui 
lié {6it ,l^tê éle Dieu i iedis Vne autre 
fois que nous parlons ôn matière de Re^^ 
lîgion» & du fttvàct dima. 
^ Or nbus a CWm»T<Htflé xy» la Reli- 
gion dépend tout à faic de ce que Dieu 

de Religion ne peut cftre que dtuine* 
Que û clic eft meflée de menlbnge, el* 

cft lautheur^cc ne peut eftre vérité diui^ 
nh aappanenant à/4 K/i^/^^ En outre 
lie vous demàide^ à èoimicêihttcpttai^ 
teursjqui nous c6damnez.il fcucrcmct) 
croyez vous4>ien qu en U£gliiè Romai- 
àe,que vousappeUezJaPii^<îffr/,il yaye 
quelque v^n>^' concernant la Religion^ 
fi vousjuge&qiMiy en aye^fuolqu'viiie» 
œmmetfit î ta mw ^ -^é^wÈik^ , qui 
prononcent li abfoluemenr, que nous 
«aons bmny /4^#ûpmei>Mm^ a 
pluûeurs veritez fuiuant pluâeurs ard-^ 
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de l'Art.-. . - 

• cleSjH nous en auons banny quçlcju vnc 
particulière, il la failloic nommer > pour 

. rendre cefte accufation vniuericUe bien 
fondée.Quefi nous lc$ auons bannyes 
toutes , cela eft fort bien exprimé par 
|! ; Qefte propoQtio abfbluë^que nous auont 

htnny la Vérité* Car ainfi ce mot de T/tf- 
, ri/^' en gênerai contient tout k genre 

^ ^ des vcritez. Que s'il arriue que nos adr 

uerfàircsaduoiientqu-il nous refte en- 
core quelque vmVe, voire vne feule, ils 
contredifent formellement à leurarti- 

Kçk reformé , qui dit vérité en général 
Êns exception, en quoy cft eontenucj 
toute yerite : & neantmoins ils difci^e 
. " ' qu'ils ne prétendent comprendre toute 
] f vérité. le dis cecy pour les Miniftres de 

Sedan 5 d autant que ces bonnes gen3 
glofênt, & defdifent leurs articles > tout 
auffi bien que Tefcriture^ fuyans toute 
forte de juges, & de (êntences, voire l^s 
• leurs propres. De manière que pour à* 
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. pour defahufer les elpyitsl 579 
doucir cçftc fi linglante condamnation, 
ilsdientquerarciclene porte pas que 
nous ayons banny toute v^me:mais feu- 
lemçt U pure vente diurne: Voyez quct 
les bricoles : lefquellcs monftrent que 
tant leurs articles, que la Hible , comme 
3uffi leur propres paroUes leurs feruem 
de marteaux, qui demoliflent tout leur 
baftiment. Certes Tarticle reformé par- 
ie en teimes précis, que nou^ auons 
banny U pure veriie diuine: publiant 
aufli que toute forte de fuperfltttony 
Jdolatrie amit U Vogue che^nous. Ioin(3r 
qu'ils affirment au commencement de 
l'article,que la parolle de Dieu neji receua 
de noiiS'i^ que nous nefatfons aucune pro* 
fepon de noué ajfuhteSiir à tcelli» Certai- 
nement, difie, fi ce que contiennent 
ces propofitions reformées eft vérita- 
ble, il eft plus qucneceflàire., que nous 
ayons faiâ banqueroute i toute njerité^ 
abi]bluemenc;& lâns. refciuc^ Auttcmem 



del4n.tJ! P^^^^^ touché, 

nous aurions embrafle toute [uperfiitiorif 
& ne laurions pas embrafle toute , ren- 
flant encor chez nous quelque <verité 
en matière de *^ligion. Par ainfî on. 
trouue nos parties toufiours preftcs à 
(c defdirC) fans fê (bucier de la Bible, njr 
delà contradiâion que rcfulte de leurs 
conclufions.Ce qui nous dcburoit bien 
apprendre de traiter aucc eux la plume 
en main, efcriuant leurs articles de foy 
en propres termes, & les y faifant tenir, 
& demeurer pied ferme, (ans leur per- 
mettre de fe defdirc ainfi à plaifir. De 
mefmc faudroit il auffi efcrire leurs pré- 
tendus textes formels de la Bible, quâd 
ils ralleguent,ou quand elle eft cxpreflc 
pour nous : car ils ne demandent que 
defchappcr. Comme auffi il eft très- 
vtile, voire neceflàire d efcrire ce qu'ils 
difent. Car bientoft après ils des*ad« 
uoilent tout ce qu'ils ont did, &cea- 
uec unt d audace > qu'vn icul tiendra 
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fourdefxbufer UseSfrits. 
lanegariuc^ ou l'affifmatiuc contre qua* 
torzc. Par ccfte rigueur medicinalle fer-, 
uant de preferuatif contre lacontuma** 

ce de l'erreur^ nous recognoiftrôs com- 
bien vnc mauuaife foy nous peut don^- 
ncr d eiuorfcs 5 fi on n'arrcfte ces Pro- 
thées : & nous les acheminerons pat 
mefmemoyenàlavoycdefelut, j 
Mais auec quel front peuuéc nos par-; 
tîes faire jurer leurs adherans>de croire/ 
que nous auons irf»»^ /4 pure vérité di^ ' 
uine? fçachans que nous auons la faindç 
Bible: que nous en receuons beaucoup 
plus de pièces qu'eux: que nous ne per- 
mettons qu aucun particulier la puiflc 
interpréter à fà fantafic ; ains il faut qu'il 
ramené les Conciles, les Pères, les de-» 
crets, pour audorifer Icxplicationjqu il 
en donnera. Us fçauent quenousla preft ) 
chons, que nous la croyons ^ ils ne peu-- 
ucnt ignorer que nQus adorons lafain-f 
ôe Trinité, & vn feul Dieu; que les 
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fymbolcs des ApT5ftres, de Nice, Bc 
de fainâ; Athana(ê ne peuuent auoif 
cfté côferuez, qu en nos archiucs,côme- 
aufli la Bible mcfme: & que tant lefditSs 
lymbolcSjque lesPfalmes deDauid font 
CTcus,receus&châtcz chez nous aucc 
toute Veneraiio^voire que nous en por- 
tons la créance auec le S. Euangilc, aux- 
infidèles Indiens, auec refFufion de no- 
ftrc propre fâng. Outre que c cft lé 
commun proucr bc du temps , que lel 
Catholiques Romains ciroyent.tropy 
&leReligionnairetroppeu. > ' - •-^ 
Voyez Ledeur , quelles calomnWS; 
ik prelchcnt au pauure peuple contré 
nous, nous condamnant plus atroce^- 
ment, que n'oferions auoir faift fesf 
Turcs. Mais puis qu'il vous plaift (nôst 
Parries ) nous vous paflbns condamna-' 
tion: pour par cefte confcflîon fauora- 
ble faire voir notoirement voftre mâll- 
uaifefoy... - , . , . - 



Google 



pour défuhufer tes écrits* 
Pofonsdonclecasquc voftrc clai*- 
fcfoit véritable, que ce foûvn article 
de foy ,que nous Muens relègue la furt 
weritiM U paroSie Je Difu : D'où peut 
donc venir ceftc couftum^> que vous 
auez de nous demander tant de quc- 
ftionsf n'eft ce point vne profcription 
de vos articles reformez? Car vous 
drefles des liures entiers de dcmandcsy 
qui (ont la plus grand part frluoles. Se 
non ncceflàires à içauoirjpar voftrc pro- 
pre confcflGon: veu quelles ne trou- 
uentcn propres termes dans la Bible, 
qui ( à voftre dire ) cornent toute rerité» Artic. 

La queftion que vous mettez en a- 
uant , fçauoir eflyT le Tape efi par dejfux 
Us Conàles , dequoy vous peut elle 
guérir? attendu que vous auerbanny 
de voftre créance , & Papes , & Conci- 
les, & noftrc doârine, aucc toute forte, 
de Hierarchie,6« dcSacrcmens aie bien 
prendre, & mcfmcs l'Eglifc baftie par 

lESVS-CHaiST. 
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Contentez vous donc Mc(fieurS)que 
Xi. f^y Dku nous çommandc d obéir . 
^ à nos fupcrieurs, tant temporels que? 
' '^^ fpincuels> &dc (uiure Tvnion de paix» 
non des diflenfions ^ où nous; portcnç 

Sfhef.i, comparaifons odieufes du Pere, 
maiftre, & mary^ aueç toute fà famille^ 
des Papes aucc les Conciles^ ou dq 
Prince auec fcseftats. Nous n'auos que 
faire de nous enquérir f) toute la famillç 
eft par deiTus le pere dç famille ^ ou les 
cftats par deflus Iç Roy; qui eft ce, qu'en 
cffed les preiDiers Miniftres veulent 
mettre en crédit) combattant le Papc,^ 
broUiUant les efprits > & reuoltant les 
fubjeds contre les Princçs, Maisnoi> 
feulement n'aue^L- vogs droidl aucun, ny 
aucune raiibn de nous demander des 
résolutions de ces doubtes icy,que vous 
de(çiaignez:que vous n'auez auçun jufle 
prçtexte de vous enquérir de nous, des 
ipapieres, qi|e vous çftimez, des plus im- 
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j)ortafties, cqmmc je m'en vqy vous 
faire la declâRUQn bien ^uidente. Lc% 
Catholiques pnt gran4 bç(piiî dçsin- 
fjruirc fur ce poind) afin de fçauoir cpr. 
m'îl faut rraiéèef aucc no> ruftz, qi^i 
iï^rpalTent ça l'^rc te^ artifices les plu^ 

^jie les Religiomires ne^ fàtit receuaUef 
'mciV.f^S fr^P des queftions ^ujf^ 

<0:iLih-': ij:. £iktholitiueu ^^^i^r/p <<:; -j 

1:^^.1 ^i^. i fiviDfTi t'.i. f'b 'i L '^ï; 

j^f>;E qUcdelïiis pft^n? rççeu>çon)mç: 
vn articl)ç4p foyrp^r JiQ^ Partj^^, 

fçauqir C]{i(::ùs4p^b/éfs 'df fà P^^ 
ffiuté, non fei^Umecfif^Ç'daiptiables^m^if 
ijiim ejfefi elles fofttxoff damnée s: fi^r tqiép 
le Party pretepdiê Reformé-* pat çc qup 
jîou$ auQns fmbraffç toi^fe fçrtje d^ pé' 
fer{lHims^ liAmy k pure 'jfs'^ié:dm^l^i 

I 

« 



EX AME V 
deTArciS. 




58^ ^ ta f terre de touche^ 
nous ne faifons aucune frofefjion de nofti 
ajfubjemr à la parole de Dieu ; nous ne 
fommcspiiis capables de leur cnfeigncr 
rien quifoît j& eux k conltituent en ne- 
ccffité de n apprendre rien de nous. Car 
que peut apprédre le içauant dVn igno*- 
rant? quelle adrcffe donra vn errant à m 
Reformé quelle vérité fçauroit-on at- 
tendre deceluy,quila blamme.^ qucUc 
intégrité reftcra-il és hommes corrom* 
pus ^ quelle fidélité reftera és fauflàires? 
quel jugement faira vn abufé, pour en- 
treprendre d'informer vn Reformateur 
des abus ? en fin vndefuoyé ne pourra 
jamais côduire celuy , qui s eftime cftrc 
lœil, & la guide dc$ pauures perdus, & 
cigarez? Quand donc ils fairont femblat 
de rechercher de nous quelques refolu- 
tions 5 il leur faudra dire , à quoy feirc 
Me(Beurs,nous faides- vous ces deman- 
des? Car cela eft contraire k yoBre pro- 
fejjîàn dè reformer mi al>M fret end hs% 
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fo ur defdfnfer Its écrits. 587 
•f>,iOairc ccjoù vous eftcs affeurez, que 
tious ùuons àbattdomé U pure nuemé diif 
fnine, ou non? Si vous ne croyez pas que 
nous l'ayons quittée , renoncez. dorK ^ 
voftrc accufation contenue en trois ou 
quane propofitions de ceftedaufe^pleir 
ne de criminarions, & de calomnies. El 
rccognoilTez la fauflcté de voftre party, 
puis que vous cûcs obligez de confeflev 
débouche ce quclecceuraoït: fi tant 
cft que vous croyez S. Paul, difani , que 
pour auoir le falut , il faut eonfeffer da 
bouche , ce que croit le cœur. Mai« fi 
vous auez jurécefte claufc comme vei> nir.l 
table, & fi vous vousopiniaftrezdeU'^'^^ 
fouftenir, nousauons la bouche clofb " ' 
•pour voftre cfgard ^ & deuez boucher ' ' 
vos oreilles à nos propos,coimme à ceux 
des enchanteurs , & ce fur toute forte 

• de queftions : mais beaucoup plus fur 
celles , que vous mefmes fçauez n'eftrç 

• pas formellemcnî couchées en hpnp^ 



LVArt.'ÎÎ588 La pierre de touche, 

parole efcritej de laquelle feule voirs 
des eftac, ou le dcuez. faire > fi vous 
croyez vos articles jurez. Et quant à 
ces qucftions , que vous auez fi (buuenc 
à la bouche de la puiflance fpiritucUc du 
Pape la conférant aucc la temporelle 
des PrinccsLfeculiers , nous jugez-vous 
fi defpourueuzdefcns, que nous ne rc- 
cognoiffions , que vous auez cnuie de 
les mettre en querelle , de peur que vos 
.c-i .mv. Qxzcms ne foyent autât manifertes^qu'ils 
{ont veritablcmét confutcz par nos plu- 
mes. Vous craignez auflî qu'ils ne rcco^ 
Caluin gnoiffent que Caluin, & (ê»fuiuans ar- 

4. Inftit. ment dauantagcla Republique, que la 

chapitre Monarchie. Et fi vousendoubtez^rex- 
cicrnicr, . I r • r • \ 

penence.le taira lentir a qui moms y 

penfe. Et leiiurcdVn Turquet cftfuf- 

iifânt de defcouurir, où gift le Lieure. 

. . Au demeurant, quand nous aurions 

violé tous les commandemens diuins 

de la féconde table(le premier desquels 
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pour defdhufcr les esprits» 589 
^ le rcfpeâ qu'on doibc après Dieu 
aux Princes & Prélats, & à nos Pere fie 
Mere) encore ne pourrions nous eftre 
condamnez, fi cruellement, que voftrc: 
arrcft porte difint que nous auons hati'^ 
ny U pure uerite de Dieu: & en lautrc 
claufê fuiuante que nous Auons embmfje'i 
toute forte de fiéperfiitio ff;^ fdoUtrie* Par' 
cecy les Catholiques doiuent eftre ap-" 
pris à fe taire,lors qu'ils feront queftion-f/' 
nez par ces gens, s'ils ne veulent pferdrcj 
le temps, & faire durer Terreur. Car ou-| 
trequc nos principes (bat fortdiucrs;i 
tan: que le Religionnaire nous con-, 
damnera dVne fi eftrange façon, corn* - 
me il eft obligé par fës article» de ioy^-i 
il fera entièrement efloignc de toute: 
docilité, & nous ferons encore plus rn-- 
capables de les inftruirc. De mefme cni 
faut il dire, fi nous entreprenons de fui-'l 
ure à la rigueur U règle vmqueySi le prin- 
cipe fondamental de leur Reformations 



. prétendue, qu'il ne fe fa^ tenir qatiU 
ftuk Efcriture. Car fi les Miniftrcsqui 
ont faid: entreprife reformer le mande 
pdr ce /le regU rvniquty l'ayant mierme 
pliécà leur mode, ny trouucnt pas va 
texte formel pourcux:& quand on leur 
allègue vn pafFage bic e3q>res pour nous 
ik n y veulent aucunement acquiefcer^ 
quelle efpcrancd rcfte il de profiter a- 
Uec eux par autre voy c, fi ce n eft en les 
fomm'ant d'exécuter ce qu'ils otit entre- 
pris par le tiltre, qu'ils fe font donnez 
deftre nos accuiàceurs, noscondettina* 
tcmSj dz'^eform4te»rs de nos abw^ Par 
ou ils font obligez de prouuer tout ceft 
• âjrtide icy, plein de cri minationsdrcC- 
fées contre nous,lâns quils foyer^t rece- 
Uablcs à prendre ou à ramener autre 
tefmoin, ny ai^e, ny coniedlure, ny rai- 
fon, ny loy, ny auâorité^ou autre preu- 
tw^quecelle de la feule paroSe efcrite.fùis 
> ric^adiatêfiir. Encouc neferoit ce cju;à. 
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pour defabi^fcr les eSfritSt ^i- 
dcmy (àidty qu^nd ils auroyenc trouuc 
dans rfifcriture formelle tout ce quils» 
difent contre nous;car ils auront à ha- 
Jlir leur ëgltfe de noHueau > & ce par des 
maximes qui doibuent cftre toutes ex- 
preflcs dans cejie mefme parole efcrtte, . 

Preffons les donc conftamment ou ; 
de renoncer à leur entreprifè ( comme \ 
faute, & impoffible) ou de fe tenir à> 
leur prix faiâjfans que nous nousinge- ^^ 
rions dç courir fur leur marché. C eft 
icy la légitime procédure qu il faut tenir y 
auec telles gens, qui en vçutauoirrai- 
fon: attendu que par ce moyen on hes. 
furprend euidemment en m^uuaife 
foy, laquelle eftanr recogneuë, c'eft fo- 
lie que d'en attendre du prpfit. Saind 
Paul pour cecy , aduertit fon difciplc 
Tite , qu'après vn ou deux abouche- ^ 
mens auec les Hcretiques^qu il les quit- 
te, puis qu'ils font condamnex parleut 
propre jugement. Par ainfiij ne nous 

Bb 4 



i-eftc autre voye de traiter auec tutj 
que de Ifeur tnonftrcr amiablemenr>qu<ï 
nous voulons cftre inllrUidS) reformez^ 
& enfcigncz par eux , qui k difentcn- 
uoycz de Dieu ? pour noftre reforma-^ ' 
mation. Partant qu'ils nous règlent fé- 
lon leur proied: & cntreprife , & ce pat 
la parole de Dieu efcrite , fans y rieH ad- 
iôufler^ dimî>7ùerj ou changer , cortime ils î 
promettent de la nous donner. Vray eft 
qu'ils la citent affcz fouuent^bicn qu'à 
contre fenS. 

Mais qu'âuons nous à faire de nôus 
mettre eh peine de les rendre capables 
de leurs contradidions ? puis qu'autant 
de propofitions qu'ils mettent icy Cti 
allant, né fentque preuaticatiôs de leur 
fegle fondamemâle^- vcu qui! ne s*ch 
trouuc vne feule dans leur parole de Dieu 
trente. Que fi tous les Catholiques te- 
fioyent ccfte voye, pour inftruire les 
pauures errants de ce party Reformé , il 



Digitized by Googl 



pour defàhufer les eSprits. jpj 
îcroitircs-ayfécnforcpcu de temps de 
réduire ceftc coniurac ion des Miniftres 
fcn fumée. Mais quoy? vn caprice fera 
plus coft efpoufé^que la procuration du 
fàïucdesamcs* 



éXAMéN Dë 4. 5. Er.6/1, 
^, claufe de f article ^ingt ImtSIiefme. 

r : i QjJ A P. V I4 . . i^^D 

LA quatricfmc claufc de cèft article 
prétendu reformé eft auflTi calom-> 
nieufe que lautre^ bien quelle fe trou- 
ue contredite peu aprcz. Car elle pro-; 
nonce, que noiu auons corrompu ^fALfifiéy 
ouaneantydutout'flesfdcremens, . 
^ Notez quelle dit généralement 
du tout 5 & neantmoins nous auons 
retenu le 'IBaptcfme , comme chante 
le mefmc article : accordez ces Au- 
ftes Cl dilTonantes. De plus, l'cfcritu- 
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re n en parla jamais,& n en Içauroit par- 
Icr>ay ant cftc efcrite long temps deuanf 
que fuflionsi au moins auant noftre 
tempS) aucjuel ils dlfent qu'ils ont trou? 
uéTEglifc ruinée. Parainfi nos Parties 
nous mettent vraycmcnt'ïcouucrt de 
toutes leurs condamnations friuoles| 
pendant qu ils s'imaginent d'efuiter lc$ 
. fbudres> qui les efcrafent par la puiilàn* 
ce que Dieu laifleà fen Eglife ^ qui les a 
Anathôm^tifci au Concile gênerai de 
Trente. M^s oyons finalement leur 
eftrange propofition. 

Nous auons carromft* ( ce difcnt-ils) 
dutoutlâsSdcremens. Or ce qui eft cor- 
Tômpiéy nVft plus: le Baptefme, â leur di- 
re 9 eft vn Sacrement ; il faut donc que ^ 
nous l'ayons dit taiêt carrompié» Vn peu 
plus ba$)ils difent au mefme article^ que 
ie Baptefme nafuefi demeuré; nous I*a- 
uoDs donc corrompu y & nous rauon$ 
mcore. piçu p^ut refuTçitçr vn bom^ 
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tttt mort & poliriy , il peut anéantir va 
r viuâc : mais de faire qu vn corps corrany- 
' pu foit entier en mefine temps ^ cela ne 
fç peut faire. Vrayèft, qucnos Adimr- 
faires nous font plus puiffans , que k' 
! Créateur^ vcu qu ils eftimenr, que nouf^ 
I auons eamcfmc temps corrompu > faifî- 
fié y ou àneanty du tout k Baptefme, 6î» 
I neantmoins nous l'auons encore> à Icun 
• aduis. Quel aneamiffempot eft celuy 
cy , qui eft compatible aucc 1-exiftencoî 
de ce qui eft aneaniv? ^ 
' Tout hommejquv^ntend le difcours, 
jugera ceux qui parlent de la façon^eflre • 
capables de toute mefchanceté, pouuat 
fouftenir auec vne pareille audace , que 
le plus grand crime du monde, eft vnc > ■ 
grande vertu,- & au contraire, que la lu-i 
fticc mcfmes eft vne vollerie: telle eft la 
Reformation prétendue. Brifons icy, 
car rantoft ils nous obH2:cront d'en re-ù 
dire quelque chofc : fuulcn;icnt ad^ourO 

I 



dcAnls. 39^ • td f terre de touche^ ' \ 

lierons nous ce mot, que nos Fartief : 
ne recogmijfent que deux Sacremens en 
l'article trcntecinquicfmc: de manière 
que fi nous auons falfifii les Sdcremensj 
' • & non le Sacrement^ il s enfuit, qu'il ne 
nous en rcftc aucun que ce loir. 

Or dites-nous,que recognoiflcz-vous 
cftre ncceflàîrc aux Saaemens ? eft-ce 
l'eau & les paroles au Baptefme ? nous 
les auons. En TEuchariftie, le pain Sz 
les paroles de fon inftitution ? nous n'en 
manquons point. En quoy fera donc 
pofëe la falJi]ic4tion j Caneantijfement 
des Sacremens ? certes voftrc courage 
• vous porte à l'impudence. Nous cn- 
feignons pour doàrine de l'Eglifc Ro- 
maine, celle du texte formel de l'Euan- 
gilc ; fçauoir qu au Baptefme ( outre 
leau, & les paroles) nous fommcs réel- 
lement régénérez en Dieu , & faiâs (es 
cnfans par vne qualité inherante en 
nous, qui s'appelle la grâce de Dieu, & 
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pour defabufcr les eifrits» Jpy . 
qui cft toufiours conforiï c aux fignes, 
qui la rcprefencent. Car fi ce n'cftoic 
qu'vne imputation de iuftice ( comme 
difent nos parties) ou ync^limpleap- 
prchenfion par foy de la mort de I esvs- . 
.Christ, il ne feroic befoing que dVa 
fcul Sacrement. Suiuant cecy 1e s vs * ' • 
,a dia en fainâ lean 5. que qui ne fera *' ' ' 
régénéré d eau, & du faindb Efprit,n cur- 
trera jamais au Royaume du Ciel. Par 
.cette créance Romaine, tout le monde 
voit que nous croyons beaucoup plus 
que vous en matière des Sacrements. 
«-/.Nous propofons en TEuchariftic le/w».*. 
corps de 1 e s v s & fa chair > fuiuant ce 
qui eft dit en fainft Iean6. plus de fix uc. » 
fois, & quatre fois ailleurs: le Sauueuc '* 
<li(ânt Prene:^, mangez cecy eft mon 
corps. De mefmes en a il dit de fon fang 
le baillant à boire. Nous d fie cnfans 
de l'Eglife Romaine, difons cecy qui 
eft formel en Içfcriture cxprcffe; & txq^ 



parties falfifient tout cecy pàrleiirs îii- 
ojcntions nouuelles dilanr que ces (âcrc- 
xntns ne (ont que des féaux ou des figu-* 
fcs ôifignesjnous accufàni de ce qu'eux 
inefmesfont^ fçauoireftdc falfication.- 
tout ainfi que Satan accufa Dieu d cftrç 
enuieux de la profperité d'Adanié E- 
Rom, %é. ^^ngg cnn-eprife. ^aind Paul aflcurc, 
^ue la contradiâion fatd^e à la docM^- 
9ifc,^uc les Romains ont reçeui (xsSk 
^ourfiûre condamner les contredifans 
<comme idolâtres de leur ventre, & par-' 
tant jnfidcUes. Que faut il donc juger 
uic ces gens, qui ofent dire que ceftc E-^ 
1 igiifc Romain c a hamy ies pures 'vtrttet^ 
jdiainesy (j^ a^emty les Sàcrefhens? voine 
qui font profeflion de dire & de croircî, 
que cefte mcfme Eglifc Romaine, bieïi 
•qu elle ayc eftd refpoufede DieUjqu'e^ 
Jes'eftproftituéeàtoute fncfchancecé, 
comme a faiâ ceAe erande Pdill4r<k 

^;flf. Ï7. , , 11». 1 • r 

adultère dcl Apocalypfè» '^-^:4AiUi^ 
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potêT defahufer tes efprksl ^ 
^ Lifbns ia cinquiefme claufè ) & nous 
VenonSjque nos parties ont cfpuife mcf 
•fnc Icnfcr, des plus atroces calomnies, 
qu il fçauroit vomir. La claufe dit, qut 
^oute farte d'idotatrie^cy* de ftiper/Iitpon i 
Ja vogue pdf^yf€^ltfel{omdwe^i\\x\ recoh 
gnoift le Tape pour [en chef ^ quils nomi 
ment âuffi TAntechrift en vu autre arti^ 
t:le, qui eft le 51. de la nouuelle editioru 
Qu'on s'imagine <lonc toutes les or* 
tîurcs^u oh faifoit aiix (àctifices deMo*- 
loch^a Aftarot5& dd Belzebub entré 
les Philiftins, & les luifs^qu on fereprc* 
fente les mcurtits exfeérablcs fiiids des 
peiisenfans,en(âcrifÎGC, & les abomn 
nations des /Egiptiens ^ les honiblcs 
mcchancetez de la Deefle Venus , de 
Priapus, de Saturne exercées en Grèce, 
& en tout l'Empire Romain: toutes ces 
Idolâtries là^ & eîccrâtions font inno* 
xences auprès de nos myfteres^, &dc 
mos iuftiôcations : fit^nc edquelado^ 
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ârine reformée {bit véritable 1 & non 
pluftoft vn deteftable blafphemc..Sain<3: 
Auguftin rapporte çn (â cite de Dieih, 
vn tnqnde de Dieux idolâtrez, par les 
Romains;4iousauons bien d'autres fur 
perftitions que n\ eu l'antiquité > fi nos 
aduerfaires en font creus.Et fur cefteac- 
cufationj qu'ils nous diept que deuienr 
drpnt ces prophéties ançicnnes >& finr 

nMih gulierement celle de Zachaîie> di/ânc 
qu'ala venue du Mcflie il ofter^i de deÇ- 
fus la terre le nom le culte des Ido- 
les ; y eu quç jamais il n y en eut tant, 
qui prcfent^y çn k Clueftienié, & 
dans l'Eglifc Romaine) ^Jire de ces 
aduerfaires conjurez: qui ay^nt voue & 
iuré d efcrire çecy comme article de 
foy neceflâire à 'alut , il eft i;QUt à faiiS 
impofTible, qu'ils puiffent cftre fauuez: 
açtcndu qu ils jurent dçs ^ticlps conr 
irairesà la parole de Dieux exprelfc: Ur 
quçllp ils tiennent; eflrc la [euk rpgU 
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pâur defahufer les eifrits, 
des vericcr, qui nousmeincmà iàlutt 
MC'eft auffi de cefte clau(è , que ndiil 
apprenons, qu'il ne faut rien attendre 
lie bonde ii perdus^ & âagicieux l^iAa^ 
creS) comme ^nou$i|ualifiehu * 

Par ceftc voyc aufli ils tranchent tout 
à faiâ) & retranchet^t de ndftre cpiOr 
xnerceiousceuX) qiu Ics'cioyètic: pub 
que nous auom par nosdeteftabks foi»' 
faiâares> & par nos erreurs , corrompis 
ëc empoisonné tout k mand^» à leur di- 
re: (i que c^eft vne gratide ssemeHle d* 
voir leur inconftance, en ce qu'ils ne 
fonc que nous queftiQi|ner>.& nous fai^* 
ffc des demandes 9 cmnmè slls «ttenT 
doyent encore quelque benne inftrur 
âiondenous. D.oànpu^ pouuonsfair 
re vne indoâiofi certaine, qaiU (on\ 
fort combatus en leurs confciences ; far 
chaai; bien qu jds nous coodamnenc 4 
tort^ & 6m faiibn» &niscognoii]&ns 
quil$kfoticiâD$au/çi|np9uuoi£ 



llAnlsAO^ La pierre de touché; 

tf.ciaufc. La fixicfme claufc porte vn furcroîft 
de condamnation^quc fubiflfenc nos ad- 
iicrtaircs, pendant qu'ils nous en char- 
geât calomnieufement' Le meilleur cfi 
que non feulement ils n'ont aucune au* 
iâorité,euxmcfmesayataflcurc en l'ar- 
ticle trentVniefme qu'ils cftoient intr ust 
mais aufli qu'en cfFeâ par leutconfel^ 
Con propre> ils ont eftc chaflez de l'E- 

Caluin glife Romaine (qu'ils aduoiient eftrc 

Inftit. l'Eglife <^c Dieu ) par le foudre de l'ex- 
4* communication. Voicy donc la claufc 

s!^'.^* fixicfme. 

Noffi tenons que totu ceux qui fe méf- 
ient en tels aSiesy fj) y communiquent ^Je 
feparent retranchent du corps de 
Christ. 

lugezLcdeurjrafcendant, que ces 
gens ingérés de leur propre audoritc 
prennent fur nous, ofans condamner 
le monde non fur la violation de la pa- 
role de Dicuimais (ur lesfimples fonges 
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de leurs inuenticms huioaiaes 1 elbbUcs 
^tnieul Ha» tiiMÊS* 

C'cft vous donc qui pailcz, nos par- 
ties > fabriquans icy voftre condcmna^. 
tni^acItoiifiaiiftàlafiaiDk de^Dieu e£^T 
crtœ des dauiês, qui donnent le def* . 
snency à voftce atdde $. ou vous sitScu*- 
ces <piB/Mm nmiéi ffhU mUfmSê 
de DUti efcrite^zi hqudle nous ne trou^^^: 
UODS aucunement, que cuêx qui commuât 
fiifÊOU 4 UjdaSkm$ am iidffarmtita*' 
mâim 9 foyM mramhn^ 4Ùè mrfs éé^ 
Christ^ ains au comiaire nous ap- 
pscaonsfttr rexpreâècpmoie' d«ôb^ 
Rwl» dcritwétèi^Eglîfe ^loai«ttc, 09 
cpie nous vousauonsdefia appris > fça- 
voit que Ufydi ufie i^Ufe fe frefd»m 
féf umi àmkHk , que ceBmU^âye 
forme de doSiritif , que celle ^ Us Ka- 

emàm éuùjfemnmè\ ^ fmèemx quiy 
tmmérejfiem 9 nejloyent fae fetJmeû$ 
re$f4ttcbeK.di^wfsd€ C ^ r i s t j me^ 

Ce» 



dlAlll la perri de touche] 

quilsefloytnt deyrays idolâtres , O^ef- 
cUues de leur yentre^ n'ayant autre Dieu 
à fêruir & adorer que leurs tripes. Con- 
fiderez donc? Mcllîeursjcoroment vous 
pouuez combaire de front la parole de 
Dieu cfcrire,^ vous dire ou Chrefticns 
. » ou Réformateurs de nos erreurs y ou de 
' nos abus, vous en introduifant vn qui 
furpafle tous ceux de l'vniuers^ defmcn- 
tant la parole exprefle, fur laquelle vous 
fondez en apparence toutes vos pre-» 
tcntionsdefalut. lugez Ledeur , com- 
bien nos parties font cfloignées de leur 
compte> & compatiffez à leur fcandalc 
tafchans de les deliurer de la damna- 

j* '* '* tion euidentc. en laquelle ils fe confti- 
tuent de gayeté de cœur. , y t. 

I. Cor. 11. Mais puis qu'en l'article précédant 

A^wf/' examiné par nousjl'Eglife ( qui cft le 
corps de I E s v s-C h r 1 s t) eft ruyncc, 
& en dcfolation, comment retranche^ 
ris yoHâ yn membre d'^vn corfs^ qui n'cft 

I 
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j)lus.^ Carvous dites, qucCaueTjbaflie de 
vouueau : mais x eft vous , qui le dues; 
,rEfcriture n'en parle pas. Ce ne font 
xlonc qu'abus, quelesclaufes de voftrc 
foy reformée:contemplez encore com- 
me vous vous mocqucz des juftcsex'- 
communications fulminées par la vrayc 
Egii(ct& puis jugez auec quelle appa- 
rence nous voulez, faire peur des vo- 
ftres nouuelles prononcées fans pou- 
uoir contre tout ordre & jufticc,par des 
pcrfonncs intru^cs. Voyez fi vous eftes 
bien fondez de vouloir efpouuânter les 
cnfans de Dieu, auec vos ombres^com- 
me ainfi (bit, que vous ayant Apoftafié 
du corps & de fa maifoii de 1 e s v s- 
C fl R I s T, ne craigniez û Majeftc , ny 
fà j ufte indignation verfée défia fur vous 
par ceux à qui il a dicft,- tout ce que yota ^^tth. 
liereT^ en terre , fera lié au ciel. ^ 

Encore ce mot. Fou/ retranche^ ( ce 
dites vous ) dté corps de Iesvs-Christ> 



\:vÀL*t 40^ . I* p'^rre de touche, 

ceitx éjjui communiquent a»ec noui en tels 
4^^j/ quclsades? du baptcfme, ou de 
TEuchariftiei' ou bien de toutes ces ido- 
lâtries > que vous dites ^ fans les dire. 
Voyez vos inégalités > fi nousdenon- 
ceons fur vous ces malcdicftions ^ pro- 
noncées par la parole de Dieu etcrite, 
vous ofcz nous appelier fcditieux> per- 
turbateurs du repos public: & neant- 
moins vous tournez vos bouches con- 
tre le ciel, & déployez vos langues rct 
pandas la fediiioa fur toute la terre,touc 
ainfi qu'vn déluge, qui meinc tout à la 
perdition: confiderezvné fois vos iniur 
ftices. 

Que les Catholiques contemplent 
icy Taudace outrecuidée de quatre 
Moynes deffiroquez accompagnez de 
deux Preftrcs reniez, & qu^au moins ils 
s'inftruifent des affaires de leur falut , ^ 
qu^ils apprennent la modeftic par Tin- 
foleacc de cics a4uerf^re$ > qui jfbubs 
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main) & à voix baflc difènt,qu'il$ cro\ ce 
que les Papiftes peuucnc eftrc fauucL 
en leur Religion : & ncancmoins nous 
voicy traidcz comme des Diables , & 
pires que les excommuniez,&idolatres, 
nous conftituans par leur arrcft de con- 
demnation li damnables > que ceux qui 
traiâencauecnous,ennos plus /àinâs 
myfteres font defia jugez, & cenfcz 
eftre en la dânacion , priuez de la grace^ 
& de la gloire de Dieu. Qui oiiyt ja- ' 
mais vne plus violente entreprife vfur- 
pée dVne audace pareille à cere qui 
précipita Lucifer duParadis,voire beau- 
coup plus grande? Paflbns outre. 

EXAMEN DE LA 7^ CLA^- 
fc de t Article vingt hmSiiefmc* 

Chap. VII. 

• ê 

VOîcy les paroles' de la claufe (cp- 
ném^xT mes fois (difenilcsMi- 

Cc4 



niftresreformans) far ce qutl re^e èn^ 
cors ijctelque petite trace cCEglife en U Pa» 
piiutéy mefmeque la fubfiance du Bap" 
ttfmey ejî demeurée : noué confejfons ceux 
^<ity font baptifez^y nauoir he[Qmd**vn 
fécond "Baptefme» 
\ il fera bon d^auoir icy les yeux, & Icn- 
kndement bien prefens : afin de recô- 
gnoiftre l'cfprit brouillon de ceftc pré- 
tendue Reformation* En premier lieu, 
cette claufe ne doit eftre creuë,non plus 
que les autres de leur Reformatio: d'au- 
tant qu'ils ont juré, que la parole efcrite 
c^tenoit toute njeritè necejfaire à falut^ 
Or code dodrine couchce icy, ne fc 
' trouue en terme précis, en aucune Epi- 
ftte de S.Paul, ny en autre liurc deTÈt 
fcrirura fâinde : il y faut donc renoncer, 
conformément à 1 autre principe , qu'il 
faut adjou/ler) diminuer^ ou changer rie 
qni foie , à la parole efcrite. Au demeu- 
rât , il ne fc faut çndowir fur ce qiie 
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nos Retranchez, nous attribuent quel- 
c]ue fois je ne (çay quels aduantages. 
LeurdeflTeinpaffc de cette douceur ap- 
parente à des ruines certaines de nos 
ames. L'Afpic (e cache entre les fleurs^ 
& picque d*aguct. Que fi nos Parties 
proteûent hardinient(lors mefmc qu*ils 
difcnt ) qu'ils n'adjouftent rien : au- 
tant en pourra dire le luif > qu'en tout le 
Talmud) &en laCaballe il n'adjoufte 
& ne change rien àt ce > qui eft du vieil 
Tcftamcnt : & moyenant qu'il ayc autât 
audace que nos Parties ^ il aura autant 
de raifon qu'eux: mais ce n eft pas raifbn 
de prononcer tout ce qui nous plait^fans 
vouloir, ny pouuoir rendre aucun corn-, 
pce de ce qu'on afleure. Mais pour ar- 
refter l'vn, & l'autre ; fçauoir eft le Iuif^ 
& Theretique, il les faut réduire à la^/- 
ffiplim reçeuè' tat es chefes dmnesy quitté- 
maines: fçauoir eft, de leur demander 
'^njugey Vfie reigie. Que fi on trou*^ 



uc ce qu'ils difènt en la parole efcrite > je 
dis eÇcrtte y choiile par eux pour tout ju- 
ge> & reiglc) ils auront gaigne ^ Gnon ils 
feront cftimcz de tout le monde vainS) 
& impofteurs ? ay^nc la (édition dans 
» leurs efprics , & en leurs articles de ioy 
Il ruineux y & pretendans de la femer 
par tout. 

Secondement, cette clau(ê icy eft fore 
• propre pour tromper le mondeicar c*eft 
vn defdit manifeile de ce, ils auoient 
prononcé bien clairement en tcfte de 
cet article trent'vnîefme , difans > quç 
four tant ils condamnotent la Tapatété: 
par ce iju on ne pouuott juger ^utly eufl 
aucune €glife^ dC autant qutl ny auoit a$é^ 
^ cun yfage des Sacremens , à parler propre^ 
ment. Bien eft vray que la trame de lar- 
ricle eft ourdie de filets diuers , & tra- 
uer/ez de couleurs (i difFerentes> qu'aux 
yeux louches c'eft vn changeât de verd 
& de jaune. Mais tout homme de bon^ 
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ne foy mra trcs euidcmment , que cet 
article did bien nettement, que la Pa- 
pauté eft Eglife de Dieu , & qu elle ne 
d eft pas; que nous auons le vray baptef 
me , & que nous ne Tauons pas, à par- 
ler proprement. Ces contradicSions 
font la propre liurce de la mentcrie, 
qui ne cherche que des trous, tout ainfi 
qu vn furet, pour s'y cacher. 

Au demeurant, MeKfieurs, ne vou$ 
renés pas à voftre mauuaife couftumc 
non feulement de vous dc(clire,mais de 
ne dire les chofes, qu'a demy ; voire de 
les dire fans les dire. Obligés nous de 
déclarer ( puis que vous auez. entrepris 
de nous reformer ) quelles font ces 
tracts def6^life,dcquoY vous parlez icy 
cfcriuant t Eglife Komaheilyen d 
quelquyne^ dites nous doc combien en 
tout il y a de marques, & combien de 
fortes il y en a ? veu que vous dites 
qu'elles font des petites, & puis ^uU m 



d^nnls, fierté de^ touche, - ' 

nous en demeure qté'vne > inpnftr& la 
nouS) & cn(eignés nous les autres > s'il y 
en a. Vous naucz rien à dire là defTus. 
Que {èruoic il donc de parler confime 
cela en l air ? vrayment Caluin a efté 
Caluîn bien plus courtois que vous; car il ad^ 
T^A^ uoiic franchement , que TEglife Ro- 
cap. 1. niame ( que vous appeliez la Papauté ) 
§ . vit. eftle temple de Dieu s que le nom d*Egltfcy 
ny eft point 4Mjy ny celuy de Dieu : ad- 
ioultanc qu'il y a ( en cefte Eglifc Ro^ 
ifiaine ) quelques marques de fEgltfc.* 
principale ment c elles ^d§f quelle s la yerttê 
ne peut eftre abolye^y par Cafluce du Dia^ 
hle^ny par la malice des hommes. Il con- 
fcfle auffi en fcs Commentaires (ùr S. 
Ican qu'il lient de nous fexeommunica- 
tion ) la Cene > le Baptefme. Or notcx 
Cnluîn que Caluin afleure d'auoir efcrit fbn in^ 
cap.i ftitution pour la defenfe de ces articles 

'^iLfar ^^y* ^ P^"^ rendre raifon à la Fran^ 
* ' ce. PrcnejL mon aduis Mefficucs ks rc* 
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Iigîonnaires;accorciés vous fi vous pou- 
uczj autrement on vous accufcra luftc'- - 
ment d auoir vn cfprit Tcrtigineux , & ; 
de diuifion. Vos articles de foy chan- 
- tcnt des rimes que Caluin, & que Ma- 
rot j ugcnt eftre fans raifon. 

Delà fuhfiancedu Bapt^me'Reformé. 
Chap. VIII. 

QVe voulez- vous main tenant dire, 
Meffieurs nosKeformateurs^pro- 
nonçâc cette propofition tir^e àPaueu- 
glc? Etntefmes (ce dites- vous) qi4tU 
fubfîance du '^aptefme y eB demeurée^ 
c eft à dire en l'Eglife Romaine. Parlas 
de grâce clairement. Penfcz-vous que 
le Baptcfmc des Catholiques foit cette 
fetiu trace de Ceglifcy qui demeure en U 
"Tapautè^ Si cecy eft , vous fai(aes peu 
d'honneur à voftre Sacrement, qui eft 
k premier de tous , lappellant, 



dci-Arcx». Ld pierre de touche, r.- > 

Jaan.j /^^'^^ ^^^^ > VCU quC I êSYS- 

Christ nous apprend, que c eft vnc 
naiffancc, par laquelle nous fommcs rc- 
gcncrcz^& fai(fts enfans de Dieu. Saind • 
Paul eft plein d éloges de ce diuin Sa- 
cremenr^ fingulierementefcriuantà Ti- 
i^^tr^' > di^^nt , que Dieu nous auoit fauuez 
g4:V.' pain de régénération. S. Pierre 

aufli luy rapporte la faluation du délu- 
ge pour ceux, qui fe trouuercnt en TAr- 
che de Noë , comme vnc figure propre 
à déclarer le fruift du Baptefmc. Si 
que la confcruation de la vie temporel- 
le, caufce par l'arche de Noë , fut vrf 
ombre de falut cterncJ , que nous caufè 
le facrc Baptefmc. 



». Cûr. 10. 



Le mefme S. Paul y attribue la figure 
du paflâgc de la mer rouge, d'où le peu- 
pic de Dieu fut garanty de la fcruitudc 
de Pharaon , & du maffacre. lugcr à 
quels grands effcds fe rapporte ce di-. 
gnc Sacrement du Baptefmc , pour la 
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collation duquel la fapiencc éternelle 
a enuoyé fes Apoftres par le monde, M«ttb. a. 
auec promeflc , que moyennant iceluy, 
aucc la foy on feroit fauuc. Que fi vous 
cftes apris par voftre efprit fecret, que le 
Baptcfme n'cft pas cette petite trace, 
mais quelque chofe de plus important, 
defdiies-vous donc de ce que vous di- 
tes , qu*il n'eft demeuré quVne peMe 
trace cC€gltfe dans noflrt Papauté , ou 
faites nous voir cette petite trace , ou 
confeflcz. la confufion qui vous brouil- 
le rcfpric. Or la vérité eft 3 que toutes 
vos marques de l'Eglife fc reduifent à 
deux chofes j fçauoir à l'vfàgc des Sacrc- 
mcnsj & à la prédication de la parole de 
Dieu. Vous auez ja diâ, que nous auiôs 
banny U pure n/eritéy embraflant tôutc 
fupcrftition: vous vcnci aulB de dire, 
que nous auons corrompu , falftfié^ ou 
ûneanty les Sacremens: & auex ju^é,^ii'^ 
farler prof rement > nota nouons Aucun 



1 





dcVAr^sMi^^ Ld fime de touche, _ ; 

yf^g^ des Sacremens ; que reftc-il donc 
^ ^ de trace ? fi c eft le Baptefme > c cft vne 
grande trace; la première, la plus vni- 
iicrfclle> & la plus neccflaire. Caries 
cnfans en font capables, non de TEu- 
chariftie, ny du prefche^ & ne peuuent 
entrer au Royaume du ciel , s'ils ne font 
régénérez par ce Sacrement, au dire du 
Sauucur: que fi cette voftre trace aeft 
point le Baptefme 3 il n'y a ny petite ny 
grande trace en l'Eglife Romaine : mais 
il n'y en a aucune. . • » i„ .i^i. . 

Voyez Catholique Ledeur, comme 
lafcditioncft intcftine en cette confcP- 
fion defpy: elle mefme eftantfimuii^ 
nce qu'elle fe deflruid, fans que nous la 
combattions , qui éft vne grande traccj 
& vne marque certaine de fa fatfleic. 
Encore apprendrions-nous volontiers 
de vous , Meilleurs nos prétendus Re-r 
formateurs , ce que vous appelle?;* U 
[HbfimedttT^aptefmç ^ qqe diâfsçflrç 

en 



Digitizêd by Google 



pour defabufer les e^prks. 417 

en VEglifc Romaine ^ fçauoir fi c cft 
Tcau feulement, ou les paroles inftituées 
en S. Matthieu; ou fi c cft la grâce qui ^*^th.t%, 
. cft conférée par ce bain (àcré. La vérité 
cft, que par vos principes il n*y a aucune 
autre grâce > fàuf leau , & les paroles, 
que nous employons. Nous auons auflî 
le pain , & les paroles ^ lors que nous 
voulons confàcrer TEuchariftie : ce que 
vous cftant bien notoire , que ne nous 
attribuez- vous auffi Vn autre fctite trace 
de TEuchariftie ^ fitanteft , que les Sa- 
cremens ne foycnt quVne petite tracty 
&ainfi nous aurons au moins deaxtra" 
ces. Or quoy qu'il en foit, veu que nous 
retenons les fignes (âcrezde vos Sacre- 
mens: nous auons non feulement les 
açcidens, mais les Sacremens entiers, 
que vous rcceuez; puis que vous n'en 
recognoiffcz que deux , did voftre arti- 
cle trente cinquiefme. Que fi vous rc- 
ceuez la doârinê de Caluin affeuranc ' 

Dd ^ 
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que là fptbfiance des Sacrcmens cft {t 
mérite de la paflion de Christ, &(a 
vertu reçeuc par foy , nous croyons 
mort, fcs merites> & (a venu, & efperôs 
en luy- Que refte il donc, fmon que 
vous recognoifliez-j que nous auons les 
plus beaux , & les plus illuftres poinâs 
de lavrayeEglife, & non cette fetite 
mefchante rr4cr, que vous pretêdez, eftrc 
rettcc chez nous , comme vn lambeau 
de refpoufc de I e s v s , réduite à Icx- 
treme mifere? Nous voicy donc nantis 
d Vne des meilleurs marques , & des 
plus fubftanticlles , que vous puiflîez 
auoir de TEglifè^ voire nous les auons 
toutes, pour ce qui touche vosSacrc- 
•mensé Et quant à la prédication légiti- 
me de la parole de Dieu ( que vous di- 
tes eftre Pautre marque de TEglifc ) 
Vous la reduifcz toute âu vieil , & au 
nouueau Tcftamét , que nous receuons 
auffi bien que vous , & mieux encore: 
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pour autant que nou$ admcctons au 
iàinâ Canon dix mille claui^^jque vous 
forbaniflez.Si donc vous remettez tous 
les moyens de rccognoiftre l'Egliie , à U 
parole cfcrite, & aux Sacremcns^ vous 
deucz donc rayer par V05 propres prin* 
cipes l'article que nous examinos , puis 
que vous trouue?. en l'Eglife Romaine 
les vrayes, & entières marques de l'Egli- 
de I E s V s-C H R 1 s T, rccognues par 
vous pour légitimes. Comment vou^ 
cxpofez-vous donc à la rifce du mondcj 
propofant ces articles icy, qui (èmblenc 
fc mutiner tous enfemblc^ pour s'entre" 
ruiner? Vous diâes que nous n auons 
quyne petite trace d'Eglife: & nous vpus 
monftrons, que vous nousapcordez/4 
fuiSiavce du Baptifme: & par vos maxi^ 
jncsnous vous forçons a rccognoiftre, 
.que chez nous cft la vrayc Eglife Car 
rfioliquc ) & Apoftolique, voire par wos 
|pro|)rçs nm(\\àCh Vne çhofe nous tie^ 



dc'^rArl.ls! 4^^ P^^^^^ touche^ 

fufpends , c eft la déclaration de cefte 

fub^ance duBaptefmcj que peut eftrc, 
. vous ne rccognoiflez eftre telic , que 
Caluin la dcpcind : mais en vain crai- 
gnons-nous 5 puis que vous le dides en 
rariicle trcnte-cinquicfrne ; C'cft que 
toute la fuhjiance ^ verUéytant du Bap- 
tefmey que de ^ofîre autre Sacrement > efi 
^«IesvsChrist. 

Notez, maintenant cecy, qui feruira 
pour autres fubjeds. Le mot de fub/ïofp' 
ce fignifie proprement vne nature, qui 
fubfirte de foymcfmes , ou rcffcncc. 
Quelquefois il fe prend en comun lan- 
gage pour le fuc d'vne viande, ou dVn* 
herbej comme on did la fubftance jou 
le jus y ou précis dVn chapon 5 ou d'Vnc 
decodian d'herbes médicinales. Sien 
prend la fuhfiance du Baptefme en IVric 
de ces façons, il eft impoffible quelle 
fbitcn Iesvs-Chri sT^ veu mefmcs 
cjue le Baptefme proprement n eft qu v- 



Digitized by Google 



pour defahufer les esprits* Atl 
ne aâion paflagere du plongcmcnt) ou * 
de rinfufion d'eau faifte fur le bapti^ié, 
aucc rinuocation > ou prononciation 
des trois perfonncs de la lainde Trinités 
coniment donc peut la fub/ïance de ce- 
fte adion eftrc en I e s v s j veu que IV 
câion neft pas fubBanccj & que ceftc 
^6èion eft dans lagcnt, ou au patient. 

QMefi par cefte fublîancehz^t\(m2\z 
VQus entendez la grâce, qui fe confère 
aux régénérez ( comme lecroyent les , 
Catholiques) cefte grâce n'apcucftre 
, proprement en noftre Seigneur : mais 
en lame du régénéré. Si ce n eft qu'on 
die, qu elle eft au Sauueur, comme en la 
caufe: mais en cefte façon la fubjiance de 
1 5 s V s-C H R I s T n*e(t pas au Baptef- 
me, ny auhaptizé, moins encor la fub-. 
Jîançe du Baptefmc fera-elle en noftre 
Seigneur , qui ne reçoit rien de noftre 
fandification : tout ainfi que le Soleil 
pour caufer la vie des. plantes^ eft cen- 
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fé les auoir en foy , Comme cil lôOf 
Câufè : mais pour cela la fubBance dctf 
. planres n'eft pas au Soleil , ny U fuà^ 
Jfance da Soleil ne vicht pas ës*dite$ 

f>lantcs.Dc manière que vous tjous par- 
ci icy d Vne [abflancey qui n*a ny (aç^xv^ 
fubfiltcnçc, & que vous ne /çauric^ en-^ 
tendre efi qui elle eft , de qui elle part, 
ou elle tend, moins encore fcauez yoiis 
et qu elle eft. Peut cftrfe Voudcfez voe»' 
dire què la foy en Iesvs-Ghrist. 
cil ccftc fuhfiartce baftifmale : mdi$<m^ 
tre que cefte foy ne peut eftrtî qu^em . 
nous mefmes qui croyons,- elle né peat^ 
^z^t^kxzUfnb Fiance du baptefnac. Car 
les enfans eftant baptifez rie peuuet4c> 
pas croire (comme vous mefmes ad- 
uoiiez en voftre Catechifme ) jôin<a 
qu*og croit la vertu du baptcfnie, suant 
que de le prendrcjfi on eft en l-vfige de 
raifon. Quel Soleil faudroit il,p0tir don-' 
ner jour icy, & pour diffiper ces miàg^s 
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pour defabtifer les tSfrits. 42^ 
ténébreux? lugcz Mcflieurs de ros arti- 
cles, & de voftre religion : car fi ce qu'il 
y2.de fuhflance cft vnc pure chymere;: 
que fcra-ce de vos fonges? tt | 

- n Mais pofons le cas q ae ceftc fu^J^an-- 
ce du baptefme foit en I e s v s-C h r i s t: 
certes fi elle cft en luy, elle ne peut eftre 
en mefrae temps en ceux, qui font bap- 
rifez : car jaçoit que nous receuions en 
nos ames ( fuiuant la dodrinc Catholi- 
que ) mille bencdidions, mille graces> 
lumières, & dons du (âind: Efprit, par 
le mérite de I e s v s: ce neantnioins ces 
belles vertus font en nous réellement: 
& en mcfinc temps ne pcuuent cftrc en 
d autres fubied:s.Car la gracc,& les ver- 
tus font accidei (corne auffi les aétions) 
& ne pcuuent paffer d>n fubieâ à vn 
autre , ainfi <^ue rcnfeignent les bons 
Philofophcs. ' • 

c- Qne fi vous dites que ceftc fubfiance 
çft en I E s V s par foy:, certes noftre foy 
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Lét pierre de touchcy 
cft vne créance de ce qui eft dçfia diâ:, 
& reuelc de Dieu 5 (ans qu'elle puiiik 
rien mettre ny en Dieu , ny en nous; 
parce que lettre des chofes cft préala- 
ble à noftrc créance^ comme pourfen- 
dre vne foy vraye, par laquelle je croy 
que le Laiare aye efté refulcité , cç n*ell 
pasaiTezqueieme perfuade, que Dieu 
l'a peu faire, mais il eft prcallable que 
cela aye cfté. Et la créance que i ay de 
la rcfurreâion de tous les morts n'cft 
vcptable , qu'entant que Diçu la didl 
comme ie le croy: mais pourtant ma foy 
*np les fera pas fortir des tombeaux ains 
ccferalavoixdelEs vs, lequel a prêt 
çhé cefte vérité, & qui ma donné la 
foy,par laquelle ie prefte coii(cntemcnt 
à Tes diuines paroles, qui font viues , & 
cfficacesjfoit qqe ie les croye ou non. 

Outre ce que i'ay dit dc$ cnfans bap- 
tifez , qui nepcuucnt auoirla crcaficc, 
& par ainfi auoir la fubjlance dté 3aftef- 
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pour defahufer les eipritil 425 
mey qu'ils onc ncancmoins fans Taucin 
car la fuhflance du baptefme eft le baptcC- 
me mefme: corne la/«îy?4»f^ deThom- 
mc eft l'homme mcfme. Outre celai 
dis-jc > quand perfonnc ne croiroit en 
Iesvs-ChrisT) il ne laiflferoit pas d'auoir 
ce qu il a : & quand tout le monde croi- 
roit que ie fuis jufte,ccfte créance ne me 
lert de rien, & ne met rien en moy , fi ic 
ne le fuis,fai(ânt en cfFcd la iuftice : car 
( comme dit fainâ lean ) cèluy quifaiH 
la iuflice 5 efl iujle , il ne dit pas celuy à 
qui on Timpute, mais celuy quiafaid; 

la jufticç. itsi!: 1 >V 

Quelque perfuafion qu'on fe donrtc 
de manger^ de boire, d'eftre Roy puif- 
fant) (çauanr, ou riches Ci auant que de le 
croire> on n eft tel en cffeâj d autât plus 
fort qu on s imagine, ou qu on le croitj 
d'autant plus eft on en erreur : comme 
«os Rcligionnaires, qui fe fontacroirc 
que mangeant vn morceau de pain, ils 



d*iirxi^4i^ tit fime de touche] 

auallcnt ce corps de l e s v s , qu'ils veu- 
lent ncantmoins cftre anaché au CieU 
G cft vnc foupplefle de Miniftres, qui 
difcnt, & (c dcfdifenc^pour ne fc vouloir 
arrcftcr k U f^aroUe efcrite tant vantée, 
& (i peu fuiuiô; qui prononce fi fouuent 
que I Êsvs mefme a àït\Ctcy efl mon corps^ 
La foy donc ne faid pas, que ce qui n'cft 
pas, le fbit : mais elle croie ce qui efi> ou 
ce que Dieu faiâ ou fkira , ou a defîa 
faid. Que fi la f ib fiance du '^aptefnte^oii 
de tSuchariJlie efl en la foy y que nous 
auons, & qui refide en nous autres, it 
senfuiura deux abfurdicez extrêmes. 
LVne que (ans aucun baptefme,ou Eu- 
chariftie, nous ne lairrons d'cftre baptî- 
(cz:& repus, & partant les Sacremenj 
feront inutiles. Ûautre eft que la 
^mce des Sacremens confiftant en la 
nature, & cflcnce des Sacremens, ilfe 
pourra faire que les Sacremens n'cftant 
^oinc X ne iairront pas d eft re: & cftant 



f(mr âefabufer les ef^rits] 4^7 
he feront point > quieft rabfurdité des 
abfurditez : car croyant en I e s v s, oa 
a la fubftance de tous les Sacrcmens» 
Or hfuhjîdtjce d'vne chofc ne peut eftrc 
fans elle , ny la chofe ne peut fubfifter 
(ans fa/<#/>/?4Wf .Croyans donc cnDicu, 
nous ferons toufiours & baptiiëz > & re- 
pus de rEuchariftic ores qu'on ne 
prenne efFcducllemenc ne T vn ne Tau^» 
trc. le laiïTe à dire que la vertu Théolo- 
gale de la foy ne peut pas eftrc en 
1 E s V S5 mais en nous fculemêt. Si donc 
la fubSiance des Sacremcns gift etl 
ta foy , comme fera cefte fuèfidnce crt 
en Iesvs: qui eftant glorieux, & voyant 
Dieu en face ne peut auoir la foy ob- 
feurc cfe ce qu*il voit fi clairementjcom- 
me l'infinuë S. Paul aux Corinthiens? 

Concluons cecy recognoilTans qu'au 
dire de nos parties mcfitics quelque fi* 
gnification qu on donn^ au baptefmeî 
& à/i fubflancey nou^ lapoflèdons: de 
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xnelmc le vcrincra il de I Euchanme) do 
mcfmc des cinq autres Sâcremens> quo 
nous croyons. 

En fin tout cftant bien confidcré on 
trouuera que nos aduerfaircs ne fe içau- 
roycnt plaindre, que /fj fub^Iances des 

' * Sacrcmcns ne foyent point en nous , ou 
que nous manquions de foy ,qui eft le 
fonds à leur dire, de toute TEglilc. Car 
au contraire ils ne nous taxent en eflfeél 
. que de croire trop, & plus qu il n'eft ef- 
crit dans la Bible ( à leur dire») Mais ou- 
tre queux confcflent dauoir rejette du 
ù\n6t Canon tant de milliers de claufcsi 
& d*arricles,qui ncantmoins font imprir 
mcz dans leur Bible, qu'ils recognoiP- 

^ ftnt d auoir reçeu en leur confeffion de 
foy plus de quatre cens propofidonsjk 
qui ne font dans l'Efcriture , corne nous 
Yoyons que ces quatre articles , que 
nous examinons icy, emportent plus dç 
vingt & cinq propofiiipuSa qui ne fc li- 
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pour defabtéfer les eSfrits» . 42^ 
il ronc jamais daas le nouueauTcfl;amcnr> 
I fi oh ne le refai(5t de nouucau5aucc ccftc 
prétendue Sglifc bajîie ne nouueau. * • ^ 
1 Mais que peuuent ils dire fur ce quç 
I leur anicle cinquiefmc reçoit plus de 
î , cent popofitions pour articles de foy, 

I • ainfi qu auons dcmôftré en fon lieu, ad- 

II mettât les trois (ymbolcs; des Apoftres^ 
f de Nicéc , & celuy de faindt Athanafè, 
t foubs cède confideration ièule , qu'ils 
i font co formes au x lettrés ÇainSies. Ils rc- 
\ tranchent donc &: adiouftent à plaifir; 
|- , & nous accufent neantmoins faulfemcc 
I de ce qu'eux veulent perpétrer împu- 
I nementj qui eft vne intolérable prcuari- 
I cation. 

Or qu ils nous alfignent vn juge 
fVTK règle des conformitez.^ nous nous 
offrons de monftrer, que tout ce qlic 
PEglife Romaine croit plus que les Re- 
ligionnaireS) eft plus que conforme à 
ÎElcriturc. Que s'ils n'augyent vn fi 

1 - 
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grand mal- talent contre nou8> & vnç 
préoccupation d efprit, pour leur refor- 
mation prétendue, ie leuroffriroisdc 
tnôftrer nos principaux poinds formel- 
lément efcrits dans la Bible : maijs cccy 
ne fe peut faire, & ne k fera jamais tant 
quils auront l'entendement abbreué 
de leurs mauuaifcs maximes. Il faut 
vuider premièrement le vafede ficl,& 
le bien rinlfcr auatqu on le puiflc rcm^ 
plir de miel , pour Yy conferuer en (k 
jyncerité. • ^ju? 

/EXAM6N De LA S. CLAVSS 
. V dernière de l'article yingt* 
huiSiiefme. 
Chàp. IX. 

VOky les quatre propofitions deÈl 
claufè première. 

/. lotnCiqueCeficacey 'verfu dubap- 
' ftefme ( ce dites vous ) ne dépend 
deceluj^quiUdmmJirç. 
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pour defabufer UsèSpritsl 4^1 
tîQHd confejfons ceux^qmy fonttâpti^ 
ttfe\^ namtr btfom (t^n fccond baf^ 
tefme. 

S» Cependant icanfe des corruptions^ qui 

s'y fonty 

4« On ne peut présenter les enf^s ÇAnsÇt 
polluer. 

Ces quatre propolîtions font ourdies 
d vne fubtile trame, ainfi que toutes les 
autres, où 1 on faiéè paffer le gros parony 
le fin, vn grand mal en compagnie dVn 
peu de biê, & beaucoup d'erreurs pour 
vne petite vérité cntrelafiHe. 

V efficace du haptefme (difent les Mî- 
niftres ) ne dépend de celuyy qui Cadmini' 
fire. Ccftc propofition n'eft pas de la 
compagnie reformée ( à la bien pren- 
dre) puis qu'elle fe trouuc eftre Catho- 
lique,non pour eftre formdile dans TEf 
criturcj mais parce que toute T Antiqui* 
té, & les Conciles le nous tefmoignenc 
ainfi> & iXgUre la pubUc. Car il faut rc^ 



VïA^M^i^ U f terre de toàthey ■ 

niarè[ucr3 que nyles Apoftrcs , ny FE- 
glife, nylts Conciles, ny l'Antiquité ne 
peut faire vn article de foy: ccftDieu 
lèul y qui les faiâ tous ^ mais il n'appar- 
tient, qu'aTEglife Àpoftolique de les 
publier authentiquement. Ccft donc 
vne doâiine Catholique, que les Sa- 
cre mens ne prennent leur efficace des 
Miniftrcs. 

•Mais ce n'eft pas pourtant à dire , que 
tout homme foit capable de conférer 
toute forte de Sacremcns.Ees Miniftres 
jufques icy n ont pas permis , que les 
Damoifelles ayentadminiftréla Cene^ 
quoy que I E s,v s en fon inftituiton aye 
dia en gênerai, Faites cecy en mémoi- 
re de moy ! de manière qu'ils jugent, 
que ce ne feroit que nullité , fi vne fem- 
me adminiftroit la Cene, non ja neant- 
moins que Dieu Taye deffendu par 
iTîots exprés. 

. Tant y a que nos Reformes^ en efFeâ 

~ ne 
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pour dcfabufer les écrits» 4 j j 
î>c veolcnt pas quç ny homme lay i ny, 
femme, adminiftrc ne la Ccnc ne le 
baptcfme:mais les ftuls Miniftrcs>cômo 
cftans Paftcursdès cueilles de Christ 
(ce difçntils). Qu'ils nous déclarent, 
doncjs'il eflr neceflaire^quc cçluy quC 
confère les Sacremens , foie légitime^" 
Pafteur de la vraye Eglife ou non? Quq 
dites vous icy MefTicurs ? puis que k 
Baptcfme adminiftré par les Gure's Ca-j 
tholiques eft vray Bapreûne ( àvoftrc 
dire) il faut que vouspaffiez ceft autre, 
•article > qui coupe la gorgeà plufieurs 
autres de voftre confcflîon > fçauoir quÇj 
les Preftres Catholiques font vrays Mi-, 
niftresderEglfe de I e sv s. Cefte E- 
glifcdoncatoufiours dure derpi^isli^ 
svs-Christ en fEglife Romaine.^ 
Dequoy il ne faut aiitre rcfpondant qu^ 
çefte mefmepropofitiotî : la depofi^ 
tion de tous vos Miniftresjqui cfcriuent 
ks Annales > & combatenc la Papauté: 
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4^4 ; ta pierre de touche^ 
car ils r^cognoiflcnt y auoir toufîônff 
cudesPrcftrcsjdesGurés^ des Papcs^ 
& des Euefqucs en TÈglifc Romaine. 

Mais dites nous encore, n'y aurokil 
point icy quelque anguille foubs ro- 
che car tous vos articles font accom-" 
pagnez de tant d obfcuritez, 6t de dou* 
bles ententes, que tout y doit cftre fuC- 
pe^, mefmeniient en ce qui cortccme 
lamiflîon. Vousauez publié que fejlat 
de CSglife efloit intefromftêySC ce en Fani- 
cle que nous venons d*examiner:ce qui 
ne fe peut entendre que pôur le deffauc 
des vrays Pafteurs y & Dofteurs. Vous 
n*auez donc peu prendre la miflîon lé- 
gitime de perfonne: au(G dites vous que 
vous cfles enuoyet extrdordiniirementy 
& le dites fans le prouuer : tellement 
que voftre inftitution & rien c eft tout 
vn,ne vous reftarit pour toute approba- 
tion que la (èule audace de le dire* 
O ucrc cc; la nullité de voftre vocation 
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tt rèéôgnoift ttuotie $ ce que JamaB 

T>\t\x na pari^ de la façon que Voui 
iàitSy f^auoir <]u'il dçuftenucycr €x* 
trMiiiàimktm iù gèm f0ât taftir 
tÈ^life de naiétêeatt» Tclltfittdnt qm< 
la nouueauté de la commiflion youj 
drgue tout à bââ, 6l Votm cofitfainâ 

f^^jrdcvousmcftties. Que 11 Vnefcm* 
jbne lreut emprunter cefl» eftocitetk^ 
tqtib de s'^apt>elltlr Minîftrëflfe > & eri^ 
uoycedeDieu) pour Vneoeuurc tout4 
hOuiielle» elle aura autanc de droiâs^uc 

Do mahierc que vous ne Voulez au* 
cunemcntj ^tti? fejpcdct dm Siâcfrmeni 

depéndtdi^ Mmftre, At 4M$at^\X'ûh 

ne Vous demande raifon de voftre mi* 
tiiflleriac. Car pour le regard delà creun- 
ee dés doâeurs CadiDliques'» eHe cft 
telle, que comme le Sacrement cft VfiC 
iuftificauô du tout diuinc, la grâce ai^ 
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quiy cftconferéc) dépend propremcm 
& l implcmcnt de Dieu. Si cll ce toute- 
fois que perfonne ne peut conférer la 
Sacrcmét à foy mcfme^& que les fainds 
prdrcs font inftirucz de Dieu, pour la 
çonfcdion des Sacremens. Si que com- 
me le Sacrement n'ell pas immédiate- 
ment conféré par Dieu mefines^ ainfi 
la grâce 5 la vertu & l'efficace peuucnt 
eflre cenfez defpendre en quelque fa- 
çon> au moins inltrumentallement > dc$ 
perfonnes^qui confd et les Sacremens. 

C eft pourquoy faind Paul ofâ bien 
dire, fans penfcr faire tort à Dieu , d a- 

hCofinth.^. uoir cngciidrc en 1 e s v s-C h R i s T^les 
-Corinthiens. Et ailleurs il dit, que la 
charge , qu'auoit Iesvs-Christ, 
jde reconcilier le monde à Dieu fbn Pc- 

trm, y. re, auoit efté communiquée à ceuxjque 
je mefmc Saïaucur enuoyoit au monde. 
Auffi lifons nous que noftrc Seigneur 
enuoyc fes Difciplcs^Tout ainfi(d:<a-ii) 
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quefon Pcre l'a cnuoyc, leur donnant 
kpouuoir de remettre les pcchcz3C|ur 
cft le vrayêiïèâ de la vertu du Sacre^* 
ment de pcnitence.Toutainfi donc que 
les miracles faiâs paries Apoftrcs>' 
yenoyeht bien de la vertUv dé Dieu : Se 
ncâcmoins Dieu les faifoit par fc> amis,- 
&pour ce regard ils dcpcndoyent au- 
çunemét d^eux: tout de rn^fme le prin^ 
cipal agent ez Sacremens cft vcritable- 
ment Dicuj qui donne Tefficace ^udiâ" 
Sacrement: màî« auffi véutitVqu'oîtT' 
recognoiflfe le concours^ fe'^^dc ccluy 
qui confère le Sacrement de ceux» 
qui fe recpiùént efians en eRat de laagô; 
dé dilcrerion , bien que Fa dcpendancc 
en foit difterente. - • p 
Par cefte déclaration onf1fe*^|)èut foin 
«cr du piège , que nos parties prctch*^ 
droycnt nous tendre par cépcu de véri- 
té Catholique i qu't|» fement çritf c tant 
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De ce que dclftis defpend voftrc Iç- 
conde propofuion de cette claufe j qui 
qduouë>& dcfaduouë en méfme temps» 
quon peut réitérer le Baptefmei au moins 
Virouilicz vous rcfprit du lefteur ^ difàns 
que celuy qui e/l bapti^^ chés les Catboli" 
éfues > na beÇom d'un fécond Bdptefmep 
Ne fçauriex vous jamais parler franche- 
ment, fans que la veriré vous baille la 
queftion? Dires nous fi vn (êculier^fî 
vne femme, en neceffitcauoit baptisé 
quelque enfant ( comme nous croyons 
qu en tel cas cela fc peut faire) tiendriez- 
vous cet enfant pour bien baptiz-Cf* ne lé 
rebaptizeriez vous pas auçc les Ana- 
baptiftcs? Au moins alors jugerez- vous 
qu il deura eftre rebaptizé , & voftre 
propofition reformée fera violée en plu- 
fieurs manières: car premièrement vous 
lercbaptizcz, jugeant quelc baptizjz 
la Romaine aura befbin dVn autre l^^f- 
tefme. Secondement par cette rcbapti* 
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Zatîon vous tcfmoignçrezde croirc,quc 
la vertu, & efficace du Sacrement dct^ 
pend en quelque façon du Miniftre, en- 
tant que le Sacrement mcfme ne peut 
cftre, û le Miniftre n cft competant 5 ou 
Jjien vous j ugerer , que ce vous eft vnc • 
çhofe indiifcfece , quelque Miniftre que 
vous ayez. , pour faire & donner vos Sa- 
crcmens. Et parainfilesfcmrîiesdiftri- 
bueront la Ccne aufTi bien que le Bap- ^. 
lefme : qui eft cxpreflement contraire à ^^j^j^ 
la doctrine rcformce,rapportée par Cal- ^ 
uin. Quoy que çc ne deuroit pas cftrc inftic. 
fi cftrangeenvoftre loy; attendu qu'il apay 
n'y a en vos Sacrcmens que de leau , & §-*0'^< 
du vin à vçrfer , & à feruir yn niorceau ^ 
de pain, qui n'ont autre vertu en foy 
<juVn figne non neceflàire à falutiattenr 
du que vos enfans non baptizés (ont 
aufli bien fauuez ( ce dites vous) que les 
baptizês. Troifiefmcmcnt vous tenez 
en voftrc Religion , que le Baptefmc 

Ee ^ 
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pradiq'ic par S. Icâ Baptiftc, cftoît'aufïî 
'efficace 5 que celuy Je Iesvs Christ, 
(cômc lefouftientopiniaftreméc vnde 
vos gens enuoyé extraordinaircmenti 
' C ili-im fçauoir eft Galtiin) quel mal y auroir-iî 
D. îjan- ciVfer d\n fecod bapteftne enuers 
f^ f^'jp celuvjquiauroiteftebaptizéf' puisque 
ficniihu. nous voyons aux Adcs ip^^SqueS.Piaul 
4. Inft. a eftimé ncceflaire de baptizer vn'autre 
c.ip.15. fois, ceux quiauoictreçèuleBaptefmc 
^ ^* . deS.Ieâ? L-imitation d'vn fi grâJ Apo- 
ftrc pourroit- elle polluer voftreS.Et 
' jprit, qui vous parle cnrecrct?ou neft 
. peut-il pasaccorderauec celuy de iâind 
PauljVaifFeau d'clcdion.^Pourquoy doc 
deffend'cs vousde rebapcizcr vn bapti- 
zc? Finalement ie trouuc en voflro fa- 
çon de., parler vn grand manquement 
^nceque vousne vuidcs pa$ la princi- 
pale queftionjqui appartient à ceft affai- 
ré: puifque vous didtesiculement que 
h Baptizc à la Romaine n a pasbefoivg 
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iï^n fécond "Biiptefrfie. Qne diriésvous 
doncfiquelqu'vn de voftre (èdc le r6- 
baptizolt ? comme à la vérité vous dc- 
uricz faire, fuiuant ce que vousaués in- 
finué fi claii'ement par deux fois en ceft 
article icy, faifans jurer vos adherans 
qu'en l'Eglife Romaine il ny auoit nul 
tffage des Sacrewens à parler proprement-y 
& qu lU les auoient corrompus5& Cal- 
uin l'enfergnc ainfi. Que fi cela eft, vous 
eftes obligez de rcbaptizer tous cent, ^jîuin 
qui paffenc de noftre Religion à la vo- 

o c ip. I c« 

• ftre, puis qu'ils ne font pus baptisés à §.15. 
parler proprement ^ CG\uy qui eft im- 
proprement baptizé 5 n eit pas baptf- 
7c: tout ainfi quVn pourtraiét appellé 
Cefâr improprement, n eft pas vrayc^^* 
ment Ccfar l'Empereur j & celuy qtrt * 
mange improprement jtie mange pas. 
Certainement qui voudra eftre bien 
attentif h. ccàc X'oftre propofition , fcSr 
uoir qu^run enfant l^apttç;é ii laCaibolh 



■ 



Scr^îLl? 44* T>ierre dè touche] 

q^n d fa/ ùef(nrjgd*Vf2 fécond Baptefwi 
jugera qu'il y a icy vn'infignc trompe- 
rie, çn ce que les Miniftres difenc qud 
n a befmng que d^'vn "^aptefme , & noa 
pas de detéx.Czx attendu que lesCatho- 
liqucs ont ancanty le Baptefme ( com- 
me porte voftre féconde claufe de cç 
mefme article) ce ne fera pas vn fecon^ 
Baptefme, quand on le baptizera chés 
vous: mais ce fera vn vray Baptefme i 
î ' fârlef proprement ^ comme vous jargo* 
; nés. Que fi vous perfiftés en voftre er- 
' , reur, qu'en TEglife Romaine , il n y ayc 
poinâ de Sacreracns, ou vous (buttrixcs 
que tous ceux qui paifcnt à voftre party 
^ du noftre , demeurent fans Baptefme, 
{ puis qu'ils n'ont befoing d autre Bap- 
fçCnc que ccluy qu'ils auront eu chés 
nous) ou il faudra que vous confefiTiez 
qu'ils feront baptisés, & ne le feront 
pas: & en defpit de Dieu,& de fa parol- 
Ic efcrite, ils entrçrqnt :^u Çicl: caç 



four dcfabufer les fffiritsl 445» . 
Ï£ S V s ne (âuue que ceux, qui aoycnc 
& (ont bapti7.és. Arrefions nous vn pe^ Maretf: 
%h ky. • ^ 

» 

ÇontimAtion dtè ntefme fropos» 

Chai». X. 

" ■ ■ » • * 

VOyez , MclTieur? , quels Ubyriiv . 
tes contienncnc vos articles: où 
vous diâes, &nedidçs pas: pùvou$ 
y uidez les queftions , les laiflânt indeci- 
fcs: où vous prenez pour bon$ les Sa- 
cremens anéantis : & les bons vous le$ 
condanez,pour corr&pus^où vous rece- 
liez les paroles impropres^pour propres; 
& au contraire, les termes bien proprcsp . ^ 
vous les tenez pour inapropres , laiflànc . 
refprit de vos pauures ouailles flottant 
dans Tincertain ; voire les induiûnt en 
l' AnabaptiTme, ou à l'Afbeirmc y ayant 
réduit toute la cognoiflàncc de Oieui 
la feule Bible : de laquelle voilS fouj 



"y 
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444 pffrr^ tle toûchel' ' 

mocqucz. ht quant à l'Anabaptifine^ 
il cft certain , que vous y portez ceuîr,' 
qui vous croycnr , en ce que vous par- 
lez fi ambiguemcnt, que ncantmoinj 
vous penchez plus fur l'affirmatiue, que 
fur la ncgatiue : par ce que vfant du iriot 
précis de la necejjîtéy &: difânt, qutl neH 
Tjecejjaire de le r€bdpti'?:^r y vous lai (fez 
cet erreur en l'entendement 5 que ce fc- 
roit mieux faidl de donner vn fécond 
Baptcfmeàceluy , qui feroit ja baptizé 
à la Catholique. C cft ainfi que conclud 
S. Paul parlant de la vi/ginité. Le perc 
dVnc Vierge n'eft pas neccfTairement 
obligé de la faire viurc en perpétuelle 
continence (did S.Paul) mais ilfaira 
mieux (ce didl il) de ne la point marier. 
De mefmes vous autres prononçans, 
qu'il n eft pas du tout neceffaire de re- 
baptizer vn enfant Catholique , laiffez 
à penfer 5 que ce (èroit ncatmoins beau- 
coup mieux faiâ de le faire: & en ccfte 
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fowd^fabufn' les e§^rits] if4f 
façoti vous (eitt ir^çj^irriv^ 

tiftcs. Qucii vouseftcsconftansàcroi- 
ie^r. que noftre Baptefme: eft i^Uîâé 
«neanty , il fiiudra dire tout au rebour; 
de ce que did yoftre propofition: car c6 
fculcmcm ji u efl f^s ^(çejfaire de iujp . 
donner m autre Baptelme ^ mais il fera 
necejfaire tout à faid de le rchapri/er. 
Vous voiia donc tous ,/VAa^ap^%,,^ 
que de quelque Cofli qu^ vous vqu§ 
tournicz^ vous ne voyez querreurs^que 
defcofitures caufccs par vp^ .mefa)çj{ 
pendant que^^çus eiTajFp^de conoibatcra 
TEglifc Romaine,latpaié»ir^eDieu; 1;} 
çolomne de la vérité. ' ' .,>j 

MX aicyjfl^^trechef àdjB^attrcaat 
fi vous jugez, que le Bapçcfme%) cft pa$ , , 

fjecejfairé à l'homme , pour eftrc (âm^i 
(comme voflre façon de p^fler le^^^ 
re icy fuffifâmment) vous ferez cncprjf 
plus blafmables contredtfans à la parois 
expreÛe de Is s t s alTcuraoc qu'auqiii 



dcVA«.x8^ 44<^ iâpîeirredetôkcije; r . 

n'entrera au Royaume des cîeux > 

joAH^i. jj'gg régénéré d*eau , & du S. E^rit. 
Certainement je defcouure, cjuc vous 
eftcs en tranfe perpetucl^comme vn cri- 
minel preuoftable , qui craint la peine j 
• la craignant , il commence de la fentîrj 
&CC feiitimcnt gchefne plils refprit>c[uc 
la mon n'cft dure au corps. De là vient 
que vous ne parlez jamais fraricHemér, 
craignans d'eftrc furpris. • 

Premièrement vous tene7 pour cho* 
fe certaine > que les enfans des fidèles 
font fândifiez dcz, le ventre dc leurs 
mères : il n cft pas donc necejfkir'e pout 
la fandification d'eftre baptizé. Secon* 
dément voftre opinion cft , qucceftla 
prédication de la parole de Dieu, qut 
fert au Baptefmc : la feule foy en 1 
SYS-C HRisT juftific (ce dites-Vous) 
le Baptefmc , n'cftant rien plus qu vn 
figneadjouftc à la parolcjpour plus am- 
ple confirmation ^ ainfi que chante vo- 
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firc article trcntequatriefme. Vou$ obK- 



les enfims ImpreTdiâ^dù btmibii^ 

ib ihcurerit fins ce Sacrement de lilut; 
& ne confblez autrement les mcrcs ào* 
foUéSi Cf^tn dtiaûc> que fe BaiptdSne 
tCtît^ dyfduèment necejfatrey Ôt qu'il 
ne fe peut conférer qu^en vos temples, 
OÙ (cùiA le Ptercbé$ tç,^pttùàitefi 
crif otè ïfà dia $ Toife eue à ptondhë^ 
& pratiqué formellemcnc le contraircé 
Car noftre Seigneur ptotfSk en S. léàà 
titnRcfmt(ém 

qtjicôque ne fera rené de Tcau du ùànSt 
Ëfpric, n'entrera janudsauRo^attmeida 
del. Ld Apo(btssiuindntbflpti£éifar 
campagne > emmy les rues, 6t aux mâi- 
ibns propi^utcs des Gentils. Voicy to$ Amct, 
beaux ârcttlàde foy pnlfcàt (cedltefc-^*^ 
fOu$) de la pureté dé là pâroleefcrrtcr' 
iaqudle neanunoins y b(i definentie^ nô 

feitleffiàtteû ce qu'il ii^ij^t^^ 
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' tç dç vos proporitiqps ic£^{nees4^; 
ççttc parplç.4 aiaU pfipcipalcmèi^ ^p' 

çe:jqu^êlle rcpughe de .front à-tc qud 
Dieu prononce jpn fon ngu^çau Xc*. 

. .Eflaititdonc v>ne opinion conftanré 

en voilrc partyj Que les hommes peu- 
uent eftre &uuez fansie bs^ei^e» nç 
çifchçzvous pas icy par dfis peines iê* 

ciettcs d'abolir les Sacremensf tout à 

(ai^^ 6C ce ijar:kr ff4fr^S^^ de 
i^pt que lEsy s-GHRis-D A0us-etia« 

laiiré,commeles fept féeh du liure de. 
Y^eVR^ çjL^J. jyjiçantyi cinq: & qua^ 
aux deux 9 que vous faiâes femblan^ 
âe jeçenir, vous .cnaboliflesicy IVn. Si 
qu'il ne yoifs jçpji^a qu&r^uci^ » l^S^Ç^^ 
au/^ vous alam^^quez en (igure. be> 
manière que vpus nous accufc^Lfau(ê-f 
flc^ç^t d auoir.abpl^ tous les §fi^cmfja^ 
ce qu- en efFeâ VQus ptzâiqvLtiAVW quef 
Vous vouiez gi^e ccux.de y<^f ganj,^ 
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fot^r dejabufer les eifriti. ^Çff 
tjûi auront efté bapcizés en nos Bapri- 
ftercsj fc contentent de ce Baptcfme là: 
léquel à vôftrc aduis n* cft point "Bapref^ 
incy qiée cotrofnfiê (t <inea,nty. Us Icronc 
doncfaUucî: fans Bapiefme, qui cft va 
viure fâns ame î 6c eftre Fils de Dieu, 
lâhs cftrc tngendré , noftre Sauueur 
par (à paroie efcrite nous ayant afleure 
maintes fois, que la vie & la génération 
fpîritue ie fe prenôitduBaptefme infii- 
tué à cet cffed. Qu'il vous fouuiénnc 
maintenant de ce que le Fils de Djeu 
dit aux luife en faind lean 8v Strauoir cft 
qu'ils eftoienc enfans de Sàcan: d autant 
qu'ils en auoyent Thumeur à la nientc-^ 
rie j & à riiomicide. luges donc iî la 
Éiulfeté, que vous prefchcs icvj diiant* 
que le Baptefme nsH necejfairey n'eft pas 
vn meurtre, non des corps feulement; 
mais aulfi des amcs : &t voyez quant & 
quant quel befoin vous auez de faire 
peniccjice prompte ment n ayant pas 

Ff 



\ 

Icva'^xsAP' La plcm de touchiTi 

feulement tué vn de vos frçrcs cocpiQ^^ 
reUement, comme Caim y mais 
damné à perpétuité tant de milliers de ' 
pauuresiQnocen&) les enuoyantàr^*- 
ue monde ikns Bapserme ^ bien 
vous oyez J. E s V s-C h k i s t proteû5i;>. 
" que pcrfonnc n'entrera au Roy aume de. 
^. ... la vie éternelle, s'il n*eft baptizé. A <jUQy 
&ire furent enuoyez les Apoftrcs pour 
baptizer le mode? I e s y s mettant ca- 

:Matth. 13. joinâement ces deux.cho(es, fierai". 

^urc.ié^ r4 fera baptiTiCy fera faune -y il ne die 
pas qui aura Tvn ou lautre: mais IVa 
& l'autre;! Que C vous eftimez > que 
IVne de ces deux aâions ne (bit pas. 
cejfaire j de mcfme en pourra-on dirç de 
lautre : fie ainfi tout le (alut fera mis au; 
néant. Sur quoy il eftncceflaire de re- 
marquer attentiuement , que comme 
chafque petit changement és vifâges 
reprcfcntc vn'autre figuce d'homme 5 
de . mc(me aulC chafque petite aheran 
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^ . -four dçfabiifer lescf^ffil ^451 
tioh en maticrc de la. foy , boule uejfe 
4:out: & (ê peut dire , que comme rcfpo- 
<c des notes fe change entièrement p»c 
l'addition , ou fubftradion d*vn fcttl 
^nd 5 ainlien cft- il de «fîficcxreancb. 
it qui iBct en compromis vnfeul S:i^ 
xfement , renucrfc reirabliflcmcnt dc^" 
;to'us les autres- Tenons nous donc en 
iccttc fermeté immuablc>quieft le figne 
(alïcuxé,quc Dieu efc lauctcur de noftrc . 
/oy, §c \QUt çe qui, içn depènd» 

\EXAMeN D€ LJ $i ST 

-B?^ /Ch/vP;. .XL; ô' :?, !'. «p 

Os BUtformatcursforiticy les (c(ij- ^ 
pulcux\> âTimitation des&crîUç^), 
««f^^pharifiens > qui àojmoym cV* )clifi- 
3aDcaucntpcrçy.& paflbyeriï vnixipwcb^- ^' 
-Jtm |iac lai wnche d'feyppcftîSi. Jîi^ -'"-i^fr ^ 

Ff 2 



me 




Sc'iW^4r- Xi fierté ite touchei 

^ouiirons^lcyr hypocrific conicîentîeil- 
-fc, Voiey rhumcur de nos aduérfcs Par* 
^«p*: : lls onc foulé au^ pieds les pcrfon- 
incs Açoftcliques * ils ont cflbrreillé les 
deux teflammts de Dicuz ils ont mis 
^•f out fc moftde^n combuftion : ils nous 
^ftent tout rnoy en de purifier nos amcs. 
.'Ne fâiâ-il pas beau voir ce que couchée 
prcfcnt 'CCf Puritains en la conclufion 
3de leur article ? 'Ctf/^ffi//4»/^ (difent-ils) 
CÂufe des^-^rf^ptiont 9 quiyfonty on ny 
feutfrefenurUsenfins fans fe polluer* 
' ils pronortecht icy dèUi fcntcnce^ 
Tvnc eft qu'en noftrc Baptefmc 9 ilj a 
des corruptions. Ils auoiènt delia aiTeuré 
quilncfetrouuoîtaucun vfige dcsSa- 
cremens en fBgUfe Romaine y à parler 
-^r^premm/ûn y 2L donc chés nàUs 
. . ^ t ^n Baptifm à leur adi^ V\m bas ils 
-%nt dit, c^tiuois^uons corrampuy filfifiiy 
^^'dnMmy les^Sam$ni»so S{v!i m Aoni 
•\|ûc dcux^ (fdoD leur opinibn:} com- 
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four defabufer les esprits* 45^ 
ment donc fè peut il faire , que IVn de 
ces Sacremcns {bit véritablement Sa^ -. 
crement 3 & que ncantmoins il y ayc \ 
flujteurs corruptions'^ Ilnç faufqu vne ♦ 
feule comépno?jy pour deftruire vne (ul>- 
ftance: comm'il ne faut quVnc gcncra-t 
tion pour la produire.Partant le Bapte^j" 
me ne peut plus eftrc ca hatt)r-e > -cSt*^ 
vne fois f(?rri>/»^;* comment peu? îl» 
donc fowffrir piujteurs corruptions , & 
ncantmoins après cela fubfifter encore? 
Vn vin cftant corrompu , n'eft plus vin: 
& fuffit qu'il (bit vne feule fois corrom-. 
puj pour perdre entièrement fon cftfe.î.^ 
tj. Comment donc pauucz. vous croî^; 
re Me(ricurs,que les Catholiques aycnt, 
vn Baptefme^ vcuque non feulemer^t il^ k 
n'cd point en a^fage chezjiàtu (dit IVn de> ' 
vosardcles defoy) maiscauffi attendib*' 
qu'il eft çofirompf^ par plufiçurs corri^^ 
plions 5 comme vouç ^ffitmcz icy ? EhA 
CQçe fc faut il pctfuaçlcr ( à voftre adviisj;! 



c^e ce pauure Baptefmc â efte corr om- 
pti de toutes le^ façons , que vous vous 
ifnogineXjaprcs auoir cfté falfifié , abar- 
Câtdy, & aneanty dutout. Admirable»': 
conceptions, 8c grotcfquçs>quVn Bap- 
tefmc foit fâlfifié, voire ancanty; & foit 
Baprcfme ncantmoins^ & qu'il foit cor- 
rômpu par plufieurs corruptions après 
çftrc aftcanty & qu cftant corrontpu 
Vrie fois, il fubfiûe encore, pour éftrc 
corrompu plufieurs foisjugex ^.ejaeur,' 
^ c5ômme ceux , qui eftant baptiies chez» 
nous, pcuuertt paffer à ces prétendues 
reformations, fatvs eftre baptii^és: ficô" 
. n'^cft qu'ils ^hôliffent tôufe la vertu de 
ÎC. . .. . ce Sacrement. D où il fe peut voir, qu'il 
, île l'eftiment non plus neccffairC) que la 
Cirtôncifion des luifs. Voyons la con-' 
'clutlon. Cependant ( dites vous ) on nf 
peut frefenter les en fans fdns fs pelluer^ 
Accordez vous fi voui pouuez MeC-; 
fleurs ( fmon aucc nous, ny auec la Bi-^ 



pour defabufer les effrits. 4J5 
blc ) au moins aucc vous mdmes.Vous 
ditcsy^ la fetêlefoy ju/lifie ^ comme die 
rarticlc 20.dc vôftre foy:la juftification^ 
&la pollution font deux chofcs contrai- 
res: il faut donc que 1 eftabliflcment de 
Vvn>{bit la ruine de lautre, fi le Catholi* 
•que à le vray Baptçfme, & les vrais Mi- 
niftres. Ccluy faiabicn qui croit cela: 
& qui le pratique, & ne le croit, cft in-, 
fidèle à vos articles: ôcenfuiteill'eft à 
.tout yoftre party & à Dieu. Quelle pol- 
lution peut donc contrader celuy la, 
qui félon la vraye foy, va rechercher les 
vrays Paftcurs , pour faire bàptizer fes 
cnfans ? V6ùs dites qu'il y a des céré- 
monies, que vous n'approuuez pas, & 
quevous nommez f^rrf*^f/(7Wi':mïis c cft^ 
vous qui le dites: ce n eft pa^s le juge, ^ 
U règle vniquel'Sfcriture exprejfe. Com- 
mcnjt donc entreprenez vous de parler, 
- & de condamner?cc que Dieu ne fift ja- 
mais^ mefmement en vne affaire de fi 

. Ff4 



grande importance ? luftifitfït nous que 
Dieu ayc deffenc|u ce que nous faifbns, 
& que vous condamnez de cçrruptiort: 
fi vous pretçndez dpner quelque poids 
^' à vqftre dire. Car S. Paul a tre§ bien ju- 
ge, que la où il n y a poi;K 4e loy, il n y 
peut efchoir aucune prcqaricanorî.Pror 
duifez. nous donc vnç loy > par 1^ tranf 
gfcflTionde laquelle (bit juftemen; çor^- 
damnç de pollution ccluy,qui(èra baptj- 
î.e à la Romaine. Nous vfon^ de {âliuç, 
nous mettons les doigts daps les oreil- 
les > nous faifons aufli maintes tçUes 
çhofcs, que VQUS appelles abominables 
corruptions, & fignament IcfoufBc de 
rcxorcifmç. Que fi cc)a cftpit fi nicf- 
. chant que vous le dites, il faudrpit çon- 
daner Dieuj rEfcricurc, I^svs-ChrisTj 
qui a pratique luy mcfinespluficursde 
c«> mefmes ccrcmonîcs.Il faudroitauffi 
ccnfurcr tous les Saints, qui nous ont 
précède dcpuiç fciïe ficelés^ & (^udr^it 
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pot^r deftbufer les esprits, 457 
ramrer de (àinâ Auguftin , de (âinàt 
Ambroifc, & 4ç tant d autres, cefte (cnr 
tcnce fi rebattue, Que toutes les aâions 
de Iesvs-Christ, fcruentà noftrç 
inftrudion,(iiiuat le dire du mefme Sau- 
qeur,Quclefils ne peut pratiquer, quo 
ce qu'il aveu faire à fonPere. C^rpour 
le foiifflcfipgulicremcnt^Caluin con- Calum 
feffcjque ccfte ceremomc à eftp pradi- j^^^^* 
quéedçslecommanccment de la pre- cap.i'j. 
dicatipn de l'Euangile: ceftdoncvne §.i^. 
couftume Apoftoliquc. Peuteftre(di- , 
xtt vou$ ) que ces corruptions font acci- ' 
dentelles, çi: acccflbiresau Sacrement: ^ , *!L?q 
or les accidcns ne prciudicicnt aucunc- 
met à TefTencc (prcfens,ou ablêns qu ils 
foycnt) cotTime fçaucnt les plus cheti£s 
Philofphcs. Quand donc les cérémo- 
nies feroycnt bien des corruptiorjfS , elles 
ne pçuuent pourtant anéantir la fub- 
ftance du Sacrement 5 ny ne p'cuuent 
polluer la foy de celuy , qui ne regarde . 



^u'àu Saptcffne ( duquel W ïbbftancê 
tft de nous Comme vous difiez tart- 
tôft ) puis mefmcmentqu elles' ne font 
^ue des acceflbircsseu eîgatd à TclTencé 
dudit Sacrement. De manîcre,qu'a bien 
rariocincr) vos polluez, ne le feront pas: 
& eftant juftificz par la foy ferôt neant- 
moiîis polluez. Qui pourra jamais acr 
corder ces difficultez5& contradidions 
i cy auec toutes les autres^deft^oeUes ce$ 
articles fondamentaux (ont farcis^Saindt 
ad^Cte ^^^^^"^^ * ^^^^ did,que rien nt 
fîph.côt" ^^^^ l'Heretiqi^e, que àt le faire 
Pelag. parler clair. Et comme il dit à Rùffin , il 
faut faire fortir ces coullcuures de IcurS 
trous, parce que la feule lumière de la 
vérité les dcftruît. Voyons maintenant 
pour clorre tout ce petit trauail>commc 
il faut vfcr de cette pierre de touche , fiç 
praâiquer l*^rt contenu çn ce que dçf* 
fu5. 



5 -T , 
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LA P R A C T I Q^V E 

é uo-i^deceftc piçrre de touche.^:* 



. Çonclujion de fauure» 5 ^'^ 
•Aîîtoj. Chap. XII. 

" ■ ■ » 

AFfin que le Leftcur aflfe6tionné i 
•a reduâion de fcs amisdcfuovcz^ 
puiUcvfer de cette pierre de touche, & 
pratiquer les préceptes refpandus icy, 
je luy rcprefèntcray en gênerai ce qu'il 
aura k faire. Car j'çfpcr^ de monftrcr peu 
^ret par vu ^utre petit trauail (drcffô 
contre plufieurs Miniftres) comme on 
s-y comportera cz particulières confc- 
rences* i-^^-tj ^.•^♦♦i:,.»*^ ... ^.^j^ 

Premièrement il faut tafchcr par queU' 
que voyc bien douce , de difpofer Ter- 
rarnt à nous vouloir donner vnc audien- 
ce paifiblc , & de (ê mettre en confide- 
ràçioa. Car fi on entreprend delarrc* 



5;rS 4^» L4 pitrrè de toucbey ; 

fter brufquemenc j il ne raira que que^ 
{Uonncf) âns aucune vrilité : de fync 
que ce fera d ordinaire temps perdu , 
accompagné d' vn grâd degouft de part 
& d autrcC^r Ci ccluy^auec lequel nous 
fraiâons, eftfçauant» ou s'il lecontre- 
£iiâ,il e(chappcra par le change , ou 
par mille c fi? à ditéy quinontjan^s 
de fin» S'ileft ignorant, il s excu&ra fur 
ce qu'il n entend la difpute j fuyant ainH 
fon bien > 8c (pn falut. En fîn il fe faut 
rcnger à l'aduis du Sage^ difant : VU 
non eB audit m y ne tffmdas fermonem: 
c eft folie de pader à qui ne nous; prcftQ 
audicnç^v , 
Secondement il luy faut rcmonftrcr, 
qu'il eft préalable de cognoiftre fi la rc-i 
ligion eft vrayemçnt bonne, ou fi elle 
ne conticndroit point quelque erreur, 
auant que d accufèr les autres , ou auant. 
que de s'informer de Ubontc de la na- 
ftre , pu de quelqu'auttç j s'il s'en trou- . 




pour defàtafir les a^rhs. 4si 
lioic^ laqudle oh ne (çauroit jamais gou^ 
Iber par <lest p4ncipcs> qui (croy enc 

«ôuiris. Que fi nous dclcouurons y 
auoir de la fraude en la doâdne des 
Miniftre^>îl la&ttc rejetter» pour eftre 
fu&epciblo^de la vérité , contraire au 
mcnfongc: commet à la vericéj^ il.eft 
préalable d*oA» la âftbw^^;^^ «eoi 
ofter I^ihevadoni^ en cffcapfee^ 'toîi 
■ •Troificfmemcnt il faudra prcndç dh 
Heligionaire^h propofmoiiwfqsriim 
|)rpprcs , qa fl pçiîfefa efcfeoen û con- 
fe(Ik»n de Reformée: (en quoy. il 
fatK auoir les>ysux6ûuerc$»:iparxe<^ac 
ibmient ilsi£nie(gàifini>%Hlefikm $ ou 
par me%arde) afin de les approcher ^ 
&r46 les conférer auec lc&tezte& é^^Ssf ' 
criture ckéef^ar lés MifMres, finr^É 
Jcurs traiâez, foit marges des arti- ^,H'^ 
^cs de leur fay» ou qu^pseccndcot 
^dkgPKCiL Mettras mcitc^ppkj I1sm( 
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^ci Au.zs. 4<^2 ^ Ld f terre de touche^ - . . 
vn article de foy, lequel alTeure, quiCtn- 
Urcejfion des Sdincis^i^ le jeufne de Caref- 
meifte font quahwy çy* fallaces de Sâtdm 
Gct article contient vna. cufacion des 
couftumes reçcucs en l'Eglife Rpoiair 
ne. 11 faut qu ils monftrcnt cela cri làir 
rciglc vniquc, rEfcriture, fans les laiffct 
cfchapcr : par ce que toute acculation 

intentée pour eftrevraymcntaccufâiion 
non calomnie, doit eftre acompagnée 
de preuues, & doit cft.c fondée fur 
quelque loy violée: or toute loy giftoa 
à commander, ou à prohiber quelque 
chofe. Nous maintenans , que nos ac*- 
cufateurs ne veulent rcceuoîr aucune 
loy, que celle de la faînde Efcriturcfi 
qu'ils monftrent donc vnc defFence cx^ 
pre/Te, deneieufner point le CarefmeycÀ 
de ntnuocquer point Us SamSîs. r m:. 
Arr. ,5.^ De mefme faut-il infiftcr fur ce qu'ils 
afTeurent qti'dny a que deux Sacremens, 
^i*e la feuli foy not^ mjlifie , & fcmbb- 
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pour tkfabufer tes ei^ritf. 
l blcs. Fauw d eftrç attentif à cecy , oa 
g sesbat long tçojps à la perche: & qxï 
I perd le téps en vaines concerutions. Ui 
, îçrancceflaue.aufli de faire aflîgncr. Va- 
I i"gc par noltre Aduerfairc , tel qu U luy[ 
I plaira , fans luy perraetcrc. de changée) 
j ou d extrauaguer , & faudra fe gouuer-1 
I ner conftamment par la Iby ou l/t rcgk) 
I de U feule efcrtturefttnSei: qM*il a accou-^' 
[ ftumé de fuiuccjfans prendre ny donnecr 
I le changeai Car en tout jugemenr pomî 
j vuider quelqiifi prox:cx , |U j&ut vn jug^er' 
ftablc 5 & vnc l6y certaine, félon laquçl- 
[ le les juges prononcent les arrefts. (X 
, eft il bien.c^minj, que.ccs Mcfficuf^j ^ 
I remplis d!e défiance ne receurot jacnabi 
, la loy de nous,. & leur audace ne donr* 
jamais lieu â nos raifons ,^uelques bel-» 
Icsj fortes, Scdecifiues qu 'elles {bycn«., 
j Que fi par le refpcâ: des pjEïrfonncs,2,QU* 
j par quelque autre confidor^Qn» oo en- 
j trepr^d ladiiputcfàns^gardg: ceft or- 



LrS 4^4 fierté def^e}^ 

cke,qtic nous mettons icy ètt àuahtî 
fini doublé Oh y pcrdr a la pc îdc: THc- 
rctiqueen trwmf>hctai s'obftihti-ad'â- 
uatitagt , & Icà cfcoutans-lbniront de 
Waion aucc mercontencctticnt j Voire 
fouticnt aucc-fcandalc , domine a rtcs^ 
bten rcmarqaéTcrtulliâ en féS Prcfcrii 
ptions cotitre lés Hérétiques. Et poUt ' 
cêsmefmes aifôaslës republiques bië 
policées dcfcndctit fcuercment toute 
£)rte:de difpute^ueciesSeâàicesi dau- 
i^M que Icut^elfein cft de ne rcceuoir 
aucune loy, nyatudoricé légitime: ains 
au contraire telles^ pcrfonnc^ veulent rc*. 
|etter tout le mônde, bbfphwnSt tbute 
Majcfté ( cOHïmc très- bîeft did fàinâr 
luftin ) & én ceftte façon il$ fe condanv» f 
n^t par leurj^opte jugement au dire 

^•r m.ii dèfaind Paul: lequel pour tefteralfon 
^eremptoiredjbfetKl aux Euefques nxei^ 
mes de craiâer àoec tels prefiunptueux>; 
plûs^autdVn^foisoudeuicaapius. 

Afin 
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feur defabufer les efprifs. '^^5 
" Afin donc que le tout fc païTe fans 
defordrè, fans crietie,& cholcîc, quî 
accompagne toute procédure condui- 
te fans difcipline, & règlement, il eft nc- 
ccflàire ( comme nous venons de dire ) 
de mettre par efcric cri .propres termes 
la propofition, qu on ptetend de batrc: 
autrement par meigardcpar oîubJy,paï: 
prccipitaiion,oit par malice, on change 
ayfcement le fubied de la difpute , ainfi 
quon le voit arriuer le plus foùuenr,' 
mefmdsiânsy penfcr. Apres la propo-. 
fmùix, qui eft en qucftion, feuldra cfcn% 
re dclToubsjIe.jfige nommé par nos par- 
ties, & leur loy,«)uils'c|ifcnt e'ftre Diett 
parlant en fa;p:tra{/e . efcrin.de U '^ihle , fi 
qué Dieu e^i le jugefeuly hBtbleefila ^ 
re^e jvni^ey izns (çx Afoit AoifibUaux 
hâm^es:ay aitx Anges de rien adivufterj 
dmimer.oH changer. Cela faicft, on met- 
tra en fuite c€:quion prcttndra mettre 
caïauam) en quàitédc texte formel >ti- 

^ ■ " Gg 



E x'A M B w ->Xi pierrt ic touehcy 

ré de rEiçnturc > prenant bien garde li 
les termes de la pcopofidôncdebattuë 
(ont les mcfmcs y que ceux du paflâgc 
allégué , ou non. S'ils fo nt leis mefmes 
fans aucune altération) x^uicon que (çau- 
. . ra lire» jugera aifémenc du mérite de 
la caufe : que sM y a de la variation} eU 
le fe verra à rœil. Et H nul terme de la 
propofition débattue n eft au texte al« 
légué, on defcouurira en mefme temps 
la nullité de la prétendue Reforniadon 
accompagnée d'vne înfîipportablc» & 
. d'vne mauuai/c tromperie dcf Mim* 
flre^9 dignes de la haine publiquCé 

Que fi qùelquVn fe veut obftinery 
difânt de bouche ce que les yeux def^ 
> tâj;^ mentent > ccft temps perdu de palier 
, outre, après îuy auoir remooftré plu- 
fleurs fois qu'il fe trompe au /çcu , & au 
, veu de tout le monde. Que s'il ariiuoit 
qu'il y euft deux paffaçes alléguez de 
^ part & d'autre ) d'où ilparuft quelque 



1» 



H 



î 
t 



j>our defabufer teseSprîts. \/ 
cppofition, ou contrarictc, il luy faut 
rcmonftrcr qu'il bift ncccîTairc ( puis n - ' • 
que fbn juge ne parle de ce qui clt ea 
débat ) qu'on recoure à quelque autre 
jugC) & à quelque autre règle que celle 
iqu'il auoit afligné. En ccfte façon on 
peut monftrcr infalliblcment,fi les Reli- 

Î;ibnnaires ont IcfcritUrc ou non^ & fi 
eur juge & règle s cftend àtoutceqnî ' 
appartient aux vUidangcs des procei 
de Religion^bu non. _ >i 
- î Au demeurant fi a^rez les auoir con- 
iiaincus , ils ne fc conuertiflcnt fur le 
champj fi portent ils la flefchc au flanc, 
qui les fera mourir à l erreur. Car en dit- 
purant auec leurs Miniftres ^ ou aucc 
leurs compagnons,ils ne lairront de les 
mettre en chemin de falut: lequel nous 
leur deuons non feulement dcfirer,raai$ 
auffi procurer déroute noftrc puifTancc. 
Voicy comme on procédera en TEfcri- • 
turefufdite, • .^r» .; 

* * 
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dd AÎL^s! 4^8 La pierre de touche^ » 

! . Propoiinon prétendu c Reformée. 
A^"*^- ^ Wnya que deux S^acremens^. o ..i 
L'Efcriturc , qui eft alléguée cft aux 
A des 22. Cela oujf, maintenant que ia.f' 
des tu^ leue tojyf^fots hafttfé > Uuéde 
tes péchez, en tnuoquant le nom du Sei- 
gneur. Le juge ^ la règle , Dieu parlant 
parfFfcriture. Far cet accarrcmcnt on 
void que l'allégation de l'Efcriturc ne 
contient pas vn mot de ceft article pré- 
tendu Reformé. . . 

Vne chufe faut il obfcrucr fur tout 
pour dernier aduis,c cft qu on ne fe laif^ 
fe jamais donner le change , fuit recou- 
rant à vn autre paflàgc , qu a celuy que 
Ton traide^ ou prenant le party du Ré- 
formateur, ou d aggrcfleur, ou quittant 
le texte formel, pour recourir aux con- 
fequences, conformitez,aux analogies, 
aux /yllogifmes, aux argumens , aux hi- 
ftoires, aux Percs, aux fimilitudes. njr.à 
autre chofe, que Ton naye vuidc ce 

m 
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pour JefabuCer les esprits» 4^9 * ^ |. 

" maîftrç point, qu'on a cnticpris.Etpour * ; \ ... 

le regard des confurniircz, analogies, j 

■ ou conicqucnces , remonftrom; leur, '1 

' que CCS procédures déclarent notoire- T 

' ment > que ce dequoy on difputc n'cft ' . ( 

* point cfcric. Voila pourquoy on a rc- * V 

i cou'sàcesfubtilircz, parlefqueiles on . i 

I prétend moaftrcr q i'à la vérité cela , * ; 

I n'eft point cfcrit: mais que neantmoins , . \ ■ - j 

j cela à quelque affinité auec ce qui eft r | 

çfcrit* .^^^T^.,;^.^^ , .| 

f Mjîs auanc que de permettre à lad- ! 
uerfaire dVfer de cède procédure » il j 
fiudra faire dcux<:hofes; IVne&ra djti- 
duke Terrant à confcflcr fcanchemcnr, . 

que ce qu'on tnci ch attftift^^our eftrc . ' ! 

' examiné par lei confequcrtccs î analo* jl 

gics, & confornritcZ) ti'cft point cfcrit ^ J 

dans la Bible : Vautre fera d eftablir vnc 4 } 

difcipline là dcffus, alléguant le juge ®^ 

U règle mcejfaire : afin d'en prononcer 
1 la fcnicnce: & fau dra rccoghoifee que 



l'Ait.*: 470 1^ piprl de touche^, ■ » 

Japrercnduçrcformation cft tthtmée 
ic delaiflcc, voire renonc^e par c«ftc 
nquueUe procédure ; vcu que U fieffé 
hmw 4 efli héttme m tmicU 1. Jk 
k»r cimfepon, fi ^44blment elle ae- 
fioa examinée, réglée , (^formée j,4r U 
parole Je Oiat efcrite. Aucc quelfccon- 

Icience peut on donc quitter cette pa- 
role cfcrite, pour fe jctter daaj les dpi- 

ncux difcourç des confequence/j dn; 
. conformitcz , cquiualcnccs, analogies, 
?£c.? Quiconque gardera cette metKo- 
dc, verra que nos parties (ont fins efcri- 
^re, fins raifon, ûns vérité , & remplis 
de dcfefpoir. Or il les faut lailfer «cnir 
pcnufqu'à ce qu'ils réclament la mifc- 
ricqrde de Dieu,au moyen dé fon Egli- 
fc: qui rient tqufiours les bras oùuert^ 
pour receuoir les defuoycz, qui fc rcco- 
gnoiflcijt ,lefqqels fansobttittation de- 
leftcnt de bonne fqy l'erreur, auquel 
?Isont rpfcu, €ç auqua il$ renqpccnç 
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four defahufer les e^rifu -Iffii*- 
dVn cœur franc & loyaL . ^ 

Finalement , je prie le Lcdeur de 
prendre garde 9 que nps Parties aduerr 
fes fc pourront mettre en peine de rct 
pondre à tout ce^que nous auons di- 
fcouru en ce traiâé : mais ce (êra pour 
néant. Car nous ne difons rien en tous 
CCS difcours ; ce font eux qui patlent9 
& qui fe vont deftruifâns en ce > que 
leurs arricles ^ & propofitions fcv font 
toutes mutinées contre elles mefmcs* 
Que (i par fois nous auons allégué 
quelque texte en faueur de TEglife Ro- 
maine, ce ncft qu'en confideration de 
fes enfans: & pour la plus part ce ne 
font que textes formels , auxquels nos 
Parties font {cmblantdacquiefccr, & 
contre le{quels ils ne peuuent rien ré- 
pliquer {ans preuarication manifpfte. 
Auffi pour néant mettrions nous en a- 
uant quelques propos , pouf inftruirc 
no^ Reformateurs , vcu rhorreur, qu'ils 

Çg 4 



4cVAit^. f7» La fterrt de tMehei .x 

ont de nous , & de noftre dodrinc; 
^onjtefe il:s eft mi : ; & atrcndù la prc- 
/umpiion qu'ils ont d'cftrc Ips. RcfoN 
Jîiatmsdc l'vniufiB; voue de FEglife 
•de D^, & de & Rcl jgioni i VI - V 
V . Quant aux fçauans, qui pcuuenc dir 
peiner entre les rcrponfes botliieîj ou 
jnanuaifes , ik n^aumnt aucun befoin 
wplique. Car; de tout ec qu'on 
|>ourrt)it dire ,cn &ueur du RcUgionai- 
aaire, pçnfânt fc dtfFcndrç , :Ou nous 
:accufer , a cn ,;wra la repartie toute 

^ V ù Xfmi it içgaf d des îgnorans , ils ont 
cprt de PC s'en rcnacm ç aux fa- 
ges 4i€trintci:effçr > & aux pcrfonncs 
non rufpcdcs , qui pcuuent dirccrner 

IcscTpiitfo & les difpmes. De manic^ 
rc qi^ii les €fprit$ de ceux , qui s'efti- 
uncnt <çauans , & curieux-, font pip. 
l>cz par vn artifice , qui furpaffe leur 
f^^upix; ils méritent p^r IcurpMiwui- 
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pour defabufer les esprits, 47^ 
dance d'eftredeçeus: veu mermcmcnc 
qu'ayant leurs Bibles Françoifes > & 
leurs articles de foy au bout d'icelles, 
ils n'ont qu'à les conférer auec ce que 
nous en difonsicy. Ce qu'ayant veu, 
ou ils n entendent du tout rien ^ ou i!$ 
auront vne obftination de fer, s'ils ne 
{ê lendent, Vray cft, que toufiours l'il- ^/?.,o. 
luftration du S. Efprit y cft requife : jJ^J^- ^ 
partant ils doiuent auec le Ccntenier 
Gentil, vacquer à aumofnes, & priç-; 
m : afin de requérir la grâce de celuy, 
qui la donne largement^ pourueu que 
nos prières foyent accompagnées 
de créance que Dieu eft bon, '] 
ô^qu il recompenfe les ^ ' ■ 
eensdcbien,coni- . 

me did 1 A- ^ „. 
• poftre. 

%A Uy joit rendu honneur^ 
iS^ gloire. 



474 

^ermijjion du % T. Troumcial 
dt U Cûmpagnie de Iesvs 
en Guyenne. 

ipiaude Champbon, ProuJncial la Compagnie Je 
V-i»! E $ V $, en la Prouince de Guyennc,fuyuant le pri- 
uilege odlroy*^ à ladite Compagnie par les Roys trcs- 
Chreftjcns Henry IlMeio.May ij8j. & Henry IIII. 
le lo. Décembre 16 o<. par lequel il cit dcffendu îtoui 
Imprimeurs & Libraires,d'imprim«r,ou faire imprimer, 
\cndrc où débiter aucuns liurtscompofez par ceux de 
ladite Compagnîcfanj confentcracnt & pcrmifsion des 
Supérieurs d'iccllej donne permifsion à M.Simon Mii- 
langes Imprimctir ordinaire du Roy,d'iinprifnftr ou fitt- 
re imprimer vnliure, intitule', La pitrre de toucht, ou U 
v^âyt méthode four defabufer les efprits , trompe\foub$ ton- 
leur de Reformation : & compof^ par le Perc IÈam Goh- 
«RY deja mefme Compaghic,& ce pour l'efpace de fit 
anf, commençant dcz le jour qu'il ftra acheué d'im- 
primer: 8e icelujr pounoir vendre, & débiter librement. 
Faift àBourdeaus, et isJanuitr 1^14, 

Amfijigniy Cé ChamPbon. 




PERMISSION. 

N oivr «KMi /mur 0'permett9Ht étimfrimr'vnpé4^ 

§u Tbiêltgie de U C^mpMffûide Xti ts» aufc U Ifermifitâu 
du Pr9iànciët dt Udi&i Compagnu en Guyenne^ intim 
tiUén L« Pierre de touche , &c. pour u plus grand gloire 
Ji,DieHiCon»erfion des entiHStt!'forHoye'^&- vtihté de tom 
aux qui U lirent, fM è'Ûmrdeam ht-j. 4Hnl u 14. 

Il ▼EKîl 




.Tritêilege du "Roy* 

O V T • par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
^tiée Nauarrc > à nos amez & féaux Co% 
AMM» lergcne temxu nos Coun de Parie- 
4MIU» Bailli£^ SenefchMBi , « iiiiHBeu eimo 
, . 7agei, Se officierc. Salut. Ndftre cher & bien 
wae M^ jgfO M MitiANGis noftre imprimeur en noftre 
vxlle.de jAmmus, nous a ftiô humbloneat retoonftrer, 
«ae le R. 9, Il an Gontiet Dgâeoe m Théologie 
de la Compagnie de ïisys, luy a baillé vn Hure nouuee% 
& non enoorc rtu» qu'il intitulr, La pierre de touche pâur 
defkiMfirJes-9jpritSiérc. St ce pour i'jmprimer>& mettre eu 
jour. d'^Mift MmâWM' Un k ft e t^n riet» 
•*il ne eru^aaki ^eqoelquemis dem fibiflAi,voyant 
le roue mis au ner & imprimé, rouluflenr inaprimerjou fai- 
te imprimer lediâ liqro t ftpar ce «loyen ftirc perdre ai^ 
expriiM wmt- ftakuidni tour le profit» qu'il en doit 
eipercf, miifreneere la pWparc delà de^ciice , Iqr 
eonuicndra foire pour ladiôe impreifîon. Pour à quoy ob- 
il defo^roit ikm Icccres de Priuilege, par lefqueUc» 
iL wît deflndir-A teu nos iûbjeâs d'imprimer y ou iôire 
aipnmer lediâ Hè» » aji d?eii veadic d^éfrre impreflioa 
quedudid Mut anges, ou de ceux, aufqueli ilToudra 
permettre ladiftc imprelHon, Si ce pour le terme, cfpa- 
. cè de /2s ^Uf • A iEFS fAv&s inclinant libéralement à rbum- 
Ue fi^plkation dttdift ciçofiii^/ etww peKni% 8c p^ 
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mettons d'iniprîmcr Itiit liute. Et pour te fiiieuiii t h/pti ^ 
tC) & dommage, auons deffendu & deffendons |)ar ces prC" 
iènces , à tous autres imprimeurs, marchands libraires, le 
autres nos fubjeâs, de quelque qualité ou'iis foMAr^ «fias 
f rimer,ou faire imprimer, vcnds^ou dilcribuer ledit liucc 
jcn ceftuy noftre Royaume, pays, cents de noftrc obcâ&a- 
cc,& d'en vendre d'autre imprciHon» dndiâ txpofim^ 
a peine de mille liures d*amcnde,applicable,moicié à aom^ 
& moitié à Texpolànc , & coofîrcacioa de cous les cxéplai- 
res,qui fc crouueronc imprimez par autres , que parlediâ 
Mil LANGE s , ou ceux, aufqucis il aura donné charge, ou 
permiilïon de ce faire. Ec pour cmpcfirhar oucics xmprcl^ 
»ons dudiâ liure , qui fie fâiront hors Qoftre Koyaum^ 
n'ayent cours & vérc en icciuy,au préjudice de Texpoianc, 
nous deffendons à tous marchand» libraires nos fiîbieâs, 
& autres étrangers cra£cquancs en noâre Royaume, de 
diftribner aucuns exéphirc* des impre&oQs dûdiâ liur«^ 
£uâes hori noftrediâ Keyaiuac , & d'en tcour aucune en 
leurs maiiôns , & boutiques , à mefme peine que deâus. 
Vouions & nous plaiÂ, que les prcTentes coneeotfnS noftrt 
pcrmiffion, & Priuilege , Ibienc tenues pour fufilàsnjnenc 
»gnifiées à cous ccuxtqui ponrroiient y coatceUcoir 9 poi&w 
ueu que l'expoânt £ice imprimer le contenu d'icelles itir 
la fùi d'rn chafcun des exemplaires. Si vous mandotis,& 4 
chafcun endroiâ (ôy commettons , que de no» pseièatct 
frrace, congé,ft permiflion» & du contenu cy defluâ, vous 
fai^c$,& laifler jotiir lediât Millamgb», & ceux, qui au« 
ronc droiâ de iny: ccââns 8c iàiiâns ce&r tous troubles au 
contraire. Et en outre, mandons au premier noftre HuiA 
£cr, ou Sergcnr.fur ce requis, ùàrt tous exploits ncce flai- 
res, pour rcxecncion de ces diâes prefences, Sans demâder 
Placet, Vi&inc Pareatis;8c ce Bonobltant oppoiîcions , ou 
appeiiadons, damcur & haro, charte NormatLile,& aucrea 
lettres à- co contraires: Carcel eft n^tre phufir. Oooné 
à Paris le 17. jour d'Auril i6ii^ £c de aoibe «egnelos 
quatricfine. -y. .jj/, ji, -> 

BwtkB»} tn fin Cênfeil, • r'i! .1 
-. . BERB,V YER^ 

Achcué d'imprimer le iS.d'Auril itfi^. . 
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